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Ce que nous coûtent les
de M. Duplessis

par T.-Damien BOUCHARD

 

M. Duplessis est un homme qui ne manque pas de lubies.

En,politique il est de In vicille école qui veut que rien de bon ne

vienne de ses adversaires et que les régions qui se sont montrées

défavorables à son administration lors des consultations populni-

res suient complètement privées de travaux où d'octrois gouverne-

mentaux, C'est pourquoi le district de Montréal

cinquante pour cent au delà de la population de lu province est

complètement négligé depuis que le potentat de Trois-Rivières

règne à Québec.

comprenant

Le parti libéral, sous le gouvernement Ciudbout, a aboli sur

tout notre territoire les péages sur ses ponts el ceux appartenant

À «es intérêts privés; lorsqu'il dut quitter le pouvoir il était en

négociation avec le gouvernement fédéral pour acheter coux exis-

tant sur les ponts Victoria et Jacques-Cartier. Il n'était que juste

de donner aux usagers de ces ponts les mêmes avantages que ceux

consentis aux populations utilisant les autres dans le pays. Tous

les citoyens duivent être égaux devant lu loi; si lu province, com

me clle vient de le faire, peut dépenser au delà de trois millions

pour donner un passage gratuit sur le Saint-Maurice aux citoyens

de Trois-Rivières pourquoi néglige-t-clle de s'entendre avce le gou-

vernement fédéral pour donner le même droit à la population de

In métropole ?

I! n'est pas étonnant que le conseil municipal et les corp»

publics de la métropole commerciale s'agitent pour rendre libres

les deux grands ponts réunissent l'He à la Rive Sud. On s'u-

dresse au gouvernement fédéral pour obtenir cette réforme; il est

vrai que le pont do Havre ct le punt Victoria appartiennent à deux

I w'en est pas

moins vrai que ce n'est pas ce gouvernement qui est chargé de

par la loi de fournir des chemins sur terre et des passages sur les

rivières. Lu construction, l’entretien et In réfection des chemins

et des ponts relèvent de l'administration provinciale. Les pou-

voirs donnés aux provinces comportent non seulement des droits

mais aussi des obligations. Parmi ces obligations se trouve celle
de fournir des moyens de cireulation aux piétons ct à ceux qui

se servent de voilures utilisant les chaussées de nos routes. Ce
n'est pas parce que des corporations dépendant du fédéral ont
établi, sur lu demande du public, des ponts pour voitures ordi-

naires sur le Saint-Laurent qu'elles ont assumé In charge de

fournir gratuitement la traversée du fleuve.

Ce devoir incombe au gouvernement provincial. L'adiminis-

tration libérale l’avait compris et c’est pourquoi elle s'était abou-
chée avec le gouvernement fédéral pour en arriver à une entente

par laquelle lespéages auraient été définitivement abolis.

M. Duplessis à la lubie de détruire le parti libéral à Ottawa.
C’est pourquoi il agit pour maintenir les péages sur les grands

ponts fédéraux et il tente de faire croire au public que c'est la
faute d'Ottawa si les péages continuent à être perçus à Montréal.

Il ne pourra empêcher ceux qui veulent voir clair de placer ce

bläme sur les épaules du premier ministre de la province. Plu-

sieurs résolutions ont été adressées à M. Duplessis pour l’infor-

mer que le gouvernement fédéral était prêt à entrer en négocia-

tions avec l'administration provinciale pour en arriver à l’aboli-

tion des péages; monsieur Duplessis a Loujours refusé d'entamer

ces négociations comme il était de son devoir de les initier. Le

ministre des Transports, M. Lionel Chevrier, à maintes reprises,

& informé des corps publies qui l'ont rencontré qu’il était toujours
. disposé à recevoir uno demande du gouvernement provincial à

l'effet de rendre les ponts libres pour lu soumettre sans délai aux
corps intéressés. M. Duplessis n'a jamuis bougé ct continue à

fuire le mort.

“ C'est lui qui est responsable du fait que les citoyens de cette
partie du pays continuent à payer des centaines et des centaine

de mille dollars par année pour passer surles ponts alors que les
gens de Trois-Rivières, de Québec et des autres régions cireulent

librement sur les ponts aux frais communs des citoyens, dont ceux

qui habitentle centre non favorisé par le gouvernement de l'Union
Nationale sont doublement taxés pour le service de circulation
sur les ponts.

Lu chicane insensée que mène-M. Duplessis contre le gou-
vernement fédéral peut être intéressante pour un Don Quichotte
de son espèce mais sa lubie de combattre des moulins à vent coûte

cher aux babitants du ‘centre peuplé de lu province.

Les corps publics devraient porter leurs pluintes non pas à
Ottawa maïs à Québec. Ce n’est pas au pays, aux habitants du
Canada qu’on duit.demander de fournir des ponts libres à ln pro-

vince de Québec. Ottawa nu fait son devoir ct signifié su bonne

volunté en se déclarant prêt à recevoir favorablement toute de-
munde raisonnable faite par lc gouvernement local pour rendre

libres nos deux grands ponts; monsieur Duplessis manque au

gien en refusant d'entamer des négociations à cet effet.

L'autonomie ne signifie pus que des droits; elle comporte
des obligations, ’
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PASSEZ, MUSCADE..
Les petits Italiens sont pas-

sés de mode et il est probable
que le peuple anglais doit avoir
lc ventre plein, tout comme la
population française ou polo-
nase. Trieste n'est plus qu'un
souvenir. La Turquie rentre
dans l'ombre et l'affaire tché-
coslovaque elle-même est ou-
blice. Les Chinois peuvent cui-
re dans leur jus. Le rideau est
tombé.

Les gouvernements ont d'au-
tres chiens i fouctter. l’our le
moment le “chien” est le com-
mandement russe à Berlin qui
« ordonné la fermeture de la
frontière entre l'est et l'ouest
de l'Allemagne. Un autre ea-
bot, jadis fort honni mais qui
peut-être, sera un jour aussi
adulé par Titite que l'a été
Gouzenko et autres “ko”, c'est
le fameux Broz, dit Tito.
Ces deux excellents canions

font oublier les canines des
puissances qui viennent de
partager l'Allemrgne en deux,
très proprement, Pendant que
l'on poursuit les roquets on
vublie facilement les molossts.
Zt le public lecteur, le bon

public i qui on serine les heau-
tés de la “liberté” de la presse,
avale le tout, hameçon, appâl
et ligne en même temps.

M devrait pourtant se sou-
venir, ce bon publie - - puis-
que après tout c’est lui qui
paye la note — qu'on essaya
Jadis de lui bourrer le crâne
avec des histoires italiennes
tathétiques… à la veille des
élections. À en croire certains,
surtout les correspondants en
service commandé, rien au
monde n'avait jamais cu l'im-
portance des élections italien-
tes. On a abreuvé le public
jusqu'à plus soif. Puis, les
élections avant tourné comme
on le désirait, le silence de
mort s'est fait sur la péninsule
tt le seul qu'on entende enco-
re en Îtalie est le pape. Un
rideau de bronze s'est abattu
sur la terre des consuls ro-

par A. R. BOWMAN
So

 

’ +.

. NE A une .mains. De la Pologne, il n'est grands quotidiens que parait la
plus question depuis long- [nouvelle de la creation unila-
temps, pas plus que la Rouma-
nic “qui gémit” sous le joug,
les pétroles de ces deux pays
étant définitivement perdus
pour certains monopoles. On à
l'air de se fiche de la Finlande,
maintenant qu'elle a voté à
droite et la Hongrie ne paraît
plus dans les journaux que
pour permettre d'enregistrer
l'excommunication du cabinet,
d'ordre du primat. Question
d'éducation gouvernementale.

térale de l'Allemagne occiden-
tide par les Alliés. Il en est
cle meme de la réforme moné-
taire qui est déjà presque ou-
v.ve, sauf en Bochie.
Aprés un entr'acte dans les

rugissements i propos de
irœste, le ballet reprend. T'ous
les Journaux pondent des co-
lounes entières sur l'affaire
ito elles désaccords du parti
communiste en Europe centra-
¢.

{avis à certains de nos coniré-
res: excellent sujet d'arti-
cles...)

l'ourtant, les difficultés éco-
voimiques et alimentaires sub-
sistent toujours en Italie, en
Yrance, en Angleterre, kt aus-
si en Espagne et an Portugal,
Comment se fait-il que l'on
fasse un silence presque com-
ptet sur des questions aussi
importantes, alors que les a-
gences de presse se fendent de
inilliers de mots, sur un mot

C'est ainsi que continue la
vie journalistique de notre
monde qui va pour le mieux
dans le meilleur des univers,
Une grosse nouvelle en chasse
tme autre. même si l'autre”
est infiniment plus importante
et, possède un caractère plus
permanent. d'ordres Qui parle de l'état
On mène grand tapage au- jiles choses au Japon dans cet-

tour du “blocus” de Berlin, {te belle presse “libre” qui sé- mais c'est en page 24 ou 36 des "vit en certains pays? Ou qui
 

EN PAGE 2, — La métropole a mis fin à l’outrecuidance’ de l’une
ct a la négligence de l'autre, Georges Lasnier. — Ces Maudits
Anglais, Charles E. Holmes. — L'Eglise catholique en Pologne, —
La Grande-Bretagne et la Palestine,

 

EN PAGE 3. — Quelques propos sur l'actualité, André Bowman.
= Parcours et détours, Jean Bonfils. — L'état des routes, — Gérald
essard,

EN PAGE 4, — Cinéma: Le sentimental melting-pot (Irene Dunne,
Oscar Homoika, dans “F Remember Mama”), René Lévesque. — À
propos des inondations de la Colombie Britannique, Père Lampois.
— Ces “povres fadas”…, Marguerite Dorion, — Ville de pélerinage,
Elizabeth Richmond.

EN PAGE 5. — Un livre charmant, Jérôme Séverin. — Si j'étais
vous (par Julien Green), Anne-Moric Saint-Onge. — Sentence sus-
pendue, Charles Doyon. — Le enfnpagnon de voyage, Robert Forney.
— Béni soit Ie cicl...,, Gabrielle Raizenne. — Réponse à Charles Do-
yon, Maurice Domingue. — Collection J.-J. Gagnier.

EN PAGE 6. — What The Whims Of Mr, Duplessis Cost Us, T.
Damien Bouchard. — L'ont-ils oublié?, Stanislas Marquetie. —
Etranges propos de M. Côté, André Fallières — Nos provincialis- 

‘expose la situation en Améri-

que du Sud, ou en Espagne?

l’ersonne, ou presque, Par con-
tre, à certaines dates choisies,

la prolixité des correspondants

ne commait plus de bornes.
Pout récemment encore. en
parlant de la Vougoslavie, on
rappelait, inutilement du reste,
puisque la chose n'avait rien à
voir avec le fond de l'article,
le fameux incident de l'avion
américain descendu par j'artil-
lerie anti-aérienne des Serbes.
On rappelait les victimes, ain-
<j que les dommages, plus tard
payés par le gouvernement de
Belgrade. l’ar contre, tout ré-
cemmient, Un correspondant
américain a été assassiné —
sans doute d'ordre du gouver-
nement d'Athènes — et, com-
me par hasard, la presse n'a
presque pas parlé de cet assas-
sinat. Pourtant, la simple dé-
cence et la confraternité pro-
fessionnelle auraient da provo-
quer quelques réactions éner-
wiques,

Nous ne savons rien du fond
de l'affaire yougoslave. Cela
w'empéche pas que les jour-
taux consiacrent des colonnes
tntières à un incident qui a
peut-être beaucoup  d'impor-
tance on qui, peut-être, n'en
a pas du tout. Au lieu d'atten-
dre prudemment, les journaux
se déchainent.

Après ça, on viendra nous
dire que la liberté de la presse
d'information est indispensa-
ble,

Ce petit jeu qui consiste à
faire disparaître des nouvel-
les importantes en montant en
épingle d'autres nouvelles dé-
mesurément grossics ne sem-
Ele pas pret de finir. Au train
où vont les choses, on est en
droit de croire qu’il va conti-
nuerde plus belle. TI n'y a plus
que les journaux d'opinion à tes.…, Henri Fortin, c.e.d, — Démocratie malade, Raymond Deschè- ; Pot voir présenter des vues sur

nes. “la situation.
 
 

Obstruction ou collaboration ?
par Conrad LANGLOIS

Nous entendons beaucoup

parter d'autonomie provineia-

le, et nous en entendrons de

plus en plus parler d'ici les

prochaines élections. Oublions

un instant, si vous le voulez

bien, ce que des politiciens

trop intéressés peuvent en di-

1€ et demandons-nous sincère-

ment de quoi il s'agit, lorsqu'il

est question de l'autonomie de
totre province.

Si nous laissons de côté les
motifs purement électoralistes

des politiciens, le principal ar-
gument en faveur de l'autono-
mie provinciale, dans le cas du

Québec, c'est que pour demeu-

rer différents des autres Ca-
nadiens, pour rester eux-me-
mes, pour s'attacher désespé-
rément à leurs traditions,
mocurs et coutumes, ne rien
changer à leur genre de vie,
les Canadiens français doivent
de toute nécessité dépendre lc
plus possible de leur gouverne-
ment local ct ne céder aucune
parcelle des droits provincia-
listes du Québce. Ce qui laisse-
rait suppuser que nos députés
fédéraux ne sont aucunement
capables de protèger les Cana-
(liens d'origine française et de
foi catholique de leur province.

S'il en était ainsi, mieux
vaudrait sortir complètement
de la confédération canadieu-
ne. Ce serait beaucoup plus fa-
cile, et beaucoup plus logique,
si nous refusions de nous en
tendre avee le reste du pays.
pour le seul plaisir d'être au-
:rement des autres.

Si Québee constituait un E-
tat complètement autonome, si
nous étions parfaitement indé-
pendants, politiquement et é-
conomiquement, de tout autre
pays, si Québec frappait sa
monnaie, armait ses frontières,  

controlait ses importations ct

exportations, l'immigration et
l'émigration, la production et

la consommation, l'industrie,

l'agriculture, le commerce, les

services, les postes, la justice,

sur son propre territoire. rien

se nous empécherait plus d'é-

tre systématiquement diifé-

rents des peuples voisins. l’our
les amis du progres, cela cons-
tituerait un recul, un amoin-

drissement, une déchéance.

Pour la majorité des nôtres, la

sécession du Québec apparait

comme une absurdité absolue.

Mais pour les adorateurs de

notre maître le passé, ce de-
viendrait, je suppose, le para-
dis terrestre. Ce serait, en tout
cas, le meilleur moyen pour
cux d'etre le plus possible sys-
tématiquement différents de
leurs contemporains.

Du point de vue économique
ce serait désastreux, parce que
nous perdrions la plupart de
nos marchés actuels, et qu'il en
résulterait une diminution du
commerce, de notre production
industrielle, et que cela nous
vaudrait le retour à l'agrieul-
iure primitive, à l’époque féo-
dale sinon patriarcale. Sur le
plan intellectuel, un Québec
isolé serait un coin de l'Amé-
rique du Nord où la vie de l'es-
prit diminucrait rapidement, à
mesure que nous perdrions
jusqu'au souvenir des libertés
lont nous jouissons sous la
protection du drapeau et des
institutions britanniques.

S'il n'y a plus guère chez
nous de ces isolationnistes
poussant la logique et la sin-
cérité jusqu'à prècher ouverte-
ment la sécession complète du
Québec, nous sommes affliges;
par contre. d'une engeance
plus hypocrite, plus sournoise.
êt, en définitive, plus nuisible.
Avec les séparatistes nous sa-
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vions au moins à qui nous a-

vions affaire, où nous allions.

Tandis que les autonomistes

opportunistes ct négatifs ac-

tuels, nous les entendons bien

crier le mot autonomie à temps

et à contretemps, nous voyons

bien qu'au nom de cette auto-

nomie ils s'opposent systéma-

tiquement à toutes les tenta-

tives fédérales pour mieux ré-

partir charges fikcales,

pour mieux intégrer la législa-
tion ouvrière sur le plan na-

tional, pour assurer la santé et

ie bien-être de tous les Cana-

diens d'un bout à l'autre du

les

pays, nous savons qu'ils refu-

sent de collaborer avec les au-

tres provinces ct avee le gou-

vernement central, mais nous

nous rendons compte aussi que

ces mêmes autonomistes ver-

beux n‘utilisent aucunement les
possibilités qu'on leur a lais-
sées jusqu'ici d'établir sur le
plan provincial — ce qui serait
wgique de lear part — toutes
les mesures de sécurité où d'as-
surances sociales qu'Otlawa
voudrait asscoir sur une base

canadienne.

Nos autonomistes étaient
au pouvoir des 1936, Qui les
! empêchés d'organiser un sys-
tème provincial d'assurance-
chômage? Qui les a empéchés
le payer des allocations fami-
liales provinciales? lPqurquoi
dans l'un et l'autre cas ont-ils
laissé Ottawa prendre les de-
vants? IEt pourquoi nos auto-
tomistes ne mettent-ils pas sur
pied une assurance-sauté pro-
vinciale avant qu'Ottawa le
fesse sur le plan national“ lEn
ce faisant, nos autonomistes
se seraient montrés logiques.
Mais non, c'est beaucoup plus
facile de s'opposer aux initia-
tives des autres que d'en pren-
dre soi-méme, et de faire du

l'obstruction systématique à

toute tentative de collabora-

tion pan-canadienne,

Nous devons, d'ailleurs, nous

réjouir du fait que les choses

se soient passées de cette fa-

con, La très grande majorité

de nos gens intelligents com-

prennent qu’il serait peu pra-

tique d'avoir des allocations fa-

miliales, des assurances-chô-

mage, des assurances-santé
qui varieraient d'une province
À une autre, qu'on perdrait si
Ton devait déménager de l'une
à l'autre, ou qui n'existeraient

pas dans les provinces les plus

pauvres, c'est-à-dire là où elles

seraient justement absolument
indispensables.

Il n'est pas besoin, non plus,

d'être bien ferré en sociologie

ou en Économique pour com-

prendre qu'aussi longtemps
que la confédération existera,

et que le commerce, le trans-

port, les migrations entre les
provinces seront libres, et con-
tinueront de se multiplier ra-
pidement, il faudra d'une façon
nu d'une autre en arriver à
unc coordination inter-provin-
ciale, à une collaboration pan-
canadienne qui assurera un
meilleur fouctionnement de
l'économie de notre pays, une
plus juste répartition des char-
wes fiscales et des mesures de
bien-étre social, sans aucune-
ment, d'ailleurs, mettre en dan-
ger notre langue et nos cro-
sances les plus chères,

Entre les chefs qui veulent
le progrès de notre belle pa-
trie dans l'harmonie ethnique
et la justice sociale, et les fau-
teurs de discordes qui font de
l'obstruetion systématique, le
choix est facile. Très facile
même.  
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PRIX: 5 cents

Drew-Duplessis ou
Godbout- Saint-Laurent

par Amédée GAUDREAULT

 

A mesure qu'approche ln date du prochain appel au peuple
dans la province de Québee, les observateurs impartiaux ne man-
quent pas de constater l'enthousiasme sans cesse croissant que
“êment partout Je parti libéral, son programme, son chef et tous
ses candidats. Mis en face des faits, les Québécois ne sauraient
manquer de saisir, d'un côté, la faillite seandaleuse de l'Union
nationale, et, de l'autre, les brillantes perspectives d'avenir, que
eur offre le parti libéral. Vrai, si l'on conduisait actuellement
me autre enquête Gallup dans notre province, Le Temps de M.
Duplessis, qui n'a eu récemment que des éloges pour l'Institut
Canadien de l'Opinion Publique, devrait de nouveau recourir aux
imsultants quatificatifs qu'il servit à des “farceurs Gallupeux” en
1944...

L'une des principales raisons de la défaveur de l'Union
nationale, c'est l'étrange accointance de M. Duplessis avec M.
Drew. Avce M. Drew qui n’a jamais manqué une occasion de
<e montrer désagréable envers ln province de Québec ct qui
déclarait, le 10 août 1944, dans un discours qu’on n’oubliera pas
de sitôt: "Si le gouvernement d’Ontario se soumettait à cela —
les allocations familiales — nous ne ferions que céder les droits
de notre provinee à un gouvernement qui a déjà montré beaucoup
trop clairement qu'il se plie à ln volonté du Québec !” Et M.
Duplessis, pour plaire à M. Drew, de mener, comme on s'en sou-
vient, une violente campagne contre les allocations familiales,
au nomde l'autonomie, puisqu'il n'avait aucun argument plausible
à offrir. La provinee de Québee a eu les allocations familiales et
elle n'a pas perdu son autonomie; au cours de ln seule année
1947, les nôtres ont reçu, sans avoir à pusser par des intermé-
diaires, plus de 887,157,000. Est-ce que M. Duplessis servail les
intérêts de la provinee quand il s'opposait, en 1944, aux alloca-
tions familiales ? Ft que fait-il quand il refuse, depuis trois ans,
de conclure les ententes proposées par Ottawa et grâce auxquelles
notre province recevrait près de $100,000,000 annuellement ? Là
encore, M. Duplessis n'est qu'un vil complice de M. Drew (le
successeur éventuel de M. Bracken à In tête du parti conserva-
teur à Ottawa) dans le but de nuire au gouvernement King et,
surtout, de saper les chances de M. Saint-Laurent, l’un des nôtres,
de devenir bientôt premier ministre du Canada.

Parlunt dimanche dernier & Upton, en faveur de Me Hermas
Cardin, candidat. libéral duns Bagot, Me Gérard Cournoyer,
député fédéral de Richelien-Verchères, avait certes raison de dire
que le 28 juillet, un vote pour M, Duplessis sera uni vote pour
M. Drew dans su lutte contre M. Saint-Laurent. Les citoyens de
la provincede Québec, qui les ont vus à l’ocuvre, savent pertinem-
ment de qui ils doivent le plus attendre, de MM. Drew et Du-
plessis ou de MM. Godhout et Saint-Laurent.

Cette lidican, que M. Duplessis tente de camoufler mais dont
M. Drew se déclarait on ne peut. plus fier, à Toronto, le 15 avril
dernier, a été révélée une fois de plus aux Communes, le 21 juin
1948. quand M. Donald Fleming, député de Toronto-Eglintou ‘ot
l'un des porte-parole les plus autorisés du parti progressiste-con-
servateur, à déclaré que les tories appuieraient le parti del'Union
nationale de M. Maurice Duplessis dans ln campagne électorale
alors à la veille de commencergans In province de Québec.

Bien plus, l'organe officiel dus parti progressiste-conservay
teur, Publie Opinion, disait en avril dernier: “On s'attend à une
victoire dur parti conservateur-progressiste dans Québce, spéciale
ment si l'Union nationale est réélue aux prochaines élections pro-
vinelales, Cela est dû au fait que l'honorable M. Duplessis et
son parti combattent ouvertement toutes les mesures socialistes
adoptées par le régime socialiste-libéral de M. King, tandis que
les conservaleurs-progressistes promettent qu’ils respecteront tous

les droits et prérogatives provinciaux”. On ne saurait parler
mus elairement !

II serait ailleurs puéril de croire que M. Duplessis a cossa
l'être conservateur: l'Union nationale n’a toujours été qu'un nom
d'emprunt pour mieux eseamoter le vote populaire. En avril

1946. fen Sir Thomas Clhapnis ne se géna pas pour dire, en Cham-
bre, qu'il faut parler franchement”, ajoutant: “Je suis conser-
vateur. Tout le mondele sait. C'est lh ma doctrine.” Au récent
congrès national du parti conservateur, relate le Winnipeg
C'itizen du 12 juin dernier. M. Jolm MeDowell, député d’Iber-

ville, s'opposant à lu conlition libérale-conservatrice du Manitoba,
proposa plutôt: “Montrons-nous de vrais conservateurs. Chan-

geons notre nom comme nous l'avons fait dans In province de

Québec. Appelons-nous, nous aussi, l’Union nationale”.

Une autre preuve de ln coalition Drew-Muplessis (deux sires
qui jurent à qui veut les entendre qu'ils désirent. s'en tenir stricte-

ment à la politique provinciale) dans le domaine de ln politique
fédérale, c'est la critique constante que ces deux hommes font

des entreprises constructives d'Ottawa. M. Duplessis, pour sa

part, croit ainsi faire d'une pierre deux coups: faire oublier les

“urpitudes de son régime tout en nuisant au gouvernement central.

Là encore, la manoeuvre est trop grossière pour qu'elle n'échappe
* personne. ‘

© Aussi, le 28 juillet, la province de Québec voudra sûrement

répudier l'axe Drew-Duplessis et s'ussurer une administration
Le} 9 -

saine ct prospère en reportant au pouvoir le parti libéral dirig
par M. Godbout, .
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LA METROPOLE À MIS FIN A
L'OUTRECUIDANCE DE L'UNE

"ET LA NEGLIGENCE DE L'AUTRE
Aÿrès avoir refusé de sc laisser imposer par la Fédération des

Ligüès du Sacré-Coeur “Pax” Plante comme chef de po-

lice, Montréal impose ses conditions à la Saint-Vincent

 

si ‘
de Paul. — La campagne contre les bruits infernaux. —

_oAvantageuse disposition des terrains acquis pour arréra-

ges de taxes.

par Georges LASNIER

PS

portuLe Comité exécutif et te Conseil mumicipat ont décidé qu'il

ne serait plus permis aux -ociétés à dénomination religieuse de

faire la pluie et le beau temps à l'hôtel de ville de Montréal. Hs
""ONt commencé par mettre à la raison la Fédération des Ligues

du Sucré-Coecur, qui ne tendait à rien moins qu'à imposer le

-», bouffon bouffonuant Pacifique Plante come cheï de police

de lu métropole. Is viennent d'ävertr Ia Saint-Vincent de Paul

qu’ils suppritmeront son octroi aanuel. à moins qu'elle ne chang

son mode de distribution de sceours aux fumilles pauvres,
D'avrès des indications fournies par le commissaire Paul

Dozois, le déficit actuel de la Saint-Vincent de Paul est de $143.-
000, et l'octroi de $118,000 qui lui sera versé lui permettra de

corriger heureusement su situation financière, si elle prend des

::xmesures adéquates. Depuis plusieurs années, le Comité exéeutit

w vainement réclamé d'elle un changement radical dits son mo-

de de distribution de secours. Une enquête faite récomment par
le: service municipal du bien-être social, révèle que la majorité
dés cas dont s'occupe ln Saint-Vincent de Paul auraient dû être
réglés selon les dispositions de la loi de l'assistance publique de
québec car en ne se prévadant pus de cette loi, In Société a tait
payer par la Ville seule des aépenses que le gouvernement devait
nôfinalement partager avec elle,

Le conseiller Léon Lortie = montre favorable à ce que la
Saint-Vincent de Paul continue sa belle oeuvre de charité, mods
il voudrait qu'elle le fasse d'une façon plus rationnelle «+ moins
“ljonasse”. D'après d'autres reuscignements parvenus à l'hôtel
de ville, lu Société s'adressera à ln conférence-mêre de Québre
pôur obtenir lu pertuission de modifier son mode d'opération.
ét, s'il le fuut, elle ira même jusqu'à la conférence-mère de Paris
pour donner satisfaction à la Ville. Concevez-vous cela: une No-
ciété canadienne soumise à des diveetives venant de Paris? Jen
totit cas, si elle ne s'amende pas, on pourrait lui conseiller d'en
reférer, pour obtenir des netrots, à la copféreuce-mère parisienne.

“ TN appert que trop souvent la Société, dans certaines parot-
ses procède À des enquêtes incomplètes sur le véritable état des
faînilles avaut de les secourir, Ce n'est pas la première fois que
la Saint-Vincent de l'anl passe pour être la “bonasse” vietitue
d’Exploiteurs éhontés. Certains de ses membres eurent déjà In
réputation de trop facilement laisser surprendre leur “bonne foi”
pour être sincères, Mais ces temps semblent révolus, et on ne
l'accuse plus que de s'enraciner dans des coutumes désuètes….
aux dépens des contribuables,

* Montreal en proie aux bruits infernaux

9 My n quelques années, vue campagne intensive fut déclan-
chée, dans les principales villes de l'Amérique du Nord, contre
le bruit. Iélle s'appuvait sur les rapports de nombreuses =ommi-
tés médicales, à l'effet que le bruit portait dangereusement sur
leg norfs de la population. 11 semble que celle campagne ait
produit ailleurs d'heureux effets, puisque d'après le directeur-nel-
Joint du service de ln police T.-0. Leggett, en charge de la divi-
sign de lu cireulation. ce sont les étrangers qui observent que
Montréal est devenue gous ce rapport un véritable enfer, De la
conférence prononcée à la radio par le directeur-adjoint, nous
extrayons:

“Afin d'éviter de descendre de voiture, on se sert du kiaxon
pohr avertiv un parent ot an ami qu'on est arrivé en face de
sagdemeure, ou encore pour signifier au personnel d'un gavage
Quon « dessein d'y entrer. Ou ='eu sert cneore pour iusinuer à
| dtomabiliste qui nous précède l'ilée de traverser l'interscetion
malgré la lumière rouge, lorsque ln verte, pour une raison quel-
vonque, se fait un peu attendre; pour avertir, je devrais plutôt
dire pour énerver les piétons, et pour traverser au coin des rues
en augrentant lu vitesse au Heu-de lu diminuer.”

M. Leggett « cité beaucoup d'autres cas abusifs, mais en
oubliant de mentionner ces cortèges nuptinux qui font un bruit
infernal dans la partic est, les matins où il Y n de nombreux
mgriages. IL n'y a pas encore très longtemps, on juignait au bruit
des klaxons le tintamarre d'articles de cuisine attachés aux au-
togrobiles, bondissunt et rebondissant sur la chaussée. Les casse-
tôles et autres ferblanteries ont disparit, mais le klaxon y supplée
aniplement.

Le conférencier a déploré l'égoïsme de trop de conducteurs
se Servant de leur avertisseur pour causer maints accidents de la
rue. Un avis de lu Cour des Recorders annonçait récemment que
cedXx-ci seraient impitoyables envers les délinquants, et ce n'est
pas trop tôt. Une compagnie de bière ontarienne, la Brading,

+ . 1

poursuit depuis quelque temps. dans ses annonces, une campagne
de, publicité fort ingénieuse intitulée: “Le civisme, c'est une
foule de petites choses!” On ne saurait trop déplorer l'absence
de, l’enscignement ‘du civisme dans nos écoles, où l'on apprend pour une ville dont le décongestionnement de lu cireulxtion, fort
aux élèves tant de puérilités, alors qu’il serait si facile de leur [onéreux coûtern des millions et des millions dans an, avenir très
engeigner comment se conduire cn société,

, ’’
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L'EGLISE CATHOLIQUE
EN POLOGNE =

Le. cahc ques canadien=-français =
vec Inqu'etnee, toujours avec raison, ce que deviennent leurs
frères d'Ii+ pe Orientale, au sein des “démocraties populaires”.
derrière “le rideau de fer”. Le problème mérite d'être posé, el
aussi d'être étudié soigneusement: de nombreuses questions se
posent, auxquelles on ue peut répondre en quelques mots: les
Informations sont quelquefois incomplètes, contuses et contradie-
torres. Que devient l'enseignement religieux? Qu'en vst-il_ exnete-
ment des biens du clergé? Quelle est Le situation des ordres veli-
sieus? Autent de questions qui prévecupent des ruilieux catholi-
ques canadiens-Français et dont peut dépendre, cn définitive, leur
attitude à l'égard des réguues politiques instaurés a 1st depuis
ln fin de Le guerre.

Si don veut choisir un pays “type” pour éviter 14 dispersion
des recherches, c'est à coûp sûr ln Pologne, l'Etat le plus inté-
vessant le plus signifies tif D'abord parce que te Pologne possède
me tradition religion. (rés cmetennez le clergé ÿ a toujours joué
un rôle prépondérant: les vicissitudes de l'histoire pouvaient
iunener partages, occupations, mais les prètres gardaient le con-
tacts maintenant la lnzue, les trauditions nationales, C'est pour-
«moi le problèvne refigiens nest en Pologne ni avrideniel, ni ne-
eessoirez cest une question historique qui reste actuelle.

Deuxième raison: cn Pologne à part une ninorite i-raé-
lite fort réduite par les tnussacres nazis, et une petite quantité
de protestants Ta <eule religion st de catholicisme. Le problè-
me est différent chez, les autres nations slaves, où existent d'im-
portantes communanteés protestantes, orthodoxes on mmstilmanes,

Enfin. il ne faut pas oublier cn choisissant la Pologne com-
me exemple, comme “test” ane le Vatican « toujours manifesté
une sodliennde parteatière pour Plglise Polonaise: 3
reprise,

r

i.

SN

demmndent, souvent

munites
ec sont des Polonais qui ont été choisis comme ‘“géné-

Taux” des grands Ordres religieux d'abédience pontificale.
IT est ampestible, dans le cadre volontairement Himité de vet

ærtbiele d'étudier eu détail tous les problèmes qui — pe-vnt. Nous
nous Dornerons à deux questions essentielles: l'enseignement
religieux et les bicus du clergé ainsi que les “points de friction”,

abord, l'enseignement, cest le problérie ue 1 Un fut
stenilieatil stern exactement la question: le premier établisse-
ment d'Enseignement -upérieur qui rouvrit ses portes après la
hbération du territoire, ee fut l'Université Cathohique de Lutin.
Ce d'est qu'un exemple, bien sûr, mais 11 et singulièrement
probant.

En pins de cet Institut de Lublin, 11 y a d'ailleurs quatre
fovuités de théologie, fonctionnent auprès des Universités Etat:
à Varsovie, Cracovie. Torun et Wroclaw canctennement Brestaunt.

l'euseignement religieux est resté obligatoire daus les éen-
fos publiques: ce qui n'empéche pus les Ordres de pos-éder leurs
propres écoles primaires et secondaires, et leurs infernats. on
nombre important,

Dans aueun pas d'Eutvope, sans donde, Uhglise nes eontribne
dune mamiere ausst effeetive, do Faduention de la jeunesse.

Deuxième question: les biens du clergé. N'y at-il pus eu
jorohiation, du fait des nattonalisations?

les chiffres répondent d'eux-mêmes: te clergé possède LS

 
  entreprises industrielles et commerciales qui ont échapné, pag!
| dérogation spéciale. aux mesures de nationalisation. Certaines!
[de ces entreprises. en partieutier le= maisons d'éition, font ui |
pures chiffre d'aïtaires.
| La situation est semblable dans Tacrieuitur L'Exlise qui
possédait de grands domaines. n'à pas été aifectée pur le réforme
agraire; elle continue de rer de confortables revenus des 5,66

lexploitations agricoles qu'elle dirige. of en plus des 55.000 heeta-
Pres qui lut ont été confiés dans les “Terres Reconvrée=” "dé
l'Ouest.

lutin, les Ordres religieux recoivent de l'Etat des ubven-|
{tion- non négligeables pour Fentretion de leurs peuvres (10 hope |
Cran, 3 masons de veteniter, Lan dernier, l'Etat leur a“diètri-
bué 150 anillions de zloty=.

y ou évidemment. quelques “chicanes" entre Vlcglise à
ke Gouvernement: à propos de da presse par exemple: les eatho- |
tiques ont de nombreuses publications. mais ne disposent quei
d'un <cut quotidien, le *Slowo Poszeehme”: il vendraient ven|
plusieurs journaux: de gouvernement répond quil n'y a pas assez
de panier: maiz cette réponse ne convaîne pas le clergé. !

Autre point de frietton: Le reraringe cr, autrefois interd:
lv a muaintenant vu proget, tendaut à instiorer pour le nearing:
et Fhétae-creil de même <xstème qu'en France. Le cordinal Vond,
primat de Pologne, appuyé pur le Vatican, =y oppose catégori-
quement.

Le clergé polonais semble cacher contre le souvernetiens une
lutte plus ou moins onverte dans Lu campagne contre le projet
de Vautori-ation du mariage civil.

C'est une question grave of elle dott être étudiée attentive-
tuent, Avant de prononcer an qugement,rat prendre en con
-dération non seulement le vole =éeufaire que Vl£elise à joué oy
Pologne) ifais aules changements qui ee ont opérés dun- 0
pays depuis la fin de In guerre. 

Le clergé polonais se trouve augourdlPhui en face d'une nou
velle réalité sociale, dont al hient compte. Ce sont fes besoins =pi-
nitnels de nouvelles institutions ouvrières, Nombre de prêtres se

sont sentis poussés id =intéres-er duvantage an travail =ocisl, à
tirer parti des expériences que dans le donne sod les oren-
misations <vndieate- ou de jJeunesseont <u rieuer, Ces tâches qui
débordent du cendre étroit de l'enseignement peuvent assurer à
l'église nue plateforme véritablement universelle. Lu nécessité
de da présence d'éducateurs où d'antnateurs chrétiens dans les
club-, les foyers de culture. les usines ef( les ateliers est ressens
tie avec force par l'élément jeune « militant du clergé et le
gouvernement polonais ne semble pas S'opposer à cette nouvelle
tendance du clergé polonais.

 

Avantageuse disposition de ces terrains

Le rapport Hnancter de da Vite de Montréal pont l'exererre
1H17-48, qi vient d'être publié, contient divers faits intéressants
=üsceptib'es de velents attention des porsounes sérieuses et non
des lecteur: de “cocuie=” dans les journaux illustrés. Le 30 avril
dernier, la Ville possédait encore 35,598 terrains vaeants, Durand
le denier exercice, elle en à vendu 5858, d'une valeur aux Hi-
vies de SEAY3.136. soit en moyenne $290.00. Ces terrains, acquis
pour arrérages de taxes. lui coûtent une centaine de mille dol-
lars cle plus, mais les taxes diverses à percevoir des nequéreurs

feront plus que compenser cette perte légère.
Cette politique. comme le =ignale M. Lactance Roberge.

cdirecteur des finances, a les avantages, preniièrement, de faire
payer par des contribuables les répartitions d'auuéliorations loeu-

Ules qui autrement Le seraient par la Ville, et deuxièmement. d'en-
\courager un développement plus compaët du territoire, diminuant

| ins le eetit des divers serviees,
i Quand après bien des tergiversations, le Sonvernetent Dy-
Eplessis fut foreé de présenter a la Législature une loi susceptible
; d'activer ln construction dans les villes de logements à bon mar-
ché pour fa elise ouvrière, il ne trouva rien de mieux que de
permettre aux municipalités urbaines de vendre les terrains dis-

{ponibles pour un dollar, avec des commutation de taxes allant
jusqu'à 25 années. Outre que rien là-dedans ne visait à garantir
la bonne foi des acquéreurs, le- propriétaires actuels, aux loyers

s placés sous un contrôle rigide, et surchargés de taxes, auraient

pou en plus à supporter ce nouveau fardeau.
La métropole. et cest heureux, a trouvé le moyen de proté-

cer i lu fois les acquéreurs de terrains et les propriétaires, err
[rutrement lu politique préconisée par M. Lactance Roberge ve- 1
rait devenue lettre morte, avec tous les désavantages possibles
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"1 eu vee = ve Laat.”

CES MAUDITS ANGLAIS

 

Canserie faite sous les auspices de l’Institut Démocratique
Canadien, à l'Hôtel Windsor, le vendredi, 14 maë, 1948,

par M. Charles EF. HOLMES

(Suite)
i.

Passons à l'accusation que les ’maudits Anglais” ont voulu
nnglifier les Canadiens français.

Lorsque les Anglais ont pris possession du pays, il est cer-

Ain quéil= voulaient eu faire un pays cuyglais 2 tous égards, (ls

vÉirirent. cn conséquence, de Tire passer en l‘rance ou dans les

colonies françaises loux ceux qui désiraient quitter le pays, bien

convalheus que ces français du Canada seraient heureux de

profiter de cetle offre. Or ils furent plutôt dépités quand ceux-ci

vefusérent de,quitter le pays. encore plus quand ils virent reve-

nip de France des fonctionnaires, militaires, nobles et bourgeois

qui étaient partis pour la France avee le personnel officiel de

l'ancienne domination,

À ees gens, qui restèrent au pays, leur interdit-on l'usage

de leur langue? Bien que le traité de Paris ne soufflât mot de

l'usage du francais au Canada, on les laissa libre de te parler à

leur guise. Plus, où s'efforça de trouver des foneUonnaires pour
le pays qui parlaient français, tel Haldimand, qui était Suisse
ct dont la langue état le français.

I est bien vrat qu'on empêcher des Français de France de
venir au pays. telle servant de Larochefourault-Liancourt, auquel
l'Angleterre avait pourtant donné asile durant tu révolution de
88, Utait-ce pour anglificy les Canadiens? Mais non, pas du tout.
D sen était introduit des Francais, par voie des létats-Unis, tel
Jutaidl et Fleury Mesplet. qui ='efforçèrent de convertir les Cu-
nadiens français a Ia cause des révoltés américains de 76. On
connaît le complot adi i Phitadelphie par le sieur Adel. jaco-
hin français envoyé cn Amérique pour représenter la République
française et qui ft pénétrer au Canada des espions déguisés en
marchands ambulants pour gagner les Canadieus à la enuse de
hu d'rance républicaine et teur distribuer des armes podr seconder
les efforts d'une Motte portant 10,000 soldats qui devait être
cuvoyée de France pour reprendre le pays.

Mettez-vous à ln place des Anglais. Auriez-vous permis à
des étrangers de venir dans vos fovers pour © semer lu division?

Mais on cuspécha Fanportation de miemuels scolaires, À bien
que les Ursulines des Trois-Rivières durent se servir de gram-

Bere Inantiserites pour pouvoir enseigner le français. Croyez-
mol ce ne sont pas les Anglais qui out empéché les instituteurs
et institutrices de se procurer des grammaires. Les Anglais furent
Jes premiers @ établir jel une presse française, ce qu'ils n'evaient
Jamas en sous bu domination française. ln effet dès 1761 les
Inprimieurs Brown & Gilmour ouvrirent un atelier d'imprimerie
à Québec. Dès 1765 ils imprimaient pour le compte du clergé,
“Le catéchisme du diocèse de Sens”. En 1766. Fleury Mesplet
ouvrit boutique et imprimait pour le compte du clergé “Les
réglementé de la Confrérie de l'Adoration perpétuelle et de la
bonne mort”, Sices Messieurs du clergé ont jugé que les deux
fivres dont je vieus de vous donner le titre importaient plus
que lu grammaire française. en quoi les “maudits Anglais” en
“uiit-1ls responsables? Quant à la fameuse crammaire manuscrite
des "Trois-Rivières, demandez qu'on vous lu montre. IL paraît
que quelqu'un l'a volée. Si etle a existé c'était probablement tout
sunplement sur cahier de devoirs d'écolière.

dét, pour des gens qui voulaient empécher qu'on parle fran-
Gils he (TOUVEZ-Vois pus extraordinaire que le premier journal
publié en cette provinee l'ait été en francais et par le “maudit
Anglais” William Brown.

Quant aux livres. s'ils ne venaient pas directement de France
sneh importait tant qu'on voulait des Etats-Unis — mais c'était
l'époque des enevelopédistes er je ne crois pas que le clergé ait
encouragé les lectures de ce genre.

y a plus. les maudits Anglais <‘efforenient de parler et
éepise © francais. de possède un document qui n'a sûrement pus
ét pour la postérité. O1 =agit d'un rech qui date de 1814.
IL comporte trois signatures: celle du dessinateur d'une carte
géographique, Joseph Bonchettez telle de l'éditeur de kr carte,
Robert Smith. L'acheteur était Thon Claude Dénéehaud. Cha-
cru écrit quelques ligues de texte — mais le seul à cerire en
francais état le maudit Anglais Smith,

Parlons da “Family Compact” dont des Canadiens ont eu
à souffrir tai les “maudits Anglais” “aussi. Kt ceux qui ont
le plus parlé et éerit contre le compact Client des “maudit= An-
gluis": Marshal Spring Bidwell, leader du qrarti réformiste et
Willie Warren Baldwin, président de fa “Constitutional Reform
Society”.

Arrivons à ln révolte de 37-38. Pendant des années j'ai cru
que seuls les Canadiens français avaient pris les ares. sauf
peut-être Willie[von Mackenzie dont j'avais vaguement en-
tendu parler et qui n'avait certes pas été pendu. Depuis lors,
dans de bureau de son petit-fils, l'actuel Premier Ministre du
Canada, j'ai vu, rneadré. un placard annonçant 21000 de ré-
compense pour la personne, morte où vive, de Mackenzie, Cela
piquat Tocurio=ité cor point où j'ai accumulé ane diztine de vo-
lunes ur la révolte de 737 dans le Haut-Canada. Oui, les Cana-
diens frauçais ont combateu à st-Charles et à st-léustache
mais les “maudit= Anglais” ont combattu à Toronto méme, ils
ont pris possession dune île dans la rivière Niagara, -e sont
volentatrenmtent exilés aux Etats-Unis dol ils ont envahi le Maut-
Canela, 0 Prescott et à Windsor. Us ont été battus. eux aussi.
Hoy eut an Haut-Canada des procès, des pendaisons, des con-
datunations à l'exil. Qui il y eut en ‘37 des “maudits Anglais”
qui se vévoltèrent il y eut des morts sur les champs de bat:dlle.
sur lez échafauds il y eut des exilés,

Li tuée cn cote provinee, à côté des DeLorimier, des Ché-
mer il v eut des maudit= Anglais"Thomas Starrav Brown, Dr
Fdmmnd Bailey O'Callahan, les frères Nelson.

* x *

Cesaudits Anglais” ont. pendant deux sièeles et trois
quarts été associés aux difficultés qui ont aussailli les Canadiens
français. et 8,7% seutement de ces Auglads =ont nés en Graude-
Rictagne, 90.237. sont nés au Canada. comme vous, Canadiens

français: Tant des leurs pensent comme Vous. ne pourriez-vous
pas faire la paix avec eux?

Pendant que J'écrivais ce texte, J'ai reçu de Jean-Jacques
Lefebvre, directeur des Archives Judiciaires, une brochure ru-
cot. tant les péripéties d'un voyage qu'il vient de faire jusqu'aux
vôtes du Pacifique. 11 nous dit comment il a pu constater que
duns l’ouest le sentiment est plus canadien que des gens de l'Est
ne Fattendent. til conelut: “Le lahorieux enfantement de l'uni-
té canadienne serait-il plus avancé que ne veulent le laisser croi-
re une certaine presse et des coteries intéressées.”

Le Canada était déjà pays souverain depuis lu signature
du traité de Westminster en 19831. [lu fait disparaître la der-
nière trace de sou colonialisme en dévrétant de ne plus se douner
le titre douteux de *Dominion”. [A nous ne sommes plus des
«itovens britanniques, mais des citoyens canadiens. Ne pouvons-
ous pas, de part et d'autre, cesser d'écouter les tirades déclamn-
toites par lesquelles quelques fanatiques - - il y en a des deux
vôtés de la barricade qu'ils ont façonuée de toute pièce pour nous
sépurer —- qui <'efforcent de soulever les préjugés et d'enflammer

Cle fanatisme. Ne pouvons-nous chercher ensemble à assurer l'exis-
tenve au Canaëa d'un nationalisme nouveau — un nationalisme
qui va “nu mari usque ad mure”, Nous pourrions si nous le vou-
lions être réellement des Canadiecus suns trait d'union- des
Canadiens tous court! " ; a.ve * sfr ae ques ge \

Charles. E, HOLMES |. \hartes. MULNLES4 [a
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LA' GRANDE-BRETAGNE
ET LA PALESTINE

, 10 DE
Lu Grande-Bretagne a abandonné le Mandal de la Palestine.

À vetle occasion, nous offrons ci-après un- apérçu de l'oeuvre de
30 ans qu'elle a accomplie en ce pays troublé.

 

Le Mandat fixnil trois tâches principales au gouvernement
du Royaume-Uni. D'abord, accroître le bien-être économiqué et
sucinl de In population de Palestine; ensuite, faciliter l’établisse-
ment en Palestine d'un foyer national pour le peuple juif él
l'immigration juive en ce pays, Lout en s’assurant que les droits
et lu situation des autres catégories de ln population n’en ‘souf-
frent pas; enfin, préparer lu population de In Palestine en vué
de l'autonomie.

I faut juger de l'administration de lu Palestine d'après
l'effort tenté pour accomplir ces tâches, ct non pas à la lumière
des aspirations contradictoires des Arabes et des Juifs.

Quand débuta le régime britannique, lu Palestine était un
pays primitif, peu évolué. L'administration a amélioré l'agri-
culture, aceru et modernisé les moyens de communication, aidé au
progrès de l'industrie. lle établit le règne du droit et de l’ordre,
bien que la violence politique y aît mis fin pur la suite; elle amé-
Town la santé et le niveau de vie, assura des moyens d’enscigne-
ment.

Citons # ce propos le rapport déposé en 1947 par la Com-
mission des- Nations Unies pour In Palestine: “L'oeuvre accom-
plie par l'administration de Palestine révèle un effor( persistant
en vue de réaliser des améliorations graduetles dans l’état écono-
migque et sueial de Ja population arabe”.

Au sujet du foyer national juif, on lit dans ce même rapport:
“Les circonstances difficiles de l'heure ne doivent pas fuusser In
perspective de solides réalisations dues aux efforts conjoints de la
collectivité juive et de l'administration en vue de jeter les fon-
dements d'un foyer national”.

Le gouvernement de la Palestine a obtenu un succès considé-
rable dans l'accomplissement de ces deux premières tâches, mais
deux des objeetifs fixés par le Mandat, — l'autonomie ct l’établis-
Bement d'un fover national juif, — se révélèrent irréconciliables.
Juifs et Arabes rejetaient tous les plans de partage.

L'expansion indéfinie du foyer national juif au woyen de
l'inmuigration contre la volonté des Arabes aurait été à l'encontre
du Mandat, Le gouvernement du Royaume-Uni décida en con-
séquence de restreindre l'immigration juive cet In vente de terres
arabes aux Juifs. :

’

Les membres de la Commission permanente des Mandats
dde la Société des Nations n'étaient pas d'accord sur le bien-fondé
de la nouvelle politique britannique, qui, en conséquence, devait
être saumnise au Conseil, ce qu'empécha le déclenchement de la
guerre en septembre 1939.

Arabes et Juifs rejetèrent le plun détaillé. élaboré pur des
fonctionnaires américains et britanniques d’après les propositions
présentées en 1946 par la Commission anglo-nméricaine, tout
comme le plan modifié présenté en février de l’an dernier par le
gouvernement britannique et tendant à établir un régime quin-
quennal de tutelle sur le plau cantonal.

Se rendant compte, après maintes tentatives de conciliation,
qu'il n'existait aucune perspective de négociations d’un accord
entre Arabes et Juifs eCne possédant pus soux le régime du Man-
dat le pouvoir d'imposer une décision arbitraire, le Couvernement
du Royaume-Uni soumit le problème aux Nations Unies.

Toutefois, les membres .deONU ne se montraient pas dis-
[posés à imposer leur plun de partage en face de l'opposition arabe.
D'autre part, le renouvellement des violences juives à lu suite de
la décision des Nations Unies rendait inévitable la perte de nou-
velles vies britanniques.

Le Gouvernement de la Palestine devait dorénavant contenir
deux peuples résolus à la guerre, ainsi que surveiller lu côte et
les frontières de ln Palestine pour empêcher l’entrée des armes
et des partisans qu'Arabes et Juifs s'efforgaient d'introduire dans
le pays, tout en liquidant son administration, évacuant ses fone-
tionnaires, retirant ses troupes de sécurité el négociant uvec les
Nations Unies ou sujet de la transmission de son nutorité et de
~¢s fonctions.

L'arrivée en Palestine de la Commission des Nations Unies
venue pour mettre le partage en vigueur aurait ranimé la violence
arabe, de sorte que le Gouvernement du Royaume-Uni conseilla
l'expédition d'un groupe restreint. Ce groupe préliminaire s’étant
vendu en Palestine, la Commission déclara au Conseil de sécurité
qu'elle ne pouvait accomplir sa tâche sans l'aide de troupes, aide
que le Conseil de sécurité refusu.

I devenait évident que la Commission ne pourrait elle-même
assurer La transmission des, fonctions exercées par le Gouverne-

ment central. On prit done des mesures pour les confier aux
autorités régionales, partout où c'était possible, de façon que ta
disparition du gouvernement central n’entraîne pas un effondre-
ment total.

On intercepta des bandes d'Arubes armés, arrivant par voie
de terre et des immigrants juifs illicites venant par voie de mer.
Les troupes britanniques défendaient Arabes et Juifs contre de
grandes attaques de In part de leurs adversaires. Le Gouverne-
vent palestinien s'efforçait toujours de réaliser la médiation et
anpuyait les efforts dex Nations Unies ainsi que de ln Croix-Rouge
en vue de la conclusion d’une trève.

“

La responsabilité britannique avait cessé. mais le Gouverne-
ment du Royaume-Uni espérait encore qu'on trouverait une
solution acceptable de part et d'autre. qui empécherait la des-
truction de l'oeuvre réalisée en 30 ans et permettrait au peuple de
Palestine de =e gouverner lui-même. A cette fin, le Gouverne-
ment du Royaume-Uni est toujours disposé à prêter toute l'aide
possible, sauf à imposer par la force une solution que les deux
parties ne sauraient accepter.

Quatre points d'ordre pratique méritent l'attention. D'abord,
l'exportation d'agrumes à augmenté de 2600,000 caisses qu'elle
était en 1929-1930 à 15,300.000 en 1938-1939. Deuxièrñement., la
population arabe a doublé de 1922 à 1945, surtout à cause de lu
diminution notable de ln mortalité infantile (39 pe. de 1927 à
1946). Troisièmement, 400.000 immigrants juifs sont entrés en
Palestine depuis 1920 et le total de la population juive est passé
«le 84,000 à 640,000 depuis 1922. La terre possédée par les Juifs
est passée de 650,000 dunums (1) à 1,600,000. Quatrièmement,

| depuis lu guerre, 338 sujets britanniques ont été tués en Palestine.

 
lenfin. les Lrqpes de, Palestine ont coûté aux contribuables

junglais, pendant In durée du Mandat, 100 millions de livres
sterling.

(ft)1 dunumégale 22239 acre.
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PARCOURS
et détours

de Jean BONFILS

 

DIMANCHE. — La querelle
entre le directeur du “Travail-
leur” de Worcester, Mass, M.
Wilfrid Beaulieu, et les RR. PP.
"Maristes n'est pas terminée, Il
y a trois mois que cela dure tou-
tes les semaines et comme le dit
Beaulieu lui-même, ce n’est pas
un ieu de paille, Les autres jour-
naux de langue française de la
Nouvelic-Angleterre semblent a-
voir la" même opinion et sont
presque aussi braves et agressifs.
Les deux tiers des Etats-Unis

sont d'origine française nous dit
le “Progrès du Golfe, de Rimous-ki
i
Les lettres provenant du Cana-

da et adressées à M. Beaulieu
pour le féliciter sont très nom-
breuses. On en reproduit quel-
ques-unes, Seulement nos asso-
ciutions patriotiques se font tirer
l'orcille. La St-Jean-Baptiste, les
Laurentiens, l'Ordre de Jacqules-
Cartier, n’aident pas. Ces associa-
tions ne sont que des “moulins
à paroles”. Le “CLAIRON” Jeur
a indiqué du “Pain sur la plan-
che”et ils n'ont pas porté secours
aux frères des États-Unis,
Un seul, au nom de son asso-

ciation, M. Jules Massé, directeur-
fondateur de la Société du Bon
Parier français, a écrit et la let-
tre de M. Mussé a été publiée
dans “LE TRAVAILLEUR” de
Worcester.

Est-ce qu'il n’y a que M. Jules
Massé de sincère ici au Canada
quand on prêche la conservation
de la langue française. .

Quefaites-vous, M. le président
et directeur général de la Société
St-Jean-Baptiste, et vous les Jeu-
nes Laurentiens et vous, ceux qui
êtes à la tête des ‘““C-X” ct des
#X-C” de l’Ordre de Jacques-Car-
tier? N'avez-vous pas honte d'en-
visager la statue du Christ-Roi,
dans vos réunions secrètes, lors-
que vous l’avez placée au centre
de la salle de réunion et que vous
y ullumez des cierges, n’avez-
vous pas honte? Savez-vous ce
que vous dirait ce Christ-Roi, s’il
se meflail tout à coup à parler?
11 vous montrerait du doigt vo-
tre manque de sincérité, de cha-
rité et vous fondriez sur phace.
Ces mots “X-C"” et “C-X” et cet-
te allusion à la statue ct au cier-
ge, vous prouvent bien que c’est
Un initié qui vous parle. Mais
tenu au secret, l'initié n’en dira
pas plus long. .

Worcester, Mass: Calling all
cars, l’abbé Gravel itou!

x x x

LUNDI. — C'est vrai ,nos fê-
tes patriotiques ne paraissent ins-
tituces que pour nous désunir.
Pourquoi une St-Jcan-Baptiste,
une St-Patrice, une St-André et
une St-Georges? Les Juifs et les
Ukruiniens sont très nombreux
au Canada, ils s’organiseront sans
doute un anniversaire avec pa-
rades.
Coupons tout de suile ccs an-

niversaires qui nous divisent et
n'en _obscrvons qu’un a l'avenir:
le “JOUR DU CANADA”, le ler
juillet, anniversaire d'une union
complète ct définitive.

* * x

MARDI, — Nous avions le “ré-
vérend” Shields de la rue Jar-
vis: à Toronto, voici que nous
avons notre “pasteur” Gravel,
curé de Boischatel.
Nous demandions, au nom du

Canada, de l’union fraternelle de
tous les Canadions, des sanctions
contre le révérend Shields, il
nous faut bien demander les mé-
mes sanctions contre le pasteur
Gravel. Pour être juste!

Arrétons- nous ici, pour ne pas
manquer de charité c’est déjà as-
sez difficile de se contenir quand
on voit l'unité du pays sapée à
sa buse par un tel personnage.
Ceux qui filent à toute vitesse

sur in belle route du progrès de
l'unité canadienne, doivent forcé-

  

 

 

M. Jacques Hébert, auteur
d’un livre intitulé “Autour des
Trois Amériques”, dans lequel
il fait le récit de 14 mois d'a-
ventures et d'observations dans
21 pays d'Amérique. On se
souvient que M. Hébert, ac-
compagné de trois camarades,
s'est rendu de Montréal aux
confins de l’Amérique du Sud
dans une vieille automobile,
et que son voyage fut fruc-
tueux en imprévus de toutes
sortes.

ment modérer dans des chemins
de... gravelle!

MERCREDI. — Le bureau de
poste de la rue Ste-Catherine, in-
tersection de la rue Bishop: un
nouvel estaminet tenu par les
aveugles. Bravo à ceux qui ont
eu l’idée de cela et à ceux qui
ont accordé la permission. .
Quand on fait bien, on se fait

toujours demander de faire plus:
il y a encore des burcaux de poste
qui peuvent recevoir de tels pe-
tits magasins qui n'occupent pas
plus d'espace que la grandeur de
la main (au figure). Il y en a un
au bureau de poste de la rue
St-Jacques ,intersection St-Fran-
çois-Xavier, il doit y en avoir
illeurs. Il y a de l’espace dans
‘entrée du bureau de poste de
la rue St-Jacques, non loin de
la rue Windsor (le bureau chef).
Bravo, félicitation et continuez.
Vous avez VU que les aveugles

avaient besoin d'aide.

JEUDI, — Voici que “LE DE-
VOIR” manque d'espace. En bon
samaritain, “LE CLAIRON”vient
à son secours ct met ses colonnes
au service du “DEVOIR” pour pu-
blier des lettres ouvertes que ce
dernier n’a pas publiées. La preu-
ve cette lettre de J.-Jacques De-
serres (5137 “d” rue Fabre, Mont-
réal) qui demande aux Cana-
diens d’origine anglaise, irlandai-
se ct écossaise de ne pas se ba-
ser sur les agissements et les
vagissements d’un M. Chaloult ct
d'un pasteur Gravel, pour juger
tous les Canadiens de langue
française, Ces derniers ncjugent
pas les Canadiens d’origine sa-
xonne, d'après leur Pasteur
Shields, il ne faut pas alors que
l’on nous juge d'après Chaloult
et Gravel. C’est déjà assez qu'on
a honte de ces deux derniers,
comme les Canadiens d'origine
saxonne ont honte de leur Shields.

= RA =

VENDREDI. — Le gouverne-
ment de l'Union (?) Nationale
(?) qui n‘a pas réussi à établir
l’Union provinciale, traînera com-
me un boulet, cetie tragédie de
la municipalité de Jacques-Car-
ticr. Les orateurs de M, Duples-
sis auront toujours cette vision
de petits cercueils blancs conte-
nantles restes calcinés de nos en-
fants.

“C’est la faute à un tuyau” dit-
on. Ce n'est pas vrai. C'est là un
mensonge, il n’y avait pas d’eau,
“LE DEVOIR", “LE CANADA”
et même “Montréal-Matin”, com-
me l'a fait “Le Clairon” et plu-
sieurs autres journaux, ont aver-
ti le gouvernement provincial de
cela, il y a prés d'un an.

Ces victimes brulées, laissent
“froide” l'Union (?) Nationale(?).
M. Duplessis en ne procurant pas
d'eau à ce district, vous rendez
l'élection de Me Redmund Ro-
che, C.R., difficile, C'est une “ro-
che” dans lc jardin de ses espé-
rances.
Que ferez-vous, M. Duplessis,

vous êtes le “procureur” général?
Procurez au moins la sécurité

aux gens.
Non content de leur présenter

un enseignement au compte gout-
ie, voici que des enfants sont brû-
és.
La St-Barthélémy moderne!
L'autodafé de la municipalité

de Jacques-Cartier.
Trois cercueils blancs sur la

conscience... quand on en a une,
une conscience.

* * *

SAMEDI. — “Ma fille étudie
le “piéno”. Tout le monde étudie
le “piéno”. Et pourtant dans un
orchestre, il n’y en a qu’un “pié-
no” et parfois il n’y en a “pas
pantoute”.
Le Dr Eugène Lapierre, cet ex-

cellent musicographe, organiste,
rofesseur et critique, composi-
eur et biographe, glisse un mot
aux maisons d'enseignement en
leur suggérant d'accorder une
part plus considérable à l'étude
du chant,
Le Dr Lapierre dit: “Le talent

national chez-nous, c'est le chant,
ce n'est pas le trombone a cou-
lisse”.

C’est pourtant connu que dans
les “coulisses’ ’on pratique sou-
vent le “chantage”.
Heureusement que nos jeunes

se lancent dansl'étude dela flûte,
et des autres instruments à vent.
les cuivres aussi bien- que les
cordes.

Jusqu'à présent, le musicien é-
tait toujours à la corde. Heureux
sommes-nous qu’il ne l'ait pas
utilisée pour se pendre,

“Courrier de
chez nous”

Pour connaitre une petite vil-
le, pour savoir ce qu’on pense, ce
qu'on y fait, ce qu’on y dit, il
faut chercher ailleurs que dans
les rapports officiels ou les re-
gistres publics. La meilleure fa-
con d'y pénétrer, c’est d'entrer
dans le bureau du journal local,
du petit journal hebdomadaire.
La,tout le monde y passe, jeunes
et vieux, et tandis que chacun
raconte sa petite histoire, le di-
recteur tantôt prend note d'une
idée, toujours s'acquitte avec pa-
tience de son rôle d'informateur.
L'hebdomadaire au service du
Canada rural, tel est le thème du
documentaire “Courrier de chez-
nous”, une réalisation de l'Office

 

  National du Film, qui sera dis-
tribué prochainement dans les
cinémas.  

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P, Q

—vome

 

LA REFORME MONETAIRE EN ALLEMAGNE. — LES ALLIES DEVRONT-ILS QUITTER BERLIN? — L’ALLE-
MAGNE OCCIDENTALE DE NOUVEAU ARMEE PAR LES ALLIES. — VEUT-ON UNE NOUVELLE GUER-
RE? — LE ROI DES BELGES ABDIQUERA-T-IL?

par André BOWMAN

 

Mes fidèles lecteurs se rappellent sans doute un certain
article où j'écrivais que la réforme monétaire russe ne devait
pas soulever de commentaires trop désobligeants parce qu'un

jour ou l'autre, les Allemands seraient probablement forcés

de procéder de même.
Je ne me suis pas trompé dans ces prévisions. La réforme

monétaire en Allemagne occidentale a été calquée sur la ré-
forme monétaire russe. Il ne pouvädit en être autrement, I!
fallait réduire les billets en circulation et on les a réduits.

11 est inutile de donner le détail de l’opération. Elle à été
publiée dans les journaux d’information et elle ne présente
aucun caractère spécial valant la peine d'être noté. Tout au
plus peut-on dire que la réduction considérable des fonds
liquides de la population atteint plus particulièrement les clas-
ses moyennes et laisse indemnes ou presque les classes pos-

sédantes et la classe ouvrière. La première conserve son ca-
pital-matériel ou immobilier, la seconde continue de toucher
son salaire.

ll est vrai que ces classes moyennes issues de la révolu-

tion nazie constituaient l’armature du parti hitlérien. Mais
leur destruction économique n'implique pas la disparition au-

tomatique de l’esprit naziste, Au contraire, on peut se deman-

der si cet appauvrissement ne créera pas une sorte de prolé-
tariat “bourgeois” qui votera à la première occasion pour un
fuhrer en souvenir des beaux jours passés.

%
Plus portage encore * la réforme monétaire sont

les suites politiques de cette opération, La Russie refuse sys-
tématiquement de reconnaître cette monnaie et, afin de pou-

voir à loisir procéder à sa propre opération, recommence à
exercer une forte pression afin d'obliger les Alliés à quitter

Berlin. M est douteux que les Russes arrivent à imposer leur

volonté, plus particulièrement aux Américains. Mais il n'est
pas douteux qu'ils pourront mettre des bâtons dans les roues

et qu’ils ont maintenant une arme magnifique entre les mains

pour pouvoir procéder à la partition définitive de I'ex-Reich.
Indiscutablement, Allemagne est à la veille de grands

cvénements. La fusion des trois zones est virtuellement cho-

se faite… sur le papier. Le Benelux est en voie d'intégration
et il faudra maintenant souder cette zone avec l'entité éco-

nomique française. Ceci fait, on pourra essayer de fondre

l'Allemagne occidentale dans un grand tout.

La chose n’est encore faite, loin de là. Une conférence

s'est ouverte à Varsovie entre les Alliés, la Russie et les États

satellites, en vue de procéder à une intégration, aussi com-

plète sinon davantage, du Bloc oriental.

Avec les procédés en honneur à l’est de l’Elbe, il n'est pas
dit que l'affaire ne marchera pas plus rondement que du côté

occidental et que l'Allemagne de l’est ne sera pas avalée en

un clin d’ocil.

Ducôté sde n'éprousx pas les es angoisses d'u-
ne résurrection de la puissance militaire germanique, car il

wy a pas de “senior Partner” pour la recréer… sur le dos

des Alliés. Tout au plus l’Allemagne de demain, celle de l'Est,
bien entendu, sera un écran, un ltat-tampon tout en restant

un Etat-Croupion. Les vingt et quelques millions de Boches

de cette zonc ne pourront rien faire de vraiment effectif et

dangereux contre la masse slave qui la tient entre deux étaus.

Mais du côté occidental, il n'en va pas de méme. Le pro-
blème reste entier.

Il reste entier parce que la politique des pays anglo-

saxons est curieusement orientée, comme après 1918 et pour

les mêmes raisons, du côté allemand. À tort ou à raison. on

s'obstine à considérer l'Allemagne occidentale, avec sa for-

midable puissance industrielle, comme étant le dernier rem-
part contre le bolchevisme, Une fois de plus, la propagande
boche triomphe, qu'elle ait pour porte-parole un Schacht, un
socialiste ou un nazi, C'est ainsi que pour des raisons mysté-
ricuses, on ne continue pas le démantèlement des usines en-
nemies, même quand clies sont des usines de guerre. C’est

ainsi que, pour des raisons toujours aussi mystérieuses, les

barons de l'industrie reprennent leurs positons d'avant-guer-

re à la tête de leurs affaires et sous l'ocil paternel d'un State
Department nommé par Wall Street. La Rhur ne sera pas

internationalisée, malgré les demandes présentes de la Fran-
ce, clle ne sera que sous un “contrdle international” (!!1).

Ce qui porte à rire quand on sait l'efficacité des contrôles
internationaux avec certains pays.

*w À
Etant donné qu'un moment ou l'autre, il y aura une autre

réforme monétaire en Allemagne. réforme accomplie cette

fois par les Russes, on peut être certain que d'ici peu on se
trouvera en face de deux Allemagnes, au lieu d'une. Il en ré-

sultera et il en résulte déjà, malheureusement, une basse en-
chère politique entre les deux camps, qui ont la naïveté de

croire pouvoir attirer réellement les ennemis dans un camp
ou dans l'autre.

T1 y a plus d'un mois qu'existe le nouveau gouvernement

de Frankfort. Pourtant, personne en Allemagne ne se tourne

avec espoir vers cette ville On se contente de l'ignorer. En
attendant les politiciens allemands font de la politique locale,

c’est-à-dire de la politique de clocher. On sait ce que cela
veut dire. On a pourtant l'impression que, si la partition de
l'Allemagne dure assez longtemps, la population retournera
lentement vers ce sentiment de régionalisme qui est latent

en pays germanique.

Si les affairistes-politiciens et les politiciens-affairistes ne
tenaient pas les rênes du gouvernement actuel dans les pays
alliès, et si de véritables ommes d'Etat étaient au pouvoir,
il serait peut-être possible de gagner la paix, mieux qu'on n'a

gagné la guerre.

On reviendrait lentement vers cette formule, non, pas de
dissection politique d'un pays, mais vers un régionalisme ac-

ceptable des pays allemands. Après tout, la ‘Suisse existe fort
bien depuis des siècles, ainsi que la Hollande qui, elle aussi
est pays germanique. Ou encore le Danemark. Il n'y a done
aucuneraison pour que cet ensemble politique, formé en gran-

 

de partie du démembrement de l'Empire napoléonien, de l’IEm-
pire habsbourgevis et de la monarchie polonaise, le tout gref-
fé sur une colonie militaire, le Brandebourg, il n'y a aucune

raison, dis-je, pour que cet ensemble artificiel ne se dissolve
pas el que ses éléments ne se regroupent pas dans un ensem-

ble moins artificiel avec comme commun dénominateur un

tout économique, au lieu d’être un tout strictement et stupi-
dement militaire, comme au temps de la Prusse,

La vie locale et régionale pourrait reprendre et le passé

a montré que c'est aux époques les moins centralisées, politi-
quement, que les pays allemands ont connu la plus haute ci-
vilisation.

Le séparatisme d'après 1918 était irréalisable parce que la
Prusse demeurait, que la guerre avait été mal gagnée et que

la paix du reste avait été perdue d'avance. Cette fois-ci il
west pas question de séparatisme, mais simplement de retour
it la norme germanique qui est la diversité. Militairement la

Prusse n'existe plus. Politiquement, elle a été effacée, par
suite de l'accord des Six Grandes Puissances (à la demande

de la France qui, pour une fois a gagné son point).
H est donc possible d'envisager une Allemagne fragmen-

tée de l'Ouest. 11 serait peut-être plus utile pour la stabilité
du continent que toute l'Allemagne fût une, avec ses divisions
naturelles et ses pouvoirs divers et régionaux. Mais si la cho-

se se fait, elle demandera du temps, car les affairistes au pou-

voir font trop bon marché de l'élément politique supérieur et
de la stabilité du continent. Ils veulent ane Allemagne “unifiée
et forte” ce qui signifie une Allemagne remilitarisée et, natu-
rellement, militariste.

S'ils réussissent dans leurs dessins, il est probable que
du côté de l'est, la Russie fera la même chose avec son tron-
çon de Germanie. Sans lui donner suffisamment de force, tou-
tefois. pour qu'elle puisse devenir un danger,

Pour finir, quelques mots sur les déclarations du roi des
Belges, actucHement en exil.

Léopold 111 n'est pas en odeur de sainteté auprès de la
grande masse de son peuple, ni auprès des Alliés. Seuls les
plus violents réactionnaires l'appuient, ainsi* que les anciens
défaitistes et les anciens collaborateurs de l'Allemagne.

Le roi des Belges sentant bien qu'il n'a pas grande chan-
ce de remonter sur le trône, déclare que si ta population se
prononce pour lui il est prêt à revenir à Bruxelles. Il demande
done un referendum.

Orce referendum est absolument anticonstitutionnel. Mais
ce n'est pour ambarrasser un souverain qui ne manquait pas
d'admiration, ni pour Musso ni pour Hitler.  

A
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L'ETAT DES ROUTES
 

Berlin, 22 juin 1948

M. T.-Damien Bouchard,
directeur,
Le Clairon,
Montréal, PQ.

Monsieur:
Je reçois régulièrement Le

Clairon et je lis avec intérêt
vos articles sur l'Administra-
tion Duplessis et surtout sur
les travaux publics de la Voi-
rie, et j'aimerais à vous infor-
mer que, malgré les millions
dépensés par la Voirie, l'état
des routes dans la Province de
Québec, surtout dans la région
de la Gaspésie, est tellement
mauvais que j'avise mes amis
américains de s'abstenir de fai-
re le voyage en automobile tant
que les chemins ne seront pas
améliorés dans cette région.

D'après les renseignements
que j'ai reçus dernièrement
d'un ami, qui a fait le tour de
la Gaspésie, tout automobilis-
te qui cireule en Gaspésie le
ait au risque d'accidents et
de dommages considérables à
son véhicule,

De plus mon ami me dit que
les gens qu’il a rencontrés au
cours de son voyage, Pont in-
formé qu'au lien de samélio-
rer depuis quelques années, les
conditions des routes sont de
plus en plus mauvaises, et
YW'il serait préférable, dans les
circonstances, que je conseil-
le mes amis américains de re-
mettre à plus tard un projet
le voyage dans la Gaspésie.

I est regrettable de consta-
ter que l'Administration Du-  

plessis ne semble pas se:ren-
dre compte du tort considéra-
ble qu'elle cause actuellement
aux gens de celle région en
éloignant de la Gaspésie les
touristes américains. surtoul
dans une période où la Prôvin-
ce de Québec et le Canada ont
tant besoin de dollars améri-
cing et je souhaite que le
Gouvernement de la Province
de Québec travaille à amélio-
rer le plus tôt possible les
routes de la Gaspésie,
Unlecteur franco-américain,

Gérald Lessard,
Comptable,
Daigle Motor Inc.
132-136 Pleasant Street,
Telephone 155-1630,
Berlin, New Hampshire.
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“Recherche :
atomique”

 

Pour tous les peuples, dans
tous les coins du globe, la décou-
verte de l'énergie atomique ost
le début d'une ère nouvelle. Dans
les laboratoires de Chalk River,
au nord de l'Ontario, des savants
canadiens travaillent au perfec-
tionnement de cette trouvaille et
à l'application de cette énergic.
Pour la première fois, la caméra
pénètre aujourd'hui dans cette
enceinte sévèrement gardée et
nous fait voir un peu de quelle
facon notre pays entend utiliser
la force atomique pour des oeu-
vres de paix. “RECHERCHE
ATOMIQUE" cst une réalisation
de l'Office National du Film, sé-
rie En Avant Canada.

 EA—

Il a du reste déjà posé un acte anticonstitutionnel, il y à
plusieurs années quand il se remaria. Au lieu de suivre la rè-

gle prévue par la constitution et de procéder à un mariage
civil d'abord, quitte à observer ensuite toutes les formalités

religieuses, il à préféré renverser l'ordre des choses.
Le roi des Belges pense cependant qu'il ne scra pas rap-

pele et qu'il pourra alors abdiquer “avec honneur”.
C'est sans doute ce qui se

sk

produira.

  
 

Aux amis
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par Le Clairon
ai.

Faites votre part pour la cause en nous aidant à étendre la sphère de
notre influence par l'accroissement du nombre de nos lecteurs.

Nous avons laissé le prix de notre périodique à la portée de toutes les

Nous avons non seulement besoin de fonds pour acquitter le coût de

notre papier, le salaire de nos rédacteurs et de nos imprimeurs, mais nous

sollicitons aussi l’appôrt de vos bons conseils; ne manquez pas de nous les

ere

PRIX DE L'ABONNEMENT ANNUEL:

SAINT-HYACINTHE ET REGION .
AILLEURS AU CANADAoooms

AILLEURS A L'ETRANGER ………
ABONNEMENT DE SOUTIEN ……

$2.00

3.00

3.50

On est prié de faire tenir les abonnements de soutien a notre directeur,
le Sénateur T.-Damien Bouchard, qui en accusera personnellement réception.

ee

BUREAUX:

435, Quatorzième Avenue, Saint-Hyecinthe, P.Q, Canada

Succursale à Montréal, 1440 Ste-Catherine Ouest, Ch. 604, Edifice Keefer

Payez l’abonnement de

jeunes qui n’ont pas les moyens de le faire eux-mêmes. Inscrivez-vous, si

vous pouvez le faire, sur nos listes de lecteurs de soutien.

5.00 et plus
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QUATRE

LE COIN DU REVEUR
A PROPOS DES INONDATIONS DES LA

COLOMBIE BRITANNIQUE

 

 

— Eh bien! Père Lampois! Avez-vous oublié que c'est au-
Jourd'hui dimanche ? Comment se fait-il qu'on ne vous ait pus vu
à ln messe ce matin?

Regardez mon nez rouge comme une pivoine! Ah! Quel
rhume! Je passe mon temps à me moucher, Si j'avais été à l’é-
glise ce matin j'aurais coupé le parole au prédicateur toutes
les deux minutes avec mes éternuements.
+ Çunurait peut-être été une bonne chuse, H nous a ru

conté des choses si. extraordinaires!
— De quoi vous u-l-il parlé?
== Des inondations de du Colombie britannique ot des ey-

clones des létats-Unis, I evoit que c'est le Bon Dieu qui nous
envoie des tourments pour nous empêcher de penser dla guerre.

-— da peut-être raison. Qui =?
== Al Vous aussi vous croyez ca! Voyons! Voyons! Père

Lampois! Qu ue pas de bon sens! Pensez-vous que le Bou Dieu
s'amuse à faire déborder les rivière=7 C'est une insulte à lui
[uire de croire qu'il pusse son temps à des oecupations si infi-
wes, Chest comme si je disais que le Roi d'Angleterre emploie
ses Journées à bulaver les corridors de son palais.

=" Lin conmquernison est peut-être plus juste que vous ne
Pimaginez. Stole Roi ne fait pas le travail de ses propres mains
t'est lui que le fait faire; les corridors sont balayés par des ser-
viteurs qui =ont employés pro les officiers de ln maison du Roi.
Ainsi les forees qui font tomber Lu pluie et souffler le vent sont
régies par des lois que Dieu lui-même a édietées et à l'exécution
«lesquelles 31 veille ince=satnnent.

dene wlimagine pas Dien cone un sergent de ville
veillant à l'exécution de ses propres lois. ai va Dieu dans un
cinéma et il n'avait pas l'air d'un homme qui passe son temps
à faire tomber la pluie.

Racontez-mioi ce que vous avez vu dans ce cinéma!
C'étaatil y a vingt-cing ans, dŒallais à l'école et les soeurs

nous ont conduits © un cinéma qui représentait la passion de
Jésus-Christ. Après la résurrection nou= avons vu Jésus monter
dans les airs jusqu'it ce qu'il arrive au Ciel. Lä, Dieu le Père,
H ln grande barbe blanche, était u><i> daus tr Vaste fauteuil,
A su gauche le Saint-lésprit était installé sur vo siège plus mo-
deste. A sac droite un fauteuil vide attendait le Divin Fils: le
siège était resté vide pendant les trente-trais années que Jésus
avait passées zur la terre. Dès que l'Auguste Fils se fat assis des
troupes d'ange vinrent Lui présenter leurs respects,

St vous aviez vie ees beaux anges bleus aux ailes blanches!
Mais ce qu'il v avait de plus remarquable état la majestueuse
attitude du Père éternel. Voilà connuent je me représente Dieu:
digne, noble, pompeux. solennel, immobile dns l'éternité. Pas
comme un homme qui fait tomber la pluie € souffler le vent.
De telles oecupations sont indignes du Rat des Cieux.

Mais qui est-ce done alors qui fait tomber la pluie”
Ça, je ne sais pas. Mais toujours est<il que Cest ur la terre

que la pluie tombe et que le Bou Dien, Lui, habite le Ciel au
milieu de sex anges... et que c'est bien irrévérencieux de craîre
que le Roi des anges et des archanges <abzosse i des occupations
aussi vulgaires que de fre tomber lac phuie sur a terre.

— de eraios, cher monsteur Binet, que vous ne vous (rome
piez sur ln nature de Dieu et sur son rôle dans l'univers, de ne
peux pas vous dire exactement comment Diet y prend pour
gouverner le= mondes mais, à mon humble avis, c'est Lui qui en
gouverne tous les détails.

Vous direz: Dieu ne se mile pas des choses de Ta terre; ee
sont les hommes qui bittissent les maisons, ce sont les oiseaux
qui chantent, c'est lu pluie qui tombe et c'est le vent qui souffle.
Sans doute, mais d'où vient à l'honnne linteligence qui fui per-
met de faire le plan de la nad=ont Quel maître de etant apprend
aux oiseaux à chanter? Quel chimiste « fabriqué l'hydrogène et
l'oxygène et les mélange pour les aire tomber en pluie? Quel
physicien invisible élève et abaisse tour à tour la température
pour wettre Fair en mouvement et Je précipiter en tempête?

Pénétrez au fond de toute substance, somdez tout dvéneiment
Jusqu'à son prineipe et vous trouverez que la souree primitive
de toute chose ext une toree mnystérieuse et insondable, De plus
Vous VOUs apercevrez que cette force est <outise à des lois strie-
tes ét immnables, FU bien! cette foree er ces fois sont l'apanage
dune puissance inconmnen-urable. Cette puissance constitue lu
Vie universelle qui gouverne les mondes; cette puissance et un
Etre dont la personnalité fulgurante. oumipotente et omnipré-
sente Gerase notre hroaginedion, Et cet cet Fre que nous ap-
pelons Dieu. |

Dieu n'est done ques un aueuste vietilard rajestueusement
assis dans un fauteuil somptueux. Cest un Etre foncièrement
actif dont l'énergie toujours jeune entretient éternellement la vie
de l'univers.

PERE LAMPOLS

Ce qui nous frappe dès l'abord: voile an film qui passe, ef

magnifiquement. dun chevet du ridicule le plux complet.

Sun Francisco, petite ville provineiale du siècle munissant;

les chevaux qui perçoivent dut le tapage infernal des premières

autos li trompette du Jugement Dernier: l'accent scandinave des

migrants et la chaleur toute situple, émouvante. fréquemment

caricaturale d'une humble vie de faille. Autant de scènes qui
demandent du tact avant toute chose, et une absence de préten-
tion, soit des qualités proprement a- et méme anti-hollywoodien-
nes,

I ne fauiclezit, jet qu’un grain de mauvais

de décor trop luxueux, et cette Chronique du
serait du coup elassuble dans la foule dense

américains “movens”.

goût, li qu'un pan

Citoyen Nouveau

et grise des films

Or, les décors sont tous convenablement modestes, exigus,
poussiéreux, Même les pentes essoufflées de ‘Friseo et le fjord
græncliose de Golden Gate renoncent à l'effet trop facile e6 se voi-

tent Je plus souvent de brume discrète. Les niobiliers n'ont aucun
style et les costumes, sans insister, =e contentent d'avoir celui
ce l'époque.

Dans ce milieu de pauvres gens  pauvrement éelairé “by
gusBightvit une remarquable tribu: deux générations bruvantes
et pittoresques de yankee-norvégiens. Ces personnages ont déjà

Hs virent Ie jour dans le roman

autobiographique de Kathryn Forbes, Mama's Bank Account, qui
fut un grand best-seller. Is se réinearnèrent bientôt dans une
pièce de John van Druten Cauteur du récent Voice Of The Turtle),
ue quelle devint à sou tour un best-seller de Broadway — un “hit”

Une troisième métatrorphose boucle maintenant

une hi-toire mouvementée.

cette boucle
vlassique de le fortune littéraire à la rnode zanéricaine: les voici

à l'écran. Les voici, avec leur mine de braves gens, le vythme

ju i-coups toujours prévisibles de leur petite vie uniforme, avec

; l'espoir et l'inquiétude, les rires et les sanglots. et les menus
ravers de tnt le monde, Créatures sans imprévus aimables,
Tas except wn. It quand méme intéressantes...
| Génération--contruste…

 
Les Jeunes pour qui l'Amérique est

y déj l'héritage naturel. et les anciens dont l'émerveillement après

le |

He slang” et les anciens qui, aux heures de grande émotion, re-
itrouvent insUnetivement lu langue du vieux pays; et surtout, les
Ljeunes, délurés, “go-getter=”, graîne trépidante de “biggest in the

world", considérant avec une affeetion un peu ahurie, avec un

= alnées est encore tour neuf; les jeunes qui ne connaissent que

respect Caguenient narquois ces parents gauches et satisfaits d'un

“out modeste, qui enseignent Une sagesse d'un autre âge et d'un

Lautre climat. Bel exemple de ce lévendaire processus d'assimi-

| lation: le melting: pot américain.

i 1 Remember Mama est tout de même plus qu'une expérience

Le laboratoire, C'est également l'histoire d'une attraçante fonil-

He: une histoire vécue et racontée avec l'entraîn et le naturel des

| Histoires vraies, d'un ton familier qui trouve sans effort l'accent
vocussecou pathétique. L'histoire de Kathevn la narratrice «Bar-
barre Bet Geddest la petite fille intense qui rêve dans son grenier

d'étre un jour écrivain célèbre et qui effectivement le sera...

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE,
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LE SENTIMENTAL MELTING-POT
URENE DUNNE. OSCAR HOMOLKA, DANS “| REMEMBER MAMA)

. par René LEVESQUE

  

L'histoire du voleanique onele Chris (Osear Homolka). le mouton
noir i lu voix degre of au coeur d'ange, qui déteste les conven-
tions bourgeoises au point de faire passer pour su maîtresse la
femme qu'il a épouséeL.. L'histoire comique des trois tantes insé-
parables et chicanières, trio de vraies dames uux chapeaux verts:
lu rude tante à poigne, la tante grognon et la vieille fille de tante
refouléez et le burlesque prétendant de celle-ci, Mister Thorkel-
son Canusante composition d'Edgar Bergen), timide entrepreneur
de pompes funèbre. Maïs tout d'abord, c'est histoire de
Mama...

Mama, comptable et garde-malade, confidente. protect rice;
et avocate, est commeil =e doit le coeur de Ia tribu. C'est elle qui
en est le caractère et la force, elle seule qui en assure l'unité. Sous
iu taille alourdie et lu coiffure toute simple, sous le raugue
accent scañdinave, Mauna n'est nulle autre que la très belle

[rene Dunne, Ses traits mobiles empreints d'une étonnante dignité.
Miss Dunne démontre ici, mieux encore que dans Life With
Father, art de vicilliv en beauté.

Une distribution de grande classe, un scénario où l'on re-

trouve le rythme paisible et lu chaude atmosphère de l'uenvre
originale, une mise en scène à la fois sobre et colorée de George

Stevens: et voila un film à voir. Le meilleur certes qu'Holly-

wood nous ait donné depuis le début de ‘48.

BARRES DE FER ET POUDRE NOYEE

(Alan et Veronica à Saigon)

La publicité de Paramount nous dépeignait ce film: “Dyna-

imite au bout d'une mèche très courte. Haine corrosive, explo-

sives étreintes !…. Quand Alan Ladd et Veroniea Lake se ren-

vontrent, la “romance” rugit (sic), cle, ete 1."

Or, la dynamite est en réalité un lais=¢ pour compte de Clark

Gable. et Lt mèche n'en finit plus de grésiller, Derrière un mé-

chant camouflage d'exotisme, la haine est puérile et les étreintes

ne sont qu'athlétiques. Quant à la “romance”, elle râte: Vero-

nie est rauque, Alan est raide. Sans plus.

Saigon à tenu l'affiche pendant deux semaines.

BOUQUETS D'IMMORTELLES

Dans tes campagnes et les catacombes romaines, Michèle

Morgan a tourné ves mois derniers In Vie chère aux couventines

de Fabiola, romanesque et martyre.

Une autre Michelle (deux / cette fois), fille de Pierre Blan-

char, doit bientôt refaire aux côtés de Jean Marais ce “classique”|

du cinéma larmoyant: Magerling.

A Hollywood, Cecil B. DeMille — qui n’est jamais à l'aise

que dans le colossal — serait en train d'améliorer lu Bible au

chapitre de Samson et Datila… Dalila: Hedy Lamarr!

Greta Garbo et Lana Turner se disputent, paraît-il, l'emploi

de lu pauvre Fone de Madame Bovary.

Lit i Londres, un producer songe à filmer lu vie de saint Paul.

Aucune vedette féminine — pour l'instant... '

 

donné “Love Story”, “Madonna
| of the Seven Moons’, voilà qu'ils
présenteront vendredi au théâ-
tre Palace. “A Place of One's
Own”. Les vedettes de cette pro-
duction, une adaptation du ro-

LOEW'S
“HOMECOMING”

Les studios Metro-Goldwyn-
Mayer ont fait appel aux services

a

film traite d'un cactrice parisien.
ne qui est délaissée par son é-
poux, de leur union au bout de
dix a.is et du probleme causé par
leurfille qui croit sa mère morte.
Dans les rôles de soutien, on

IMPERIAL

“SITTING PRETTY"

CES “POVRESFADAS"...
d'assistais à un autre chef-d'ocuvre de Pagnol dont j'ose dire

qu'il est encorc plus profond que son Marius. Il s'agit de Fanny.

Malheureusement, il m'a été impossible d'en goûter toute lu
suveur parce que les cinémas ne peuvent fermer lu porte aux

imbéciles.

 

I nous faudra hélas! Leaucoup de temps avant de présenter

à lu populace des tableaux d'une aussi poignante synthèse de la vie

el qu'elle en comprenne quelque chose. La gent “zoot suit” aux

lonys cheveux et à lu courte cervelle, ouces freluguels aux bre-
telles de celluloïde, qui pullulent duns les cinémas, feraient mieux

d'aller se rincer locit dans lu ménuyerie femelle américaine,
tte sex appeal standard mais à l’absence totale de talent, cl laisser

lu paix à ceux qui veulent profiter d’une veuvre de génie telle
que Fanny.

Cette pièce n’a pas été écrite pour déboucher les cruches au

gros rire épuis, alors qu'un César embrusse son fils, geste naturel

dont la virilité s'avère justement dans le sentiment, qui n'est pus

entuché de vulgaires arrière-pens’es, Qu'un père aussi dépourun

de miëvrerie qu'un César empoigne son fils en signe de tendresse

paternelle, avèc cette rudesse qu'on lui connait, n’a rien des idées

homosexuelles de ces “roseaux gruciles” pour la plupart hauts

comme lrois pommes avec ondulalion permanente, au teint d'une

langueur c{féminée. Qu'ils aillent assister aux pan-pan des cow-

boys ou aux trémoussements des danseurs de Jitter-buy. Voilà

leur nourriture mentale ! Qu'ils s'en gavent. Mais pourquoi de

grâce ! venir s'asseoir devent un film trop subtil pour rux, trop

humain où lout est si intensément pensé el joué qu’on en sort re-

mué pourdes jours cnliers? Pourquoi ces idiots viennent-ils souiller

de leur platitude ce qui est trop grand pour eux et qu'ils compren-

nent st peu, qu'ils font silence. le plus souvent

sagucité marseillaise but son plein.
quand lu fine

Quelle peste que ces dénudés d'esprit! Quelle conflagration

infectante que ces dégénérés mentaux dont l'idéal s'accroche au

vide ! et à leur chaîne de montre, quand ce n'est pas au bus de

leur pantalon.

H parait que cette ruce, custrée de toute puissance intellec-

tuelle quelconque, à toujours existé el le plus grave, c'est qu’elle

est extraordinuirement prolifique.

Marguerite DORTON

VILLE DE PELERINAGE
par Elizabeth RICHMOND

 

 

La restauration avance rapidement de cerlaines des belles
vieilles maisons qui entourent la cathédrale de Canterbury (ou
plutôt, de Cantorbéry, selon un très vieil usage). Ces bâtiments
ont Été avariés au cours d’un rude bombardement aérien de la
seconde Grande Guerre. à tel point que, à en croire l'archevêque
le Cantorbéry, la cathédrale n'u été épargnée que par miracle.
Seule lu bibliothèque a été détruite. Mais la simple préservation
de la structure de lu cathédrale entraîne une lourde besogne, si
bien que, l'an dernier, on u créé une caisse spéciale destinée aux
restaurations.

La ville de Cantorbéry a une histoire vicille de mille ans.
Un en a dit avee raison que. lorsqu'on déambule le long de ses
rues, on traverse un corridor du temps. Partout où il se pose, le
regard lombe sur les reliques d'âges passés, qui, par bonheur, ont
survécu aux horreurs de lu guerre: Maisons aux étages en encor-
bellement et aux pignons bizarres, ruelles aux nèms curieux, vieux
Jurdin= et grands portuils qui ont traversé les siècles, toujours
pareils à eux-mêmes.

Un peu à l’écurt du centre de la ville, se trouve l'église Saint -
Martin qui, au dire des spécialistes, est le plus vieux bâtiment.
consacré au culte en Angleterre ! Des ouvriers ‘anglais "ont bâtie
il y n seize siècles. On suit que le fondateur de lu Cathédrale, le
roi suxon Ethelbert, lu douna à su femme, lu reine Berthe, con-
vertie au catholicisme alors qu'Ethelbert resta païen jusqu'à ce
qu'Augustin, moine qui apportu le christianisme en Angleterre,
l'eût persuadé de suivre l'exemple de la reine.

Il ne reste, de la première cathédrale suxonne d’Ethelbert,
que le mur occidental de lu vicille crypte.

Quand on approche de Cantorbéry, on aperçuit les tours de
lu Cathédrale s'élevant au-dessus des vieux toits rouges de la
ville. Et c'est ainsi qu’elles apparaissaient aux veux des pélerins
qui, au moyen âge, se rendaient en foule à Cantobéry. lls s'arré-

de leurs meilleurs artistes pour
jouer une des plus belles histoi-
res d'amour jamais présentées à
l'écran, *Homecoming”. mettant

man du même titre de Sir Osbert
Sitwell, sont James Mason, Den-
nis Price, Margaret Lockwood et
Barabara Mullen. Chaque artiste

A est à son meilleur. James Mu-
quvedetteClarkSables Lana son incarne le rôle d'un homme

a, 1 d C ve! d'âne M. , "st. i dé-

« Baxter. Ce film prendra l'affi- d'âge mur. M. Smedhurst. qui décide avec sa femme Barbara Mul-
len, de finir ses jours dans son
propre petit domaine. Ils se re-
t'rent donc dans une vieille mai-
son de campagne: Margaret
Lockwood est 1a ecompagne de vie
de Mme Smedhurst. Ts sont heu-
reux ensemble, mais Margaret
tombe malade et elle est soignée
par Dennis Price. un jeune mé-
decin qui tombe amoureux d'elle:
il se voit dans l'impossibilité de
la guérir, le mystère qui entoure
sa maladie s'accentue. C'est un
film captivant au suprême que
les cinéphiles apprécieront certai-
nement.

che du théâtre Lovw's, vendredi.
Clark Gable interprète un rôle

dus plus romantiques; il person-
nifie un brillant chirurgien de
l'ouest américain qui ne com-
prend le véritable sens de la vie
que le jour où il se rend outre-
mer pendant la guerre et con-
nait l'amour avec une femme
qu'il ne pourra jamais posséder.
Cette histoire fut expressément
écrite pour Clark Gable par
Sydney Kingsley- qui mérita pour
une de ses pièces écrites anté-
rieurement, le prix Pulitzer.
Quant à la jolie Lana Turner,
elle personnifie “Snapshot” Me- .
Call, une garde-malade. et Anne rte
Baxter, l'épouse de Clark Gable. , -ouse de IK able PRINCESS

>

we BAXTER- "** HODIAK
d'ez #4 H:G-M% ®  
  

 

Dans les rôles de soutien. on

 

 
vase = 1. Te we. Whe ideal] ote GABE.EN ham.

 

\ Cavalleria
ras$ticana

ISA POLA

DORIS DURANTE

LEONARDO CORTESE

CARLO NINCHI

 

   
    

   

verra Ray Collins, Gladys Coo-
per, Cameron Mitchell, Marshall
Thompson et Lurene Tuttle,
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PALACE
A PLACE OF ONE'S OWN"

 

Gainsborough Pictures ont cer.
tainement trouvé ce que le public
aime dans un film. Après avoir

Se Semaine

i YOUR MANY REQUESTS

§ THE PUNNIEST PICTURE
OF THE YiAR  

“APRIL SHOWERS”

“April Showers”, une comédie
musicale mettant en vedette Jack
Carson et Ann Sothern, prendra
l'affiche du Princess. vendredi.
On entendra dans cette produc-
tion des studios Warner Bros
plusieurs vicilles chansons parmi
lesquelles il faudrait mentionner
“Are You From Dixie”, “April
Showers”, “Black and White
Rag”, “Carolina in the Morning”,
“Strolling Trough the Park”,
“Mary You're an Old Fashion
Girl”. L'action de ce film se dé-
roule sur la côte ouest vers 1912
et retrace les aventures d'une fa-
mille d'acteurs de vaudeville.

“April Showers* marque les
débuts à l'écran du jeune Bobby

|Ellis, artiste de la radio, qui
n'avait jamais dansé et n'avait
jamais joué sur une scène. Mais
ven l'espace de quelques jours il
8 + transforme en un artiste de ci-
inéma grâce à la direction de Le-
roy et d'Eddie Prinz.
Dans les rôles de soutien, on

verra Robert Alda et S.-Z. Za-
kall,

 
  

 

Le plus désopilant film de l'un-
née “Sitting Pretty" remporte
tellement de succes que la di-
rection de I'lmpérial a décidé de
le garder à l'affiche en 2c semai-
ne. On se souvient de “Sitting
Pretty". mettant en vedette Clif-
ton Webb, Maurcen O'Hara et
Robert Young. fut d'abord pré-
senté au Palace, il y a environ
un mois. I tint l'affiche pendant
deux semaines: puis pour répon-
dre à la demande populaire, Con-
solidated Theatres le remit à l'af-
fiche à l'Impérial.

Tous sont maintenant familiers
avec l'intrigue qui tourne autour
d'un jeune ménage en quête d'un
gardien pour enfants. La Provi-
dence répond à son désir en lui
déléguant Belvédère, un espèce de
génie aux aptitudes multiples. On
peut deviner quelques-unes des
situations comiques qui surgis-
sent quand Belvédère essaye d'é-
duquer les trois bambins de M.
et Mme Robert Young; ces bam-
bins ne sont pas précisément des|-
anges. Cette immixtion de Belvé-
dére ne va pas sans semer la
discorde dans le jeune ménage.
Heureusement tout finit par s'ar-
ranger,

——0:

ORPHEUM
——

 

“CAVALLERIA RUSTICANA”

La direction de l'Orpheum a
préparé un autre excellent pro-
gramme de films pour venderdi;
elle mettra à l'affiche, comme at-
traction principale. “Cavalleria
Rusticana”.

“Cavalleria Rusticana” est une
production  d'Ameleto  Palermi:
les vedettes sont Isa Pola. Leo-
nardo Cortese, Doris Duranti,
Carlo Minchi. Bella Sainati, Car-
lo Romano et Lugi Almirante.

Le second film à l'affiche est
“Notre cher amour”, version
française de "This Love Of Ours”.
mettant en vedette Merle Oberon,
Claude Rains, Charles Korvin, Ce  

verra Carl Esmond, Jess Barker.
Ralph Morgan, Fritz Licber, Har-
ry Devenport.

C'est une réalisation de Wil-
liam Diertele.

 

:0 :

"CAPITOL
“YOU WERE MEANT FOR ME"

“You Were Meant For Mc”.
mettant en vedette Jeanne Crain
et Dan Dailey. prendra l'affiche
du théâtre Capitol, vendredi. On
dit beaucoup de bien de cette pro-
duction et partout où celle à été
montrée clle à été acclamée com-
me étant supérieure à “Margic”.
. Ce film raconte l'histoire d’une
jeune fille et de sa vie qui est
changée par la rencontre de
“Chueh” Arnold.
“You Were Meant For Mc” est

une délicieuse comédie d’époque
débordant de gaité, de chansons,
de jeunesse, d'amour.

 

TO———

Une quinzaine
de la mode

 

LONDRES. Deux événe-
ments prévus pour cet été con-
firmeront la place prépondérante
que Londres occupe actuellement
dans le domaine de la mode mon-
diale. La Quinzaine de la Mode,
qui se tiendra dans la capitale
à partir du 19 juillet, comportera
la présentation d'une vaste col-
lection de modèles d'automne,
dans le domaine de la haute cou-
ture, de la confection, de la four-
rure, des tricots, des chapeaux de
dame. des tissus de luxe et de
tous autres accessoires de toilet-
te Les organisateurs de l'expo-
sition en préparent minutieuse-
ment les détails avec la collabo-
ration des exportateurs, en vue
de revoir les prix qui seront of-
ferts à la clientèle étrangère. Sous
les auspices des attachés com-
merciaux anglais, ils viennent
d'inviter les acheteurs étrangers
à assister à cette grande démons-
tration de la Mode britannique,

tuient toujours quand leur regard tombait sur le “Clocher de
l'Ange”, ainsi qu'on appelait alors la tour connue
sous le nom de “Bell Harry”.

maintenant.

Lau fabrique de lu Cathédrale couvre 40,000 pieds ot il faut
Inarctrer un bon mille pour en voir tous les trésors. Sa grande
gloire réside dans ses vitraux, enlevés par mesure de précaution
durant la seconde Grande Guerre, tuuis maintenan( remis en
place. Certains comptent parmi les plus beaux d'Angleterre, Leur
lumière rubis et suplire illumine la pierre seulptée sur Taquelle
elle se reflète. Leurs panneaux contiennent de deux à {rois mille
figures.

Une petite pierre du plancher indique le lieu où Thomas à
Becket. archevêque de Cantorbéry, fut assassiné il V n six siècles,
Autrefois, un autel tout doré s’y élevait pour célébrer su mé-
toire ct les pierres qui entourent ce point ont été usées par les
pus des pèlerins.

La visite des tombenux de lu cathédrale équivaut à feuilleter
les pages de l'histoire d'Angleterre: ils rappellent tant de noms
ot d'événements fameux ! Le tombeau qui attire le plus les
Visiteurs est celui du Prince Noir, qui fut Prince de Galles au
XIVe siècle. Un bon artisan, qui avait dû le voir souvent, a
fuit, de lui une effigie de bronze. au-dessus de luquelle sont sus-
pendus le casque, la cotte de mailles, le bouclier, le fourreau et

{les guntelets qu'il portait sur le champ de bataille.

 RS

Formation sociale
 

L'Ecole Sociale Populaire tien-
dra sa scizième session annuelle
de formation sociale cet été, du
16 au 22 juillet, à la Villa la Bro-
querie, à Boucherville. C'est unc
occasion unique pour ceux qui
veulent mieux connaître la doc-
trine sociale de l'Eglise et se pré-
parer à s'en faire les propagan-
distes. Outre les cours, donnés
par des Pères de l'E.S.P.. des cer-
cles et divers exercices contri-
buent à la formation sociale des
assistants. L'Ecole est’ ouverte à
tous ceux qu'intéressent les pro-
blémes sociaux: prétres, membres
des professions libérales, indus-
triels et ouvriers, éducateurs,
agriculteurs, etc. Chacun a sa chambre et’ des dispositions par-
ticulières voient rendre Ces
Journées non seulement fructueu-  

SE

ses mais agréables. On est prié
de s'adresser pour les inscriptions
et tout renseignement au secré-
tariat de l'E.S.P., 1961, ruc Rachel
Est, Montréal.
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A l'écran

LONDRES. — Les savants du
ministère des Fournitures britan-
niques s’emploient à fournir des
arrière-plans authentiques pour
“La petitepièce de derrière” qui
est une histoire de la recherche
durant la guerre. Des fournitures
ouvernementales dune valeur
de milliers de livres sterling ont
été prétées pour ce film pour le-
quel David Farrar a été spécia-
lement entrainé dans l'art de dé-
manteler des bombes attrappes
allemandes,

‘

q
e
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LE COMPAGNON DE VOYAGE

 

Par la gräce de Dieu, avant ton premier âge,

Un fin, pelit squelette en toi fut inséré.

JL l'accompagne au cours du terrestre voyece.

Nulle force en ta vie ne peut l’en séparer.

Nourri, fortifié, accru de ta substance,

Comme moëlleusement habillé de ton corps,

Caché sous La jeuncsse el la verte abondance,

Il est pareil au coeur de pêche dur ct fort.

Lorsque lu sens peser le faix de la vicillesse,

Son imuge s'approche alors à pas feutrés,
Puis quand La dernière heure en lon espril se dresse,

S’esquisse vaguement, commence à sc montrer.

Toujours dex contours flous, toujours des traits informes

Marqueront ton fidèle et solide soutien.
T'es yeux ne verront pus son éclatante forme

Avant d'avoir été clos par le doigt divin.

Va done cl ne crains pas ce que le mort l'apporte.

Nul étrange faucheur ne vient d'un bord lointain

S'apprêter à trancher le [il de ton destin:

Ton muet compagnon, lui seul, ouvre la porte,

(traduit de l'allemand)

: Robert FORNEY

ee

SI JETAIS VOUS...
par Julien GREEN

Le 
--—

 

Si j'étais vous, c'est l'histoire de l'évasion hors de lui-même

— au sens litléral du mot — d'un homme qui, grâce à un sorti-

lège, détient le pouvoir de changer sa personnalité contre celle

qu’il lui plaît d’élire.

Julien Green nous dit lui-même- dans sun avant-propos que

le sujet de son livre, “c'est l'angoisse, In double angoisse de ne

pouvoir échapper ni à son destin particulier. ni à la dure néces-

gité de la mort, et de se trouver seul dans un univers incompré-

: hensible.”

=
=

Une fois de plus, l’écrivain nous entraîne sur la pente de

ses réveries métaphysiques e{ nous enveloppe peu à peu dans
le réseau de sun pessimisme.

lei, comme dans Varouna, il w'y a.pus de ligne de démar-

cation entre le rêve et la vie; lu fantaisie se greffe sur Pobserva-
tion.

Or, on a beau être prévenu, il est certain que l'intervention
du merveilleux au moment où lu sonde du romancier semblait
vouloir fouiller ln réalité produit chez le lecteur un dépaysement
voisin de la déception et une bifurcation de l'intérêt.

oy4 i. Julien Green nous dit qu’il n° cherché à rendre son récil
d'autant plus précis qu'il est fantastique”, mais je me demande:

si ça n'esl pus justement une forme trop minuticuse et l'excès
de précision qui nous gêne parfois: le récit du rendez-vous sur
In place de l’église avec l'homme noir. de lu longue promenade
en fincre et de l’arrivée au château m'appauraît comme un déve-
loppement inutile, sinon encombrant.

LA puis — c'est un détail — le fuit de suvoir que Phomme
noir qui donne à Fabien ln clé des âmes (si on peut ainsi parler)
s'uppelle Brittomart me cause un malaise insurmontable.aurais
tellement préféré qu'il restit anonyme!

. Mais Julien Green a l'art de vessuisir son lecteur au moment
où celui-ci croyait lui échapper: les “changements de domicile”
de son héros — qui présentaient des diffieultés techniques dont
le rumancier se tire à merveille — vont lui servir de prétexte à
l'analyse en profondeur des caractères les plus différents: l’étude

; de l’austère M. Fruges, ce type du dévot et du sensuel refoulé.
+ nous vaut des pages d'une très grande neuité d'observation.

 

11 serait peut-être intéressant de noter deux thèmes qui sem-
blent attirer particulièrement Julien Green: en effet, la rencon-
tre de Fruges — l'homme timoré eb sans charme — avec l'affrio-
lante boulangère, et l'ussussinat de Berthe nous rappellent deux
scènes anulogues de Léviathan.

}

La deuxième partie du livre, où l'auteur nous introduit dunes
une famille bourgeoise de province, esl fascinante. Dans In
grande maison de campagne. dont l'atmosphère nous est rendue

« d'une façon saisissante, au-dessus du trouble personnage qu'est
l'oncle Firmin, de la froide Stéphanie of du mystérieux Camille.
flotte l’émouvante figure d'Elise, l'ardente petite fille dévorée
par sa passion silencieuse pour son beau cousin, ét qui se racero-
che désespérément à su,mystique chancelante. À ce propos, je
n'ai pu m'empêcher d'établir une comparaison entre Elise et l'hé-
roïne de La porte étroite, comparaison où, à mon sens, In crén-
tion de Julien Green a l'indiseutable supériorité d'une vie inlen-
ee.

 

of
Tout le long du livre, l'auteur serute à travers ses person-

uages le problème de l'homme en face de la prière, de ln tenta-
tion, de la foi. On sent qu'il n'éprouve aucune tendresse à l’égard
de la religion, cl ses réflexions, qui rendent le son de l'expérience
et de l’authenticité, aboutissent à un fatalisme qui ne se Inisse
jamais toucher par lu plus petite lueur d'espoir.

Cette attitude, que le entholique n'a pus plus le droit de
suspecter ou de mépriser que le non croyant n'a d'autorité pour
juger le chrétien, me confirme dans l'opinion — que d'aucuns
trouveront d'ailleurs audacieuse — que le sens religieux et la
foi semblent presque uniquement une question de tempérament.

Suns aller =i loin, Jacques Riviere dit: “La foi catholique
est um acide qui ronge l'âme; suivant la nature plus ou moins
résistante de celle-ci. elle ¥ (ait plus ou moins de progrès: chez
vertains, elle touche presque tout de suite une couche inattaquu-
ble et ne va pas plus loin”.

, Peut-être Julien Green est-il de lu sorte dime cher qui la
reliffion u pu faire d'abord d'immenses ravages. mais on sent
aussi qu’il cest de ceux à qui elle ne peut apporter qu'une im-
mense déception, et qui, à cause de celu, peut-être, nourrissent à
son endroit une méfiance inaliénable: esprite à la fois subtils et
tourmentés qui portent en eux l'instinet de conservation de leur
personnalité et de leur tourment.

“Qu'est-ce que ln prière m'u donné?” fait-il dire à lruges.
“Elle m'a retiré du monde sans me faire pénétrer dans le royau-
me de Dieu.”

Pour en revenir à Si j'étais roux et pour résumer en un mot
ton impression, je dirai que c'est un livre très curieux, où le
sens. humain et même du tragique humain s'allie à une imugi-
nation débordante, en des pages dont j'ai goûté vivement ln mé-
Inncolieet l'étrangeté.

Aune-Marie SAINT-ONGE 

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P, Q.

 

Unliune chanmant
 

J'avais lu Le Mariage blanc d'Armandine (1) sur la fin de

décembre 1948, dès les premiers jours que ce recueil de contes fut
en librairie. Cette lecture m'avait fait une bonne impression. Je

trouvai bien agréables les simples hisluires que Berthelot avait
Part de conter d’une plume rapide el malicicusement pointue.

Histoires satiriques, certes ! Mais d'une ironic sans fiel et sans

vraie méchanceté. Jde fus ebarmé par le cours de cette ironie: elle
me parut dénuée de parti pris, toute naturelle. Les contes de

Berthelot me semblèrent meilleurs que ses essais, recueillis et

publiés en voljune, l’année précédente, sous le litre: Chacun an

vie (2). Je rangeai le livre parmi mes “Canadiamna”. Les jours

qui suivirent, j'en parlai élogieusement à mes amis. Puis, je

pensai à autre chose. Clinque fois que l’occasion s'offrit, je lus

les articles de Berthelot dans la Revue Dominicaine, dans La

Nouvelle-Relève, dans Le Canada. Parfois, ces articles étaient

entachés d’une partialité trop voyante. Visiblement, Berthelot

voulait paraître à tout prix-et saus interruption homme d'esprit et

esprit affranchi. Ces écrits, dispersés aux quatre vents des collu-

boration=, me rappelaient les essais, publiés par Berthelot quel-

ques années auparavant dans Les Idées et qui sont — yn peu

à la manière de Léon Bloy, muis sans lapprofondissement et la

virulence de Bloy — l'exégèse de nos lieux communs. Je persiste

à croire que ces petites exégèses, enfoties dans les défuntes Idées,

mériteraient d'être exhumées et de renaître dans un livre posthu-
me. À mon avis, elles valent mieux, elles ont plus de corps et

de saveur que nombre de pages, prétentieusement métaphysiques.

vaguement mystiques ou faborieusement politiques que Berthelot

n disséminées ailleurs. ’

Au cours des années qui suivirent 1943 — aumée du Mariage

blane d'Armandine — je lus deux nouveaux livres de Berthelot:

un volume qui s'intitule /fistoire de la littérature canadienne-

française (3H el lé premier tome d'un roman (qui devait en

compter quatre, je crois! Les Hypocrites (4). Je me permettrai

‘de dire suns détour mon opinion sur ces deux livres.

L'Histoire de la littérature canadienne-française une

charge. EL ee qui est plus grave, un travail exécuté sur <ugges-

tion, divait-on, — du moins en ce qui concerne certains éloges

démesturés jusqu'au ridicule. IL y a quelques années, Asselin

est

ture ne saurait dépasser cinquante pages. 15, encore, cinquante

pages, il estimait que c'était beaucoup, trop, sans doute. Mais,

cinquante pages, ça ne forme pas un volume. Berthelot a réussi

A se rendre à cent cinquante. I paraît =être documenté au

hasard et avoir rendu ses jugements, au petit bonheur, ll y a

dans son Histoire des omissions impardonnables. I ignore cer-

tains noms d'écrivains, certains titres d’ouvrages qui valent bien

tet qui. souvent, valent mieux) que certains autres à qui et aux-

quels il fait montre d'accorder une valeur exceptionnelle. Daurs

quelle mesure Berthelot a-t-il écrit avec conscience cette Histoire)

Passons, Elle subsistera à titre de curiosité. Si l'on veut bien la

placer entre certaines /istoires analogues, publiées par des Mon-

seigneurs où que des Révérendes Soeurs, elle fait assez curieuse

et amusante figure. Mais, en dépit de loutes ces Mistoirea, aussi

nulles les unes que les autres en raison de leurs partis pris divers,

notre littérature attend toujours son véritable historien, Et peut-

être Faualrait-il qu'elle nuisse d’abord, celte littérature, avant que

suutennit avee bon sens qu'une véritable histoire de notre Hittéra- 
| 

paraisse son historien véritable ?

Il serait injuste de juger un coman-fleuve simplement sur sa

source. Aurait-on qu imaginer l’anpleur architecturale et le

développement symphonique d'A la recherche du temps perdu

d'après le premier volume de Du rôté de chez Swann ? Pour se
rendre compte de la splendeur et de la majesté du fleuve, pour

les apprécier avec justice, il faut l'avoir suivi de =a source à son

embouehore. A moins qu'il l'ait Inissé en manuscrit, ce que rien

ne permet de supposer. nous s'auvons jianeds la suite et la fin
des Hypocrites, Nous sommes done forcés de présumier de l'en-

semble imaginaire par le prentier ct unique volume que nous avons

en main, Or, avonons-le, ce début de grand roman n'est guère

prometteur. Je l'ai lu, de ta première ligne à Ju dernière. Mais

J'ai dû me reprendre quatre fois pour en arriver à une lecture

complete, Pourtant, je suis familier des lectures assez difficiles et

tai toujours eu de l'inclination pour les écrits de Berthelot. Mais

les 200 pages de texte dense des IZypocrites souffrent trop mani-

festement de confusion, d'incchérence. Le romancier n'a pas du

tout dominé son sujet. S'est-il donné La peine de le concevoir

nettement ? Fineline & eroire que Berthelot, cn entreprenant

cette oeuvre vaste, a été vietime d'une anbition excessive. Au

préalable, il n'a pas <u voir elairement el ordonner le monde qui

pouvait s'agiter en lui, à l'état nébuleux. Il n'a pas suffisamment

tenu compte de ses forces, de ses moyens, de ses conditions de vie

diffietles, du pénible état de notre édition. On ne peut se lancer.

sous peine d'échec, dans l'accomplissement d'une oeuvre consi-

dérable, L'exemple des Thibault, des Pasquier, des Hommes de

Bonne volonté et, plus loin. l'exemple d'A la recherche di temps
perdu auront peut-élre exercé une influence néfaste sur nos ro-

manciers, C'est une grande et périlleuse tentation que celle

d'écrire une Some lorsqu'on entreprend un roman. Mais, cette

tentation, il est bon d'\ résister; en tout cas, de ne point =livrer

in tu légère.

Berthelot Brunet ineurnail vraiment, dans nos lettres, le type

reconnu bohème. Bohème, it l'était non seulement de con-

cuite mais de tempérament et jusqu'en ses fibres les plus intimes.

Eu général. par la foree des choses, ce genre d'écrivain ne peut

guère réussir les ouvrages de proportions amples et de construe-

tion rigoureuse. Ses meilleures réussites, il les atteint dans les

genres littéraires brefs - - ef oll il est pers, comme dans les

ouvrages plus étendus, de s'élever au chef-doeuvre. Une tre

gédietde Racine dure deux heures: un conte, une fable de La

Fontaine se lisent en cinq ou dix minutes; Adolphe tient en 100

pages.

Le Mariage blane d'Armandine Wétait peut-être pus le livre

sur lequel Berthelot comptait le plus pour assurer son tnmnorta-

lité, Selon moi. c'est. de tous ses livres, celti qui mérite le plus

de sauver son nom de l'oubli. Les quelques petits contes, groupés

ch ce recuetl, n'ont guère de prétention. Ceux de La Fontaine en

svaient-il- davantage ? ~~

Jerome SEVERIN

th Les féditions de Arbre,

(2) Les léditions du Léveier,

(3) Les Editions de Arbre,

(4) Les Edition= de l'Arbre.

 

 

COLLECTION J.-J. GAGN
Comme prochaine exposition, lu Librairie Tranquille. 67

ouest, Sainte-Calherine, est enchantée de pouvoir présenter an
publie les ocuvres de 13 peintres canadiens. Ces oeuvres d'art

constituent une partie de la collection personnelle de 3-4. Gagnier.

docteur en musique. Monsieur Gagnier a bien voulu se départir

tle 30 de ses tableaux pendant quelques semaines, afin de fournir

au publie l'avantage de voir des neuvres rarement offertes en

exposition pour les connaisseurs. elles autres. On pourra juger

de l'intérêt de cette exposition (qui durera du 8 au 31 juillett par

lu liste indiquant les peintres el leurs oeuvres à l'honneur.

 

1. Allan Edson. ...... Paysage (à l'huile)

2 A. Harold. ........ Paysage *

3. Charles Huot. ..... Femme au métier “

4. L'Aubinière......…. Silhouette de la Rivière-du-Loup +
5. Lamarche.......... Portrait "

6. J. Johnston. ...... Paysage a UAnge-Gardien vo

7. Mare-Aurtle Fortin Paysage tAquarelle)

8. Guorges Delfosse... Rue St-Amable, Montréal (à l'huile) 9. . Vieille maison a l’île d'Orléans

10. Narcisse Poirier... Vieille église de Tadoussac "

1. Vieille église du Cap-de-lu-Madeleine

{à l'huile)

12. Scène d'hiver sur le Mont-Royal *

13. Scène d'hiver dans les Laurentides

. . (à l'huile

14. Chrysanthémes 0"

15. Marguerite Lemieux” Vieux Breton (Aquarelle)

16. Jucques Gugnier....  Affres th l'huile)

17. Marine "

18. I. J. Turner. ...... Paysage "

19. Suzor Coté. ........ Canard Suwrage “

20. Vieille femme endormic *

21. Deux Bretonnes “

22. Coup de Vent "

23. Vieille maison cn Virginie "
24. Nu (Fusuin)
25. Symphonie pathétique (nu) a.
26. Lu jeune indienne +
7. Type de vieux canadien "

28. Nous-bois (Pastel)
29. ‘ Le coureur des bois “
40. Le-porteur--de- billats

(Pastel sur papier de verre).
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REPONSE A
CHARLES DOYON

Montréal, le 3 juillet 1948.

M. Conrad Langlois,

“Le Clairon-Montréal™,
Saint-Hyacinthe, Qué.

Cher monsieur,

J'espère que vous me permettrez de répondre, en bonne place,

oun article paramon sajel dans votre journal du 2 courant.

Mors que tous les autres critiques d'art me furent svropathiques

à l'occasion de ma première exposition d'aquarcHes teuve à la

Librairie Tranquille, votre critique Charles Doyon n'a pus hésité

me frapper au bas de là ceinture, Je n'ai vis mes aquarelles

it des prix bas que pour faire plaisir à M. Tranquille 1 c'est aussi

lui qui mue prié d'exposer chez Ini et non moi qui ni quété son

hospitalité, La critique de M. Doyon, en toute franchise, m'a

paru dans l'ensemble plus titubante que madadroite où foneière-

ment méchante.

 

Si M. Doyon croit l'aquarelle si facile. pourrait-il dire à vus

lecteurs pourquoi Fon voit =i peu de peintres rétssir dans ce

genre ? Fn tout ens, que M. Doyon apprenne qu'un bon aqua

relliste réussira toujours une peinture à l'huile et que lou ne

saurait renverser les rôles, M. Dovon me compare avec déduin à

Lorne A. Bouchard, en quoi je vois un honneur. A-t-on appris, à

l'école de M. Doyon, que tout ce qui et discipliné et mauvais

ou que Fart commereial n'offre aucun joyau ? On s'imagine au-

Jourd'hai que peindre mal, c'est être moderne. de respecte depuis

toujours les Picasso, Braque, Matisse, Dufy, cte, mais je suis en

même temps que leur première étape fut conquise par de lu disci-

Pline et un travail exemplaire. Quant à certaîns fous qui exposent

des toiles peinturées Mon peintes) sans Jamais savoir d'avance ee

qu’ils accompliront, peut-être s'imuginent-ils battre du (terrain

nouveau, Pour un Roberts, un Pellan, combien de polichinelles,

de burbouilleurs qui ne savent pus même dessiner ! (l'est vrai

qe, pour ces écervelés, savoir dessiner n'a aueune espèce d'im-

portance. Pour comble, la folie eroûtée de ces p-eudeo-génies est

Étiquetée à des prix exorbitants. ’
. . « . . «

Dans cette rapide ise au point, Je veux seulement ajouter

EYRE

BENI SOIT LE CIEL...

 

qui saure dès ici-Las
l'homme par le matheur

dévasté

cl qui dans un geste d'amour

et de pitié

lui accorde la joie!

C'est le rappeler à la vie,

w l'ardeur, à la foi..."
el refleurir son dme

en vue
de Uimmortalité!

SENTENCE SUSPENDUE
a Berthelot Brunet

 

 

Tous les deux, et quelques autres, nous cherchions, dans
le temps, da muse au cabaret le soir après l'éreintement provi-
dentiel. Mors que chaque jour je faisais deux voyages à an-
gle droit de trois milles pour subsister, tu tournais le jour
durant la périphérie des journaux ue caisse de livres sous
le bras, échafaudant des intervious discrets avec les affiches
des cabarets, les enscigues de chareutiers, la nique, et Mont-
réal ecclésiastique, toujours en vue de la littérature.

w w w
Nous devions fatalement nous connaître et nous le devons |

a la soif ambigiic et alambiquée des lettres,
Héritiers de Villon, de Searron et de Verlaine, ef qui de

loin lon reconnaissait Lu pipe aux dents sous ki moustache.
Cest bien l'un d'eux que j'ai reconnu quand j'ai compris l'a-
crolatic de ta vie de hohème.

Par l'amour unique lié aux contingences de la vie. et de
tous côtés sollicité par l'appétit et les tiraillements de ton
anatomie, À chaque départ, après chaque délire. je croyais
que tu n'allais plus revenir. Je te regardais descendre la rue
tonsecours, sollicité par les extrémes, ke chapelle aux ex-votus-
de l'amour, où la rue trouquée, la ruelle des bouches qui dé-
bouche sur le port avec l'issue sur la mort,

Fa tu revenais plus déprimé que junais. Or ne savait plus
si tu allais rire où pleurer de tes expériences cuphoriques….
de tes flirts avec les privations et l'éloignement.

w x w
Berthelot! J'aimerais te revoir encore au delà du visage

lhagard de Fincertitude, le masque épanout et me regardant
a travers ku bude de tes verres, quaud tu remuais la monnaie
si rare pour toi d'un bonheur relatif.

Cependant si je te parlais de Jean Racine ou de Rémy de
Gourmont, le soleil entrait par la fenétre de ton être.

Cest de ce vaste visage illuminé que je veux garder la
mémoire. l'antin sorti de la boîte à merveilles au-dessus de
du table et des verres, ton buste sur le enbe! ,
Toi qui avais révé d'une petite boutique où jouer à l'écri-

vain publie. Je te revois avec ton héret brun, ton paletot flot-
tant et tes lunettes à écailles.

wow Ÿ
Feouler en un jour son (trésor et tout d'un trait boire la

vie et l'allèger en un instant par le continuel désir de mort.
Mors qu'on à l'âme faite pour la musique. Ecrire pour pleun-
rer, sS'acconder aux piliers de Gaverne, et conter ses peînes aux
méduses de l'écume d'une chope.

Www w
Ft cette nit de juillet où je l'ai lu mes trois fivres de

vers pendant gue tu dormais dans l'oreiller de poudre blan-
che gue ma femme l'avait préparé et que tn te réveillas avec
Le phrase finale de ma lecture pour me dire: “C'est splendide !”

Frère, est-ce toi qui dans ta chambre d'hôpital cansais
avec écho de ma voix, tandis que j'entendais le plainte de
tes tourments sourdre au bout de tes essais’

En cette semaine où tu me disais: “J'ai relu (rois fois la
Soneue2 tu avais fait an somme!

YeWw w
Nb aun pavadis pour les leeteurs jmpénitents, Berthelot

y sera bieptor pour offrir sa pacotille — qui n'en était pas
tout le temps —- à Jean de Vépès, Thérèse d'Avila, Aquinas,
Catherine lEmmicrich et Jean Racine.

Et de l'autre coté du Styx, à Voltaire, à Renan, à Bean-
delaire, a Rémy de Gourmont qu'il considérait autant. Eh
quoi! ce doux mystique, ce pieux agnostique s'était bien con- —
verti trois fois! .

 

Charles DOYON

— mu id)

MES PRIERESDE CHAQUEJOUR (1)
    

 

Les Editions Variétés viennent de laneer an Canada, un
album de prière illustrées qui doit être une des plus parfaites
réalisations techniques et éduentives du genre.

Les plus beaux sentiments de piété ont inspiré ce livre. Ll
exhule toute lu sincérité religieuse de la véritable prière. Chaque_
oraison, traduite avec des termes enfantins mais sans miévrerie,
est écrite dans une {vpographie soignée et présentée dans un
cadre décoratif de bon gout; les illustrations sont tout à fait
charmantes. Les visages sont purs et jolis, les couleurs sont frais +
ches ot douces, les motifs sont de l'inspiration la plus délicate.-
Toutes les prières ustelles sont contenues duns ce livre. ou

La perfection ade eet album de prix modigue, que tous les
cnfant= posséderaient avec bonheur. apporte un souffle du génie
artistique français.

Mes prières de chaque jour est un petit chei-d'oeuvre
faut mettre à lu portée de tous les enfants,

+

‘qu'il ’

Ch un album de petit format. Prix: $0.75, pur In poste …
$0.85. 11 est distribué au Canada par les Editions Varié-
tés ef est en vente dans toutes les bonnes librairies

CER  

de la même école que M. Doyon vis combien plus intelligent.
n'a certifié que (ce sont ses propres termes) j'avais maîtrisé le

problème de l'aquarelle. Ce bon wat m'a fort encouragé, j'en

remercie publiquement ici M. Gagnon et je -veux suivre ses prés

cienses directives qui tn'ussisteront vers de nouvelles découvertes” ‘
dans Je monde de lu peinture.

weswr !

Un lecteur assidu.

. Maurice DOMINGUE
’ 32 Saint-daeques onest,

- que M. Maurice Gagnon, grand critique d'arb celui-là, pourtant

n An 44 6 2.4

Montréal.
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What the Whims of
Mr. Duplessis Cost Üs

by T. Damien BOUCHARD

 

Mr. Duplessis is not without his fads. In politics he belongs
to the old school who want nothing good to come fromtheir oppo-
nents and to sce Lo it that those distriets whieh have shown them-
selves unfuvorably disposed Lo his administration at the time of
popular consultations should be completely deprived of govern-
ment works or grants. That is why the District of Montreal
comprising more than fifty per vent of the population of the
Province has been completely neglected since the Three-Rivers
potentate has been reigning in Quebce.

The Liberal party, under the Godbout government, abolished
everywhere in the Provinee all toll-bridges belonging to private
interests; when it was forced to quit power, it was in negotintion
with the Federal Government for the removal of toll charges
wtill existing on the Victoria and Jacques Cartier bridges. It was
only fuir to give to those who use these bridges the same advan-
tnges us those granted to people using the other bridges in the
Province. All citizens should be equal before the law; if the
Province, us it has just done, can spend more than three million
dollars to give free passage over the Saint-Maurice to the citizens
of ‘l'hree-Rivers, whyis it neglecting to come to an agreement
with the Federal Government so as Lo give the same right to Lhe
population of the metropolis ?

IC is not surprising that the municipal council and the public
bodies of the commercial metropolis should be agitating to make
these two great bridges connecting the Island to the South Shore
free to all who have to cross the river; applications are being
made to the Federal Government to have this done; it is true
that the Harbor Bridge and the Victoria Brige belong to two
public authorities depending on the Ottawa Parliament. lt is no
iess true that it is not this Government which is required by the
law to provide roads on land and bridges over the rivers. The
construction, maintenance and repair of roads and bridges belong
to the Provincial administration. The powers given to the Prov-
inces carry with them not only rights but also duties. Among
these obligations ix found that of supplying means of passage to
pedestrians and w those who make use of vehicular traffic on
our highways. It does not mean because corporations dependent
on the Federal Government have built, on public demand, bridges

for ordinary vehicles over the Saint-Lawrence that they assumed
the responsibility of granting free passage across the river, Such
a duty is inecumbent on the Provincial Government. This was
realized by the Liberal administration and that is why it was
conferring with the Federal Government to find the terms of an
agreement whereby the tolls would be abolished once and for all.

[tis Mr. Duplessis’ obsession Lo destroy the Liberal party
at Ottawa. That is why he nets to keep the tolls on the great
Federal bridges and he is endeavoring to make the publie believe
that it is Ottawa's fault if these dues continue to be collected at
Montreal. He will not be able to hinder those who are willing
to see clearly and to place the blame on the shoulders of the Prime
Minister of the Provinee, Several resolutions have been forwarded
to Mr. Duplessis to inform him that the Federal Government was
ready to enter into negotintions with the Provincial administra-
tion with a view to removing these tolls; Mr. Duplessis has
always refused to make the first move as it was his duty to do.
The Minister of Transport, Mr. Lionel Chevrier, on many vecu-
sions, informed public bodies who have interviewed him that he
was always ready to receive a request from the Provincial Gov-
ernment to the cffeet of having these bridges made free so that
he might submit it without delayto the interested bodies, Mr.
Duplessis has never made the slightest move and is continuing to
stultify all efforts therewith. ’

He is the one whois responsible for the faet that the citizens
of this part of the country go on paying hundred and hundreds of
thousands of dollars every year to pass over these bridges where-
as the people of Three-Rivers, of Quebee city and of other dis-
triets pass freely over their bridges at the common expense of the
citizens, of whom those who live in counties not favored by the
Union Nationale Government are taxed twice over for the traffic
service on these bridges. .
i. The senseless petty sniping on the part of Mr. Duplessis

against the Federal Government may be of some interest for a
Don Quixote of his type but his Gud of fighting windmill is proving
to be u costly thing to the inhabitants of the populous centre of
the Province.

The publie bodies should take their complaints not to
Ottawa but to Quebce. It is not to the country at large and to
the people of Canada that there should come the demand for
providing free Tnidges for the Province of Quebce. Ottawa has
done its duty and shown its goodwill in stating itself ready to
receive favorably any reasonable demand made by the local
Government to make these two big bridges free; Mr. Duplessis is
betraying His own people by refusing to enter into negocintions to
this effect.
T Autonomy does not mean only rights; it includes obligations.

 ame

Ils célèbrent leurs noces d’or

 

M. et Mme Céphas Péron, de Douglas Corner, comté de
Napierville, ont célébré, dimanche, les noces d’or de leur mariage.
Cet heureux couple avait uni sa destinée il y avait exactement
cinquante uns le 4 du présent mois, à Roxton Pond, Qué, ls
ont une famille de neuf enfants et de quatre petits-enfants,

Leurs parents et leurs amis, au nombre d'une centaine, ont
vélébré cet événement par une grande réception qui a été tenue
à lu résidence des jubilaires.

M. et Mme Péran sont des lecteurs assidus de notre journal

et ils avaient invité notre directeur, l'hon. T.-D. Bouchard, à la
fête. Le Sénateur Bouchard a été heureux de se joindre aux
invités pour offrir ses bons souhaits et ses voeux de santé HUN
héros dune journée gui restern méinorable dans leur vie.
= ve<a
—

 

“Embellissement
municipa

Destruction
des mites|"

 

Dans tous les pays, planter un
arbre constitue une action tradi-
tionnelie. Un proverbe arabe nous
dit que “celui qui a planté un ar-
bre n'a point passé vainementsur

LONDRES. — Le secrétariat de
la Société Distributrice interna-
tionale de la Laine a annoncé à
Londres la découverte dun nou-
veau procédé scientifique qui
préserve la laine contre les atta-

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q.

L'ONT-ILS OUBLIE?

 

Ceux qui savent célèbrent en France le cinquantenaire de
Ferdinand Fabre: Ferdinand Fabre est mort eneffet il y n cin-
quante ans. Mais qui se souvient de lui ?

On a bien tort de ne pas se souvenir de Ferdinand Fabre,
qui fut le maître véritable d’Anatole France. Un Anatole France
qui n'aurait pas fréquenté le salon de Mme de Caillavet, l’Anatole
France vrai qu’on découvre assez souvent À travers, dans le fili-
grane de ce qu’il écrivait comme pensums pour Mme de Caillavet.

Ferdinand Fabre fut le peintre ordinaire des curés. Bien
entendu, il n’était pas loujours tendre, mais Ferdinand Fabre
resta toujours l'impartialité même, ll avait véeu avec les curés,

il en aimait quelques-uns, mais qui aime bien châtie bien, comme

dirait Mgr Chartier, connue m'a dit un haut dignitaire ceclésias-

tique de Saint-Hyacinthe, un jour que j'allais lui parler des

sociétés secrètes pour les eveuser, quand plus tard ‘ce fumeux

dignitiire ceclésinstique devait fulminer, à lu minière du père
de Léry contre ceux dont lu philanthropic donne le plus aux

sutiélés de secours catholiques.

Qui aime bien vhâtie bien: Ferdinand Fabre a écrit L'Abbé
Tigrane qui est le plus véridique en même temps que le plus

vérulent des pamphilets contre l'orguetl de certains célibataires

pieux. Pour tout dire, contre certains prêtres intransigeants sur

iu charité et qui oublient les proses magnifiques de saint Paul sur

la vertu ce charité.
Test très curieux de lire Ferdinand Fabre en se souvenant

d'Anatole France: ses romuns sont le premier jet de L’orme du
anail par exemple, mais l'on sent bien que Ferdinand Fabre avait

habité un presbytère, tandis que France n’avait rencontré de

curés que «dans ses Visites académiques (Mgr de Cabrières par
exemple) et dans la boutique de son père.

Ajoutez que Ferdinand Fabre garda toute sa vie la nostalgic

de son Auvergne natale, ce qui le doit rendre très accessible,

comme où dit, x lecteurs canadiens. Il admait ses curés,-tout

en les gourmandant, tout en leur disant sa façon de penser, mais

il aimait encore plus les paysages dont s'était nourrie son enfance.

I coule des sources d'eau vive et frbide et jeune dans les romans

de Ferdinand Fabre — qui sont un séminaire au grand air.

Rien de plus difficile que de peindre des prêtres. Les anti-

vlérieaux imbéciles ne parlent que de leurs frasques, lorsque le

défaut le plus apparent des prêtres, c'est d'être assez souvent des

Vieux garçons, comme me le disait l'un d'eux. Ferdinand Fabre

donne une sorte d'instinet paternel à ces vieux garçons, qui

gardent, et toujours encore en tout bien tout honneur. l'attitude

d'un bon onele à l'endroit de ses neveux.

Un Anatole France qui n’est plus célèbre et qui a plus de

sensibilité que l'autre, quel bonheur de trouver ça! Et c'est

précisément lerdinand Fabre, le peintre ordinaire de l’orgueil,

et de la bonté du prêtre. Dans ses critiques, il vaut presque saint

Bernard, qui écrivit, dans =on traîté de l'humilité, le pire pam-

phlet que je sache sur les moines, mais 11 ajoute une onction, une

bonté qui nous feraient croire que le saint n’est pas celui que l'on
pense.

Stanislas MARQUETTE

 

 

L'OPINION DU LECTEUR

DEMOCRATIE MALADE
 

 

la terre”. Il y a quelques mois,
la ville de Sherbrooke entrepre-
nait une campagne d’embellisse-
ment pendant laquelle on procé-
da à la plantation de centaines
de jeunes arbres. Une pareille
initiative est une preuve irréfu-
table de la vitalité d’une ville, et
du. bon goût de ses citoyens.
“Embellissement municipal” ost
ane réalisation de l'Office Natio-
nal du Film,

ques des mites. La découverte en
question est le fruit de longues
recherches. La laine traitée d'a-
près ce procédé devient indigeste
en ce qui concerne les larves des
mites. Au lieu d'imprégner les
surfaces des fibres textiles de
produits chimiques que le lava-
ge peut affecter on imbibè main-
tenant la laine de certaines solu- tions qui en dénaturent les pro-
priétés nourrissantes,

Je crois que pour guérir une

démocratie malade, il faut lui

donner des remèdes “liberté”

appropriés et très eÎficaces, ct
une nourriture avec des vita-

mines “Justice” supérieures à

celles des Communistes… Lors-

quune personne est en bonne

santté, clle n'a pas l’idée d'al-
ler voir des charlatams ni les

docteurs. l’our moi, c'est là
tout le secret détruire le com-
munisme et guérir la déimocra-
tie. Quant aux quelques pays
qui vivent sous le régime com-
muniste, laissons-les vivre à
leur goût et en paix. N'éten-
dons pas autant leur importan-
ce dans le monde entier en
leur faisant de la réclame, le
Plus souvent pour se faire du
capital politique. l’rouvons-
leur que notre régime est meil-
leur que le leur, par des actions
franches et sincères, non pas
que par d'éloquents discours.
C’est le seul espoir qui reste à
des hommes imparfaits de pou-
voir vivre en paix dans un
monde imparfait.

°

Ce n'est pas en allant tuer
170 millions de Russes, sous
prétexté de les civiliser, que
nous allons détruire le com-
munisme et avoir la paix. Non.
car le communisme est né du
mécontentement, résultat des
abus de toutes sortes. et tant
que la concentration des ri-
chesses sera entre les mains
d'un petit groupe de “mar-
chands de mort violente.” il
v aura du mécontentement, des
révoltes, des grèves et des
guerres.

D'après moi il n'y à pas au-
tant de communistes au Cana-
da qu'on le prétend: ceux qui
sont qualifiés de communistes,
te sont, ordinairement que des
gens comme vous et moi, qui

jour à la radio. 11 était sup-
posé d'y avoir un loup-garou
qui terrorisait la population
d'un petit village. Les deux
hommes les plus braves et les
plus robustes du village se dé-
cidèrent de partir un jour bà-
ton en main, pour chasser le
foup-garou. Les deux hommes
“ce rencontrérent et ne se re-
conmaissant pas, se tombèrent
dessus jusqu'à la mort de l'un
d'eux croyant avoir affaire au
loup-garou... l'aventure tra-
rique de ces villageois supers-
titicux ne ressemble-t-elle pas
I toutes les guerres que nous
avons etes et que nous prépa-
tons?

Nous avons bien raison de
dire que l'être le plus incom-
(.réhensible de la création est
bien l'homme. Apres que le
sang de notre plus belle jeu-
esse à arrosé tous les champs
‘le bataille de l'Europe pendant
5 ans, pour avoir combattu
nous ne savous plus quoi. voi-
IA que Ton cherche encore de
nouveaux prétextes pour con
battre le communisme.
Monsieur Duplessis, prétend

être le premier à avoir préve-
tu le communisme dans notre
vrovince. C'est facile à dire.

Mais si nos politiciens, le
eadenas à la main, plutôt que
de passer leur temps à se trai-
ter de communistes, de fascis-
tes ou de nazis, s'efforçaient à
faire adopter des lois qui fus-
sent avantageusement accucil-
lies par la masse de la société,
mon pas des lois uniquement
favorables aux remplisseurs'de
caisses électorales, le mot com-
munisme disparaitrait de nos
journaux pour toujours et l’op-
timisme  renaîtrait dans le
coeur de tous les Canadiens.
car nous sommes un peuple qui
x le coeur à la bonne place et

ETRANGES PROPOS
DE M. COTE

par André FALLIERES

 

Maintenant que la prorogation des Chambres à eu lieu à
Ottawa, la campagne électorale provinciale va aller: s’intensi-
fiant avec la participation des députés fédéraux. Au cours des
prochaines semaines, le régime Duplessis va tout mettre en
oeuvre, dans le but d’influencerle corps électoral. Distributions
d'octrois pour des salles paroissiales, travaux de voirie, mobi-
lisation de la radio, les conservateurs vont tout employer, afin
de faire réclire le dictateur de Trois-Rivières.

Les vingt et un ministres sont entrés en lice.l'un d'eux.

M. Omer Côté, s’est distingué par l'extravagance de ses pro-

pus. “le parti libéral, a déclaré M. Côté, est celui de la mi-
trailleuse, celui de la prison, des camps de concentration, de
la guerre, de l'immigration éhontée et des étrangers. Qu'il
me suffise de vous rappeler qu'en ces quatre dernières an-

nées du gouvernement de l'Union Nationale, nous avons créé

559 nouvelles écoles et que le budget de l'éducation à été
porté de 13 millions à 65 millions.”

Voilà le langage du secrétaire provincial, autrement dit
du ministre de l'éducation! Nous avons 1% une ddée du genre
de campagne des ministres de M. Duplessis, Hs vont ressasser

les vicilles rengaines isolationnistes, faire appel aux mêmes
préjugés qu'en 19H, Ce qu'ils veulent, c'est isoler complète-
ment la province de Québec, non seulement des autres pro-

vinces, mais des autres pays. Et l'on sait que la propagande

duplessiste nictira tout en oeuvre pour tenter de maintenir
au pouvoir le régime actuel,

On a lait préparer cing ou six films et imprimer une
revue de luxe genre LIFE qui sera distribuée à quelque deux

cent quille exemplaires, Cette propagande savamment orches-
trée aura, croit-ou, un'effet salutaire sur le corps électoral.

Comment M. Omer Côté peut-il prétendre que le gou-

vernement Duplessis dépense maintenant 65 millions pour l'é-
ducation, alors que le budget voté par l'Assemblée législa-
tive en 1947 ne s'élevait qu'à environ l4 millions?

Veut-on au contraire un exemple caractéristique de la
négligence du régime Duplessis en matière d'éducation ? l£n
104, Te gouvernement Gadhout avait fait voter un octroi pow

aider à l'ouverture de nouvelles classes, dans la ville de Jae

ques-Cartier, près de Longueuil. dans le comté de Chambly.
le nombre d'enfants d'âge scolaire dans cette municipalité

Ctait de 1,208 en septembre 19-43. En septembre 1947, ce nom-
bre était passé à 3,215 et depuis quatre ans, le gouvernement
Duplessis n'avait pas accordé un cent d'octroi pour l'ouver-

ture de nouvelles classes. Comment M. Duplessis et ses mi-
Wistres peuvent-ils se vanter d'avoir fait beaucoup pour lu

cause de l'éducation: On a, il est vrai, octroyé des bourse:
d'études, mais à la condition que les titulaires appartiennent
à l'Union Nationale.

Dans les derniers discours qu'il a prononcés, M. Duples-

sis n'a pas encore répondu aux aceusations portées contre la
politique de voirie du régime actuel. Lorsqu'il agissait comme

leader de l'opposition conservatrice. M. Duplessis critiqua à

maintes reprises la construction de la voie Sir Wilfrid Laurier.
Mais depuis 144, le gouvernement provincial à dépensé plus
de 101 millions pour la voirie et jamais le réseau routier du

Québec n'a été dans un état aussi déplorable. Où sont allés
ces 10! millions? V a-t-il actuellement dans la province une

seule route vraiment digne de ce nom dont la construction
ait été conumencée et terminée depuis que M. Antonio Talbot
est ministre de la voirie?

Le premier ministre cherche à faire oublier cela, en par-

liant sans cesse d'autonomie et de communisme. Les élections
qui viennent d'avoir lieu au Nouveau-Brunswiek démontrent
que le peuple de cette province a approuvé M. 'MeNair d'avoir

conclu un accord fiscal avee le gouvernement central. Com-
ment d'ailleurs M. Duplessis peut-il prétendre que les sept
premiers ministres provinciaux qui ont signé une entente fi-

nancière avec Ottawa, auraient sacrifié les droits de leurs
provinces La politique isolationniste de M. Duplessis ne peut

que causer un tort incaleulable à la province de Québec. Aus-

si, tous ceux qui ont vraiment à coeur l'intéfèt du Canada
français ne peuvent que désapprouver l'attitude de M. Du-
plessis.

     

Formation pratique
Dans quelques jours, les éco-

liers seront en pleine période de
grandes vacances mais beaucoup
de parents se demandent déjà ce
qu'ils feront de leur grand gar-
con en septembre prochain. Le
problème se complique si le jeu-
ne homme vient de terminer sa
septième, huitième ou neuvième.
On peut le laisser continuer ses
études primaires jusqu'à la dou-
zième année et son intelligence
n'en souffrira certes pas, mais on
peut aussi le diriger vers l'Ecole
Technique de Hull s'il manifeste
des aptitudes pour ‘quelque mé-
tier.

Laville de Hull est très favo-
risée d'avoir en ses murs une
ecole technique de toute premiè-
re importance; évidemment, cet-
te institution est régionale mais
il ne faut pas que les gens de
Hull soient ceux qui en profitent
le moins. Non pas qu'il en ait été
ainsi dans le passé, mais tout de
même les jeunes de notre ville
pourraient en bénéficier davanta-
ge. Notre Ecole Technique comp-
te parmi les plus importantes de
la province et l'agrandissement
u'on vient d'y faire permettra
e recevoir un plus grand nom-

bre d'élèves encore.
On y donne des cours complets

de menuiserie, de charpenterie,
de modellerie, d'électricité, de
mécanique-ajustage, de mécani-
que-automobile, de forge, de fon-
erie. Les éléves peuvent y sui-

vie aussi des cours de mathéma-

 

nérale, les hommes de métier peu-
vent gagner leur vie honorable-
ment et avec beaucoup moins de
peine que ceux qui n'ont pas eu
l'avantage d'en apprendre un. Au
sortir de l'école, peut-être qu’ur
jeune garçon trouvera un emploi
d'occasion qui lui rapporters
quelques dollars. Mais que les
parents ne se laissent pas leurrer
par ce peu d'argent et qu’ils s’im-
posent les sacrifices nécessaires
pour envoyer leurs enfants suivre
des cours de métiers. Le jeune
homme va se fatiguer vite de cc
petit emploi ct ne voudra pas
plus tard retourner à l'école

Il s'en trouve peut-être beau-
coup aujourd'hui qui regrettent
de ne pas avoir fait les sacrifi-
ces nécessaires pendant quelques
années pour acquérir les connais-
sances qui leur permettraient au-
jourd'hui de travailler à salaire
supérieur et dans des conditions
meilleures. Il faut que les jeune:
de Hull prennent cette leçon et
aillent occuper les classes, ate-
liers, laboratoires de l'Ecolc
Technique en septembre pro-
chain.

J. P. V.
(Le Droit)

— —:0;

Exportations
d'automobiles

 

LONDRES. — Les exportations
anglaises de voitures et de véhi-
cules automobiles du mois d'a-
Vril ont battu tous leurs records

nous l'avons prouvé à maintes
reprises. Quand je dis Cana-
diens, je ne fais pas allusion à
ceux d'une race en particulier...

Espérant ne pas être traité
de communiste, je signe mon
non:

voient clair, etoqui veulent ex-
primer librement leurs opi-
nions pour le bien-être général
de leurs concitoyens, au détri-
ment d'une petite minorité.
Chercher des communistes

chez nous, cela me fait penser  j une intéressante petite anec-
dote que j'ai entendue l'autre Raymond DESCHINES

tiques avancées, de chimie, d'é-
lectronique. On se rend compte
facilement par cette énumération
que l’Ecole Technique offre aux
jeunes garcons de Hull et de la
région unc occasion de dévelop-
per leurs talents particuliers afin
de pouvoir ensuite gagner leur
vie.

Aujourd'hui, il est extrêmement important de se qualifier, d'ap-
prendre un métier. De façon gé-

 précédents. dépassant déjà l’ob-
jectif que le gouvernement avait
propose aux constructeurs. Pen-
dant ce mois, l'Angleterre exporta
plus de 23,300 voitures (soit 4,-
200 de plus que pendant le mois
de mars) et 6,600 véhicules di-
vers (soit 800 de plus qu'en
mars). Le total de ces exporta-
tions accuse une hausse de 40 p.
100 par rapport à celles du mois
de février.  
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NOS PROVINCIALISTES...
 

Le dernier conflit a donné
naissance ‘chez-nous à deux
courants d'idées nettement op-
posés, D'un côté nos provincia-
listes formant un front anti
libéral , antifédéral et anti-
tout-ce-que-vous-voudrez, et,
d'autre part, un groupe moins
démagogue, plus pondéré et
beaucoup muoius extrémiiste, ce-
lui des libéraux et de leurs
sympathisants.
Le provincialisme, c'est-à-

dire ce nationalisme outré, ex-
cessil, et disons le mot, fana-
tique, est l'apanage de ces myo-
pes dont les regardsne se por-
tent pas au-delà de la provin-
ce de Québec où ils ne voient
encore que les descendants de
louis Hébert. Plusieurs d'en-
tre eux sont sincères, c’est en-
tendu: mais un trop grand
nombre d'opportunistes doi-
vent leur “patriotisme” à la
caisse électorale bien garnie,
Nos provincialistes ont ex-

ploité les périvdes difficiles de
la guerre et de l'après-guerre
pour critiquer et super à sa
base un gouvernement central

dont les vues internationales ct
les gestes de libéralité envers
les peuples malheureux ont
soulevé l'estime et la recon-
nitissance de l’univers, Nous ul-
tra-nationalistes, arrivistes ct
»pportunistes au possible, s'ap-
pliquent à semer la discorde :
pour ce, tous les moyens sont
bons, même les plus ridicules.
leur étroitesse d'esprit, leur
eritique purement négative
iont passer les Canadiens
irançais pour des gens incapa-
bles de s'intéresser au grand
drame de civilisation qui se
ue présentement dans lc
monde. Cette politique d'obs-
(ruction systématique à toute
initiative fédérale, cette haine
de tout ce qui est libéral où
ide tout ce qui vient d'Ottawa
n'auront servi qu’à faire pas-
ser le Québec pour un peuple
le braillards. un peuple qui
veut faire bande à part au mi-
lieu d'un pays que plusieurs
surnomment ‘le paradis ter-
restre”,
Notre effort de guerre a été

cité partout en exemple, le dé-
veloppement de notre industrie
et de nos ressources a excité
l'envie et l'admiration des au-
tres peuples et, malgré ces té-
moignages unanimes rendus
au Canada et à son gouverne-
ment, quelques têtes chaudes
lu Québec, assoiffées de pou-
voir et de piastres (c’est iriste
mais c'est vrai) n'ont pas
craint de faire naître la haine
contre tout ce qui s'appelle li-
béral, d'exploiter le nationa-
lisme inné des Québécois pour
leur faire dire NON à toute
proposition fédérale, pour leur
faire refuser la politique très
sociale d'Ottawa, qu'ils leurs
présentent toujours dans un
plat si répugnant que nos bons
Canadiens refusent même d'y
jeter un coup d'ocil.
Où veulent-ils donc en venir

avec cette “petite politique”?
Où veulent-ils en venir avec
cette forme outrancière de na-
tionalisme qui sert de levain à
tout ce mouvement antifédéral,
anticonstitutionnel et anti-pa-
triotique? Où veulent-ils en
venir avec ces discours ron-
flants, vides de sens, remplis
de pathos qui ne servent-qu'à
éveiller les vieux préjudices
le race et de religion?
Messieurs du bloc antiiédé-

ral, votre responsabilité est
grande et votre mauvaise vo-

lonté évidente. Votre exploi-

Auberges de
la jeunesse

 

Trente auberges de la jeunesse
accucilleront les jeunes gens qui
voyagent à pied ou à bicyclette
dans notre province. C'est ce que
le secrétariat de l'Association
Canadienne des Auberges de
la Jeunesse vient d'annoncer au
début de sa douzième année
d'existence.

Interrompu pendant la guerre,
le mouvement des auberges de
la jeunesse reprend de l'ampleur
tant dans notre pays qu'à l’é-
tranger. L'an dernier, l’Associa-
tion canadienne comptait plus de
quatre mille membres et mettait
à la disposition des jeunes voya-
feurs au-delà d'une centaine
d'auberges.

Dans la province de Québec
seulement, le nombre de membres
a atteint l'an dernier le chiffre
record de 900 tandis que le nom-
bre de nuits d'hébergement en-
registrées a dépassé 3,000. Les À.
J.. comme on les appelle familié-
rement sont des maisons ou pour
une somme modique les jeunes
gens et jeunes filles peuvent
trouver un gite et couvert. Les
auberges s'adressent à tous ceux
et celles que le goût de l'aventu-
re a conquis et qui se plaisent à
voyager à pied ou à bicyclette.
L'auberge est un lieu de rencon-
tre où se retrouvent de joyeux
compagnons qui partagent leurs
expériences,

 
 

tation outrée du nationalisme
est grave et condamnée par les
meilleurs sociologues chrétiens
car elle entraîne une foule de
maux; le pays tout entier en
souffre, aussi bien dans ses
sentiments que dans ses inté-
rêts.
Mes amis, sans tomber dans

l'humanitarisme excessif, ni
dans l'internationalisme néga-
teur de ‘la patrie, vous recon-
niîtrez avec moi et le parti li-

de se désintéresser de ce qui
se passe au-delà de nos fron-
titres et qu'il existe une véri-
table communauté des nations
fondée sur ce double principe
de la communauté de nature
et de la communauté d'intérêts.
Ce n'est même plus l'ensemble
des provinces, ce n'est méme
plus le Canada, c’est tout l’u-
nivers qui ne forme qu’un seul
système où la production, lu
répartition et la circulation
tles bieus tendent au même-
rylime et entraînent toutes
les nations dans leur orbite,
Rien n'échappe plus au cosmo-
politisme avec le développe-
ment des moyens de transport
ct de communications,

Enprésence de cette double
communauté de nature et d’in-
téréts, non pas créée mais ac-
centnée depuis le dernier con-
flit, il importe de se rendre
compte qu'il faut y correspon-
dre par un état d'esprit adé-
quat, qu'il faut instituer des
relations dignes de la nature
humaine ct commandées par
lu raison el non par un ins-
tinet aveugle et désordonné.
On ne peut négliger cet état
de choses si important el qui
prendra plus d'importance en-
core dans l'avenir puisqu'il
tend de plus en plus à faire
passer tous les problèmes,
quels qu’ils soient, moraux, in-
tellectuels, économiques et po-
litiques, du plan provincial sur
le plan national et même in-
ternational et, par là-même, à
transformer complètement la
manière de les envisager. Il
serait done stupide de vouloir
espérer se tenir en dehors de
ves courants et continuer à
faire prévaloir, à l’intérieur du
Québec que nous aimons tous,
des solutions particulières en
contradiction avec les tendan-
ces générales.

Est-ce a dire qu'il nous fau-
dra renonter aux droits sa-
crés légués par nos encétres?
Certes non: il s'agira d'évoluer
vers un bien plus haut, plus
noble cet parconséquent plus
difficile à atteindre: l'honneur
sera pour nous. Notre ligne de
conduite peut se ramener à ce-
ci: la pratique du double de-
voir de justice et de charité
envers nos dirigeants d'Otta-
wa
Soyons larges, soyons jus-

tes ct pondérés, soyons libé-
raux puisque actuellement la
largeur d'esprit, la politique
constructive et sociale se trou-
vent du côté de MM. King, St-
Laurent et Godbout.
Avec le journaliste de l'heu-

re, M. Eugène L'ITeureux, sou-
laitons que ‘le bon sens extra-
ordinairement robuste de notre
peuple” se défendra “contre la
propagande négative d'une
certaine école qui, pour mieux
se délecter dans les complain-
tes et les vitupérations patrio-
tiques, néglige les oeuvres de
constriction économique, so-
ciale. politique ct nationale”.

Henri FORTIN. c.c.d..
Québec,le 21 juin 1948,

ES

béral qu’il n'est plus Poqu
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Actuellement, il y a des auber-
Fes dans les régions suivantes de
la province de Québec: les Can-
tons de l'Est, Montréal, la Gati-
neau, la Gaspésie et la vallée de
l'Outaouais. L'association des au-
berges de la jeunesse est sans
but lucratif et elle a reçu de pré-
cieux encouragements de la part
d'éducateurs ct d'hommes publics.
Pour renseignements sur les au-
berges, on écrit à l'Association
Canadienne des Auberges de la
Jeunesse, 1441 rue Drummond,
Montréal, PL. 7562.

10!——

Nouveau record

  

LONDRES. — Les ouvriers de
la sidérurgie anglaise continuent
a battre leurs records. Le mois
passé, leur production atteignait
le taux annuel de 15,220,000 ton-
nes d'acier dépassant ainsi de
beaucoup le taux de 14,500,000
tonnes que le gouvernement an-
Blais a fixé comme objectif à cet-
te industrie. Si l'on tient compte
des congés de la Pentecôte, on
est forcé de conclure que la pro-
duction d'acier du mois de mai.
à créé unrecord sans précédent.
Elle n’était en réalité que de 63.-
000 tonnes inférieure au taux
annuel record de 15,283,000 ton-
nes qu'elle atteignait en avril
dernier, qui ne comportait aucun
arrêt du travail, dépassant ainsi
de plus de 2,500,000 tonnes la
production du mois de mai 1947.
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S. H. LE MAIRE E-O. PICARD
RECOIT UN CHALEUREUX
ACCUEIL A ST-DAMASE
Dimanche avant-midi, de. même qu'à Sainte-Marleleine, dimanche

soir, ;. d'euasion de l'ouvceture de sa campagne. — Brillants
discours du candidat libéral et des orateurs qui l'accompagnent.

mem——

1

Si-Damase, le 5, (Spéciale), —
Son Honneur le Maire Ernest-O.
Picara, de Letle ville; candidat li-
béral dans le comté de Saint-
Hyacinthe aux élections du 28
juillet, à inauguré sa campagne,
dimanche dernier, après la grand’
messe, à Saint-Damase, par une
assemblee qui groupait une foule
considérable et fort enthousiaste.
Dinianche soir, M. Picard et les
oa.eurs qui l'accompagnaient
ont reçu un accueil aussi chaleu-
reux u Sainte-Madeleine. À St-
Damase, outre M. Picard, ont
porté lu parole: M. Joseph Fon-
taine, député fédéral de Saint-
Hyacinthe-Bagoi; Me Philippe
Pothier, avocat, de Saint-Hyacin-
the: Me Charles-Edouard Ber-
trand, avocat, de Montréal; Me
Guy Favreau, avocat, de Mont-
réal. A Sainte-Madeleine, Me
Adelstan Bouchard, avocat, de
Saint-Hyacinthe, se joignit à ceux
déjà nommés. :

M. Picard
En acceptant de me porter can-

didat aux élections du 28 juillet,

 

“AU SERVICE DES CITOYENS”

de hausser les primes sur le beur-
re et le fromage payées par les
gouvernements libéraux, le chef
de l’Union nationale a tout sim-
plement aboli ces octrois. Le pre-
mier ministre a ‘aussi fait des
pieds et des mains pour réduire
la procuction de betteraves el
ainsi empêcher le développement
d'une industrie profitable à St-
Hilaire. La taxe de vente de 2‘
n’a pas été abolié; au contraire,
ce n’est que grace a la VIgliance
du Conseil legislatif si eile n’a
pas été remplacée par l'odieusc
wax: de luxe de 6%. Alors que
la valeur de la production agri-
cole n'a cessé d'augmenter en
Ontario depuis trois ans, elle a
diminué dans la province d-
‘Québec, ce qui démontre bien
l’incurie de M. Barré et des trois
autres ministres de l’Agricultu-
re de l’Union nationale.
M. Picard accusa ensuite M. Du-

plessis de n’avoir pas encore fait
‘tes démarches nécessaires en vue
d'en venir à une entente qui per-
meatrait l'abolition du péage sur

a dit S.H. le maire Picard, je
n'ai voulu que servir un plus , ;
grand nombre de citoyens du M, Joseph Fontaine
comté de Saint-Hyacinthe, y com-: Portant brièvement la parole,
pris ceux des centres ruraux, Car M. Joseph Fontaine, député de
j'estime qu'en démocratie, le rô-, Saint-Hyacinthe-Bagot aux Com-
le du député n’est pas celui d'un | munes, qui agissait comme mai-
hommequi asservit tout le mon- (tre de cérémonies, rappela que
de à ses caprices et à sa volonté, ! dans sa seule circonscription, d'a-j
qui ignore les droits du peuple et près de récents caleuls, une som-
qui fait plutôt régner le favori-'me de S1,355,900 est versée an-
tisme et la persécution. C’est niellement en allocations fami-
peur avoir mal compris le devoir :liales. Ceci, ajouta M. Fontaine,

les ponts Victoria et Jacques-
Cartier

d’un député que M. Chartier, au-
jourd'hui, quand il sollicite votre
vote, ne demande pas de le faire
pour lui-même, m£is pour M.

sans égard à vos opinions politi-
ques, à votre condition sociale,
vos convictions religieuses, etc;
cet argent vous est donné et non

Duplessis. M. Churtier sait qu'il ‘prêté, et ce sans qu’il vous faille
s’est “brûlé” lui-même, par sa
faute, et seul son entêtement l'a
fait se présenter de nouveau de-
vant l'électorat, alors que ses
propres partisans s'étaient déjà
choisi un ‘autre candidat.
A propos de la coopérative de

Saint-Damase, M. Picard rappe-
la que cette entreprise se vit re-
fuser un octroi.en 1944 et qu’a-
lors M. Barré- promit une somme
double de ce ‘que verserait le
fédéral. Ottawa fournit $25,000 et
Québec... $25,000. .
M. Picard rappela ensuite que

l'Union nationale a dépensé des
sommes beaucoup trop considé-
rables

passer par des intermédiaires. Le
comté que je représente aux
Communes a donc reçu près de
$5 millions d'Ottawa grâce à cet-
te loi bienfaisante; est-ce que
Vous avez perdu pour cela vos
droits. votre autonomie? Ce ne
sera pas plus grave Jorsque la
province de Quebec, de nouveau
gouvernée par les libéraux, ac-
coptera les ententes proposées par Ottawa et bénéficiera des nom-
breux avantages du vaste plan
de sécurité sociale mis de l'avant
par le gcuvernement fédéral. M.

‘ Duplessis n'a pas le droit de vous
(priver de ce qui vous revient, à

(en raison des sulaires seule fin de se créer du capital
trop élevés payés) pour creuser politique
la décharge de St-Damase; le
remplissage des grandes déchar-

Me Philippe Pothier
Vous avez à choisir entre la

ges, commencé depuis si long- liberté cl la dictature, débuta Me
temps, n'est pas encore terminé, Philippe Pothier, de Saint-Hya-
avec tous les inconvénients que cinthe. Or, la dictature, de par
cela entraine, les abus qu'elle entraîne - nêces-
Abordant la politique agricole sairement, est toujours mauvai-

de M. Duplessis, M. Picar
sa celui-ci de se moquer des cul-
tivateurs en leur refusant une
collaboration honnête et raison-
nable, Alors qu'il avait promis

accu- se. L'Union nationale en fournit
une nouvelle preuve, ;
Sous ce régime, M. Duplessis

«administre seul. Ses ministre:
| (Suite en page 8)
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UCTION A LA
HAUSSEA ST-HYACINTHE
Au cours du premier semestre,de 1948. — 104 nouveaux logements.
— Deux fois plus qu'en 1947. — Une cité progressive. — Les
fruits d'une saine et intelligente administration.

à »

D'après un relevé officiel que
nous avons obtenu de M, Robert
Hamel, inspecteur des bâtiments
pour le compte de la Cité de St-
Hyacinthe, la construction est à
la hausse à Saint-Hyacinthe cet-
te année. En effet, au cours des
6 premiers mois de 1948, des per-
mis de $360,300. pour des cons-
tructions nouvelles ont été accor-
dés, comparativement à $180,550
pour la mêmepériode l'an der-
nier; les modifications, pour le
premier semestre de 1948, ont été
évaluées à $295,700., en regard de
$77,300. Au total, les chiffres sont
de $$656,000. comparativement à
s257,000, ;

Les 1ogis
Notons que le nombre des nou-

veaux logis construits est de 104;
il fut de 19 )'an dernier, durant
la période correspondante. On
voit là, pour une bonne part, le
résultat des nombreux travaux
publics entrepris’par notre con-
seil municipal dans tous les quar-
tiers de notre ville, particulière-
ment dans le Boutg-Joli. Saint-
Hyacinthe va de pair avec le pro-
grès.

  

Garde d'honneur
pour Sir E. Fiset
 

Tous les vétérans de notre vil-
le et la région, ginsi que les
membres du Régiment de Saint-
Hyacinthe, qui désiretalent faire
partie de la garde d'honneur qui
accompagnera Sir Eugène Fiset,
lieutenant-gouverneur de la pro-
vince de Québec, lors de son pas-
sage à Saint-Hyacinthe, à l’occa-
sion des fêtes du 2e centenaire de
notre cité, dans quelques semai-
nes, sont priés de s'adresser au
manége_ militaire’ lundi soir pro-
chain, le 12! juillet,

 

 

 

Faits divers

M. Ovila Laporte, 42 ans, 207
de Vaudreuil, ville a eu deux
côtes fracturées quand il a été
renversé ,de sa  motocyclette
(Whizzer) par un camion, ven-
dredi dernier.

fk +*
M. Joseph Toutant, 25 ans, de

cette ville, a été coupé à la jam-
be gauche et a reçu de nombreu-
ses contusions à plusieurs en-
droits du corps, hier avant-midi
vers onze heures, quand il a été
frappé, par un camion. Ces deux
blessés
pital Saint-Charles, de cette ville.

0:

Voleurs dérangés
dans leur travail
Deux voleurs se sont introduits

 

dans le garage de la Cie Yamaska
Automobile, rue Dessaulles, di-
manche soir dernier, vers 10.30 h..
en brisant une vitre, mais ils ont
dû auitter les lieux les mains
vides quand un voisin, M. Albert
Maheu, avertit la police de Ia
présence de deux suspects dans
les environs; les constables Cho-
quette et Gratton furent dépé-
chés par le chef A. Malo mais,
à leur arrivée, les malandrins dis-
paraissaient déjà dans une ruelle.

-———w0'

Le Dr H. Breton
Le Dr H, Breton. chirurgien-

dentiste, de cette ville, sera ab-
sent de ses bureaux du 17 juil-

  

ont été transportés à l'hô-.

L'hon. A. Godbout
à Saint-Hyacinthe
le 24 juillet
L'honorable Adélard Godbout,

chef provincial du parti libéral,
viendra à Saint-Hyacinthe le 24
juillet, dans l'après-midi, porter
la Jarole en faveur des candidats
libéraux dans notre région, no-
tamment S. Hi.le maire Ernest-O.
Picard, candidat dans Saint-Hya-
cinthe, Me Hermas Cardin, can-
didat dans Bagot, et M. Jean-!
Mario Nadeau, candidat dans!
Rouville. :
M. Godbout sera accompagné .

de Me Fernand Choquette, dé-

 
puté de Montmagny, et de plu-' J

autres brillants orateurs. M
de détails | 28

au sujet de cette assemblée dans, J
notre prochain numéro. (À

sieurs
Nous donnerons plus

‘pce

Elle perd la vie
dans un accident
d'aviation, jeudi
Mlle Liliane Carignan, 21 ans,

autrefois de Saint-Hyacinthe, a
perdu la vie dans un accident d'a-
viation survenu jeudi dern'w". le
ler juillet, à Chapleau, Ont. L’ap-
pareil dans Jaquelie Mit Lasi-
gnan se trouvait s'est écrasé sur
le soi, non loin ae Cnapitau,
tuant ses trois occupants.
La défunte laisse dans le deuil

sa mere Mme Allen McKencill
(Marie-Anna Poitras, épouse en
première noces uu feu C. Cari-
gnan); un frere, André, et une
sveur, Lorraine.
Les funérailles ont eu lieu lun-

di dernier, le 5 juillet, à la ca-
théarale de Saint-Hyacinthe, sous
la direction de la maison Bienve-
nue & Mongeau Enrg., de cette
ville.

 

20,000 électeurs
dans St-Hyacinthe
Avis aux électeurs de Saint-Jo-

soph,

M. Richard Bousquet, président
d’élection dans Saint-Hyacinthe
aux élections provinciales du 28
juillet, nous apprend . qu'a date,
les noms de 19,946 personnes fi-
gurent sur les listes officielles
du comté; on croit qu'il y aura
environ 20,000 inscriptions. -
M. Bousquet nous apprend é-

galement que des oublis ont êté
faits dans la division 68 du villa-
ge Saint-Joseph; les résidents de
ce- district voudront done appor-
ter une attention particulière aux
listes affichées et s'adresser, si
leur nom a été oublié, à M. A.
Gendron, 46 Saint-Thomas, char-
gé de la revision, ce les 13, 14 et
15 juillet.

Cours donnés à
Saint-Hyacinthe

C’est dimanche dernier
s'est ouverte, au séminaire de
Saint-Hyacinthe, l'Ecole d'Ac-
tion Ouvrière de notre diozcse:
une centaine de parsonnes sui-
vent ces cours qui prendrozt fi.
le 17 juillet.

Voici la liste des conférenciers
entandus: Le R.P. À. Bissonnetle.
O.P.; M. l'abbé H. Pichette: M.
Gédard Picard, président de la
C.T.C.C.; M René Gosselin; Me
Marius Bergeron, avocat de la C.
T.C.C.: M. Marcel Clément: M.
l'abbé Gérard Beauregard; M.
Arsène Turcotte, M. Fernand Jo-
licoeur. M. l'abbé Ovila Bélan-
ter, M. Maurice Lafrance, M. F.-
T, Hecker, M. Maurice Doran; le
R.P. J.-B. Desrosiers, S.J.; M. Ro-
méo Forbes, de Saint-Hyacinthe:
M. Alfred Charpentier: le RP.
Jacques Cousineau, S.J.: M. An-
dré Roy, ancien secrétaire-géné-
ral de la C.T.C.C.

———:0:
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Président des
Chambres Cadettes
M. André Gagnon, d'Acton Va-

le, a été élu, dimanche dernier.
président de la Fédération des
Chambres de Commerce des Jeu-
"nes de la province de Québec, au
cours du 13e congrès annuel de
cet organisme, tenu à Saint-Jean.
M. Gagnon succède à M. Pierre-

À. Larocque, de Grand'Mère,
oremace 1 43 2000

 

Pour le 2e
Centenaire
Le Comité d’Organisation des

Fêtes du 2e Centenaire de Saint-
Hyacinthe a besoin de plusieurs
jeunes filles pour faire le plia-
ge des feuilles d’un album-souve-
nir actuellement en préparation;
s'adresser au local de la Cham-
bre de Commerce des Jcunes, 14e
Saint-Simon.
 . TAC e———

oe 0 . «

Initiation a
° > °

Saint-Césaire
Saint-Césaire, le7, (D.N.C.) —

Une soixantaine de candidats ont
êté initiés, dimanche dernier, au:
Conseil 2172 des Chevaliers de
Colomb, de Saint-Césaire: le troi-

  let. au 15 août; ses clients sont
priés, de prendre note.

sième degré fut conféré par M.!
J,:Hervé Lefebvre, député du dis- À
trict.No 8.

LE CLA

 

IR
Il a la confiance de tous

A
La

SAS
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S. H. I+ maive Ernest-0. Picard, de Saint-Hyacinthe, qui a été réélu,
lunili dernicr, var acclamation, vour un 3e terme consécutif au poste
de nremier magistrat de notre ville. . C'était la seconde fois en moins
d'un mois aue ies citoyens de Saint-Myacinthe manifestaient leur
confiance ct leur admiration à S. H. le maire Picard; en effet, on se
souvient qu’il y « un peu plus de œuinze jours, les contribuables de
Saint-Hyacinthe ont approuvé, par un vote de 296 à 4 (évaluation de
$1,239,000 contre $77,000) un règlement d'emprunt présenté par le
conseil dont M. Picard assums la présidence. Tous les nombreux
amis-de M. Picard se réjouissent
sante, popularité acquise
ses indiscutables œualités

râce à son affabilité traditionnelle
‘homme public,

de sa popularité sans cesse crois-
et

 

Deux policiers l’échappent
belle, samedi avant-midi
 

En donnant la chasse à un automobilise, sur Lai rue Sainte-Anne. —
Leur voiture capote à trois où quatre reprises, — Les agents
Beaupælant et Tarte.

——————————

Sam-di matin, vers huit heures,
les agents Elphèe Beauparlant
ut Orient Tarte, de lu poliee d:
Saint-Hyacinthe, étaient mandés
sur Ja scène d'un accident, surve-
nu au coin des rues Sicotte et
Sylva-Clapin; un jeune homme.

| M. Gérard Landry, 15 ans, 401 de
Vaudreuil, venait d'être frappé
par une vutomobile conduite par
M. C. ‘l'héroux, de Saint-Aitmé.
Le blessé fut transporté à l'hépi-
tal Saint-Charl!es, souffrant de
lésions internes dans la région
du ‘bassin.

La chasse
Les agents revinrent au peste

faire leur rapport cet, wnt bout
d'une dizaine de mitatrs, c'est-à-
dire ves puit heures et demi
ils partirent, dans la voiture de
patrouiile, pour l'hôpital, afin
d'outenir des détails sur Fétut du
blessé,

En arrivant au tunnel de le
rue Ste-Anne, un coape gris, de

"allure: les policiers se Jancèrent
lors à la poursuite de cette voi-
ture. faisunt en même temps
fonctionner leur sirèn:. Au coin
des rues Nelson et Stc-Anne, un
camion ae la Cie Frinque ot Char.
trund, circulant dans la même
direction, valigui sbudain a gau-
the. coupant la route a la”voitu-
re des policiers, qui filaient alors
à Uno Vitesse de cinquante mil-
les à l'heure.

 

L'agent LBeauparlant, qui était
au volant, freina, mais en vain;
il réussit toutefois à éviter le ca-
mion et à parer deux piétons sur
lo trottoir: 1… véhicule accrocha

| finalement, de l'aile droite, un
poteau et cupota à trois ou qua-
tie repwises, Les deux policiers

“s'en tirèrent avec de légères con-
itusioss, échappant miraculeuse-
ment a [a mort, Un troisième pié-

{ton qui se trouvait dans les en-
"virons. M. Odilon Bélanger, ful
*b'essé à la cheville et transporté
‘à l'hôpital Saint-Charles, où il

 
 

marque “Chevrolet” et dont layroçut, de méme que les agents
licence débutait par ls numêres Tarte et Beauparlant, les pre-
185... leur coupa la Vuie à vive miers soins &u Dr Hervé Gagnon,

 

LA DEGRINGOLADE

 

M. Georges Messier gagne
du terrain sur M. Chartier
 

Nous apprenons d'excellente
source que la dégringotade de
M. Chartier au sein de l'Union
nationale continue. En effet, le
candidat choisi par lui-même a
vu, celte semaine encore, plu-
sieurs de ses, anciens brganisa-
teurs passer du côté de M. Geor-
ges Messier, candidat de l'Union.
nationale choisi lors d'une co-
vention régulière.

DES P'TITS PAAPIERS
L'ex-député, qui a appris, la

semaine dernière, que M. Victor
Sylvestre, ex-maire de Saint-
Hyreinthe, s'était rangé du cô-
të de M. Messicr, aurait même
fait signer des “p'tits pâpiers’ à
d'autres, afin de les “tenir par Ia
gance". Notre mouvement est
plus fort que nous ne f'aurions
jamais espéré, nous disait hier
l'un des principaux organisateurs
de M. Messier,

 

- 20! Cnzen

Le feu se déclare

dans une auto
 

Les pompiers de Saipt-Hyacin-
the ent été anpelés. mardi. soir
dernier. vers six neures et quart,
sur la rue Mondur, pour éteindre
un commencement d'incendie
dans une automobile propriété de
M, Joseph Roy, de Saint-Paul
difibbolsford; les dégâts furent
minimes,

 
 

L'abbé C. Caron
‘décédé àMontréal

,, M. l'abbé C.-R. Caron, curé de
lu paroisse Ste-Madeleine d'Ou-
tremont, est décèdé subitement
à l'âge de 69 ans, à Montréal. 2
mercredi dernier: le défunt, qui
élait originaire de Saint-Ours-sur-
"hichelieu, avail fait ses études
ceass'ques au séminaire de St-
Mwacimthe.

 

+

 

Noyade, mercredi
‘du R. F. Jude, s.c.
 

Le R.F. Jude, de 12 communau-
té du Sacré-Cocur, s'est noyé
“mercredi dernier, vu lac Brome,
lorsque la chaloupe dans laquel-
le il se trouvait avec cinq gar-
connets de Granby chavira: les
cing enfants purent toutefois s'a-
ripper 4 la chaloûpe en atten-
dant le secours. Le R.F. Jude fut
profe:seur à l'Académie Girouard
de Sgint-Hyacinthe, pendant dou-
ze ans.

ON
Commissaires qui
ont été réélus
là St-Hyacinthe
| MM. Arthur et Sina” Dufresne,
rortant de charge à la Commis-

{ sion Scolaire Girouard de Saint-
Hyucinthe, ont été reélus a ces
mêmes fonctions, par acclamation,
lundi dernier; les autres mem-
bres de la Commission Scolaire
Girouard sont MM. Gaston Ouel-
let, président; Roméo Menara ce:
Armand Mongeau. Les maisons
d'enseignement soumises à Ja ju-
ridiction de cette Commission
sont les écoles Larozque, Ray-
mond -et S{-Dominique.

” . ~

A la Commission Scolaire de
la Cité de Saint-Hyacinthe, M.
Armand, Guertin a cté réélu pour
un quatrième terme. Les autres
membres de cette Commission
sont MM. René SL-Pi-rre, prési-
dent; L.-A. Benuregard. Loren-
z0 Robert et Paul-Auguste Saint-
Onge.

* % z

A la Commission scolaire de
“à paro:ss. de Saint-H>acinthe
M. Hi:am Saint-Jean a été réélu.
tandis que M. Onés'phore Darsi-
cry a êté élu en remplacement
de M. Georges Morin.

:0:

Ouverture de la

campagne de Me
Jean-M. Nadeau
A Suint-Césaire, dimanche soir

prochain. — Autres assemblées
du candidat Hbéral. — La dé-
faite de M, Barré est imminen-
c.

  

Me Jean-Marie Nadeau, candi-
dat libéral dans Rouville aux
élections provinciales du 28 juil-
let, fera l'ouverture officielle de
su campagne dimanche soir pro-
chain, le 11 juillet, à Saint-Cé-
saire. à 8,30 H. Plusieurs orateurs
de marque accormpagneront Me
Nadewa dont la popularité et la
valeur personnelle éclipsent com-
plètement M. Laurent Barré, l'un
des zéros-ministres de M. Du-
plessis.
Me Nadeau tiendra deux au-

tres grundes assemblées à Marie-
ville, le 18 juillet, à 8.30, et à St-
Hilaire, le 25 juillet, à 830 h.
également.

 to

Dans nos syndicats
Des elections ont cu lieu, ces

juurs derniers, duns plusieurs
syndicats de notre ville.
Au Syndicat National Catholi-

que du Tricot de Saint-Hyacin-
the, M. Georges Patenaude a été
réélu pour un troisième terme.
Les autres membres de l’exécu-
tif sont MM. Jean-Claude Morel,
vice-president; Armand Lamar-
che, secrétaire-urchiviste; Ber-
nard Laroge, trésorier; Milles Ma-
ric-Reine Dansereau, secrétaire-
correspondante, et Anteinelte
Fortier, sec.-correspondante; Mie
Bernadette Provost, directrice:
MM. Bernard St-Onge ct Hemi
Blain, directeurs.

. + *

Au Syndicat National Catholi-
que du Textile de Laine de St-
Hvucinthe, M. William Aubertin
u été réélu président; ont égale-
ment été réélus: MM. Philippe
Fet'ctier, secrétaire; Georges Ba-
chand, trésorier; Fernand Cour-
teau, . vice-président; Jean-Paul
Campbell: cette élection était pré-
sidée par M, Edgar Graveline,
président du Conseil Central des
Syndicats Nationaux Catholiques,
et Mlle Maric-Reine Dansereau,
secrétaire adjointe du Conseil
Central de Saint-Hyacinthe, agis-
sait comme secrétaire.

xX *%* *

Au Syndicat du Textile de Soic
de S.-Hyacinthe, les résultats ont
êté les suivants: MM. Gérard La-
chapelle, président; Jean Brunelle
vice-président; Emilien Laflam-
me, vice-président; Marcel Cha-
gnon, secrétaire; Robert Benoît,
trésorier; Mlle Rolande Verte-
feuille, directrice.

.- to:

 

Commissaire réélu

 

AL Armand Guertin, qui a été
réclu, ces jours derniers, pour un
auatrième terme, membre de la
Commission Scolaire de Saint-
Hyacinthe.

-—- mm 401 -

.

Le Dr M.-J. Bernier
; Le Dr Maurice-J. Bernier, D.C..
chiropraticien, de cette ville, se-
}ra absent de ses bureaux du tl

 

 
‘juillet au 8 août; sa clientèle est d
priée de prendre note.

Bagot,

 

SATNT-IIVACINTEH,P.Q, 9 JUILLET 1948‘|,

GRANDE POPULARITE DE.
Me CARDIN DANS BAGOT

 

Le candidat libéral dans le comté voisin ouvre sa campagne i Upton
dimanche dernier par une magnifique assemblée. — Discours
vivement applaudi du notaire Cardin. — Les autres orateurs,

 

St-Libuire, le 5, (Spéciale). —
Une foule de quelque 2,000 per-
sonnes a assisté, dimanche après-
midi, ici, à l'ouverture de la
cumpagne de Me Hermgs Cardin,
notaire, d’ÜUpton, candidat libé-
ral dans le comté de Bugot aux
elections du 28 juillet. Accompa-
gnaient, sur l'estrade, Me Cardin:
Me Gérard Cournoyer, député de
Richclieu-Verchères aux Commu-
nes; M. Joseph Fontaine, député
fédéral de Szint-Hyacinthe-Ba-
got; le Dr Roland Bailly, de St-
Pie, candidat libéral aux élections
complémentaires de 1945; S,H. le
viaire Ernest-O. Picard, canidat
‘béral dans St-Hyacinthe le 28;
Me Pnilippe Potnier, avocat, de
Saint-Hyacinthe; M. Gérard La-
vortie, cultivateur, de Beloeil, La
réunion etait sous la présidence
de M. Alexandre Fréchette, mai-
re d'Upton et préfet du comté de

Me Cardin
Dans un discours au cours du-

aucl il fit preuve de beaucoup
s'éloquence, Me Cardin rappela
que l'Union nationale n’agissuit
qu'à lu veille des élections. Ne
vous lais:ez pus leurrer par de
vaines promesses ou par des gé-
nérosités de dernière heure; vous
ic paierez trop cher par la suite.
Citant des exemples, M. Cardin
rappela qu'autrefois les octrois
aux fils de cultivateurs étaient
accordés au fur et a mesure que
I's demandes parvenaient à Qué-
bee; depuis trois ou quatre ans,
sous l'Union nationale, ils sont
refusés aux uns et accordés aux
autres, suivant la couleur politi-
que des requérants. Mais a la
veille desélections, voilà qu'on
court après vous pour vous les
uccorder!… N'est-ce pas tout sim-
plement scandaleux”
Me Cardin fustige ensuite l'hy-

pocrisie de ceux qui vont com-
munier a la grand’'messe, pour
être vus de tous le monde, et qui,
quelques heures plus tard, vont
intimider les vieillards et jeter
l'inquiétude dans les foyers. Ce
ne sont pas de telles créatures, de
ces corrupieurs de consciences
qu'il vous faut, mais des hommes
cn qui vous puissiez avoir con-
fiance, des hommes qui ont gran-
di avec vous ct qui ne vous
abandonneront pas si la fortune
électorale Jeur tourne le dos. Car
si M. Johnson vient faire un tour
duns Bagot, ce n'est pas pour
vous, mais pour le poste de dé-
puté; quand il aura été battu, il
retournera à Montréal. Je de-
meure avec vous, continua Me
Cardin, get veuillez croire que je
veux par-dessus tout vous être
utile et vous obtenir justice; vous
qui avez été témoins de lu façon
scandaleuse de l'Union nationale
de tenir des élections, particu-
lièrement des complémantaires,
d'administrer les affaires publi-
ques, ne pouvez que mettre de-
hors M. Johnson et ses amis de
l'Union nationale.
Me Cardin fit ensuite allusion

à la conduite de Me Johnson dans

 

l'affaire Jean-Marc Paul, à St-
Hyacinthe, dans celle de la Com-
mission des liqueurs de Cogti-
cook, et dans plusieurs autres;
il en conclut que M, Johnson est
un étranger indésirable dansBa-
got.

Me Gérard Laporte ;
M. Gérard Laporte, culliva-

teur, de Beloeil, l'orateur sui-
vant, accusa l'Union nationale
d'avoir plongé l’agriculture dans
le marasme, dans notre province,

;alors qu'elle connaît des progrès
| marques ailleurs. 1} signala enstii-
te que de 1936 à 1939, le régime
Duplessis avait augmenté la det-
te de la province de $98,000,000,
ajoutant que depuis quatreans,
avec des budgets de pres de $300,-
000,000, on avait à peine réussi
a sauver la surface. Où est allé
cet argent? — Il s'est vendu bien
des “Cadillacs”, fait remarquer
en souriant M. Laporte. L'orateur
demande ensuite quand M. Du-
plessis va enfin enlever une seu-
le taxe, lui qui n'a cessé d'en
imposer depuis qu'il est au pou-
voir; mieux vaut, dit M. Laporte,
pour obtenir une réduction des
taxes, élire un gouvernement‘i-
béral, Les cultivateurs auront de
nouveau des primes sur le beur-
re et sur Je fromage s'ils élisent
M. Godbout et ses candidats; s'ils
choisissent M. Duplessis? Ils man-
geront de l’avoine!

Le Dr Bailly
Le Dr Roland Bailly, de Saint-

Pie. qui fut candidat libéralux
élections complémentaires de
1946, dans Bagot, assura a son
tour Me Cardin de tout son appui
au cours de la présente campa-
gne. Parlant du prêt ‘agricole, il
rappela qu’il coûtait moins cher
aux cultivateurs, sous les libé-
raux, parce que, si le taux d'inté-
rêt était plus élevé, la durée du
prêt était moindre. Il aceusa en-
suite Me Johnson de n’avoir rien
fait, jusqu'à la veille des élections,
pour améliorer le réseau routier
de Bagot, en dépit de ses pro-
messes; continuant de parler de
voirie, le Dr Bailly déclara qu'a-
vec des budgets énormes, l'U-
nion nationale n'avait pu pro-
duire que des scandales. Que di-
re, par exemple, de la route de
Chicoutimi, qui devait coûter, d'a-
près les experts, $6 millions, et
qui en coûtera $152

Me G. Cournoyer A
M. Duplessis, déclara Me Gé-

rard Cournoyer, député de Riche-
lieu-Verchères aux Communes,
est allié de Drew dans la lutte de
ce dernier pour prendre la tête
du parti conservateur à Oftawa.
Un autre des buts de l’axe Drew-
Duplessis est d'empêcher l'un
des nôtres, M, Saint-Laurent, de
devenir premier ministre du pays.
Tout comme il a été contre les
allocations familiales .et toutes
les mesures de sécurité sociale
offertes par Ottawa, afin de plai-
re à M. Drew et de nuire à MM.
King et Saint-Laurent, M. Duples- sis ne manque pas d’emboiterle

(Suite en Page 8) +
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Il sera accompagné de Me Gérard Cournoyer, député de Richelieu-
Verchères aux Communes, et de plusieurs autres orateurs,

 

Bi

Poursuivant sa campagne, Son
Honneur le maire Ernest-O, Pi-
card, de cette ville, candidat Di-
béral dans le comté de Saint-
Hyacinthe aux élections provin-
ciales du 28 juillet, portera la
parole, dimanche prochain, le 11
juillet, après la grand'messe, à
St-Denis-sur-Richelicu. Les au-
tres orateurs, à cette assemblée,
seront: Me Gérard Cournoyer,
député dc Richelieu-Verchères
aux Communes; M. Joseph Fon-
taine, député fédéral de Saint-
Hyacinthe-Bagot: Me Philippe
Pothier, C.R., de Saint-Hyacinthe;
Mes Charles-Edouard Bertrand et
Guy Desjardins, de Montréal; Me
Adelstan Bouchard, de Saint-
Hyacinthe.

Dimanche soir, à 8 heures, S.
H, le maire Picard tiendra une
autre réunion, à Saint-Jude,

DANS BAGOT

Dans Bagot, dimanche matin
après la grand'messe. M { Her!
mas Cardin, d'Upton, tiendra une
assemblée à Saint-Pie; le soir, à
8 heures, à Acton Vale. Md Car:
din sera accompagne des orateurs
suivants: Me Sarto Fournier, dé-
puté de Maisonneuve aux Com-
munes; le Dr Roland Bailly, de
Saint-Pie; M. Maurice Meunier,
ancien secrétaire de l'honorable
Adélard Godbout, et Me Jean-
Paul Grégoire, de Montreal.
Les autres assemblées de MM.

Picard et Cardin scront annon-
cées de semaine en semaine.

 =-:0:

M. R. Beaudry
4 P , |

décédé a Magog
M.. Rouville Beaudry, ancien

député de Stanstead » l’Assem-
blée législative, est décédé ces
jours derniers, à Magog, à l'âge
e 83 ans. Le,defunL.otuit orig:-
najre de Saint-Pie de Bagot,

 gis juillet; sa clientèle est pride de

Mon garçon, que
veux-tu devenir?

 

 

Le bon Jésus frappe au coeur
de bien de jeunes gens, pour les
appeler à son service; mais tous
n'écoutent pas son appel.

Si tu éprouves le désir de te
consacrer à Dieu dans la vie-re-
ligieuse, parles-en à tes parents,
à ton professeur. Prie surtout la
Sainte Vierge, protectrice des vo-
cations. C'est une preuve de pré-
dilection du bon Dieu a ton
égard. La moisson des âmes est
grande cl les ouvriers manquent.

Le Juvénat St-Stanislas, à St-
Dénis-sur-Richelicu, P.Q., prépa-
re a la vie du Frére de otré-
Dame: de la Miséricorde; vie‘d’a-
postolat au service des enfunts.

Conditions: Avoir ses 13 ans.
Avoir des aptitudes pour la. vie
religieuse. : ’
Pour plus amples renseigne-

ments, s'adresser au Rév. Frère
Gaudence, Provincial, Juvénat
St-Stanislas, St-Denis-sur-Riche-
lieu, P.Q.

——

Prochaine tombola
au Christ-Roi
La tombola de la paroisse du

Christ-Roi aura lieu les 15, 16,17,
19 et 20 Juillet sur le parterre
de l'Académie Prince. Il y aura
attractions de toutes sortes et ma-
gnifiques prix. Bienvenue à tous.

-—-} —-————=

Le Dr René David
Le Dr René David chirurgien-

dentiste, de cette ville, sera . ab-
sent de ses bureaux du 10 au*19
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Daal “Dégommeé”. . _
+”Que:M.Chartier Ernest-Je), candidat de l’Union nationale choisi
parilui-mmême.lors d'une convention tenue on n’a jamais su où ni
quand. 8 erdu la “chefferie” de l'Union nationale pour le district
e Méntréal. En d'autres termes, M. Charlier est-il toujours orguni-

satour eng£Hef de l'Union nationale pour le district métropolitäin ?
-. ‘-Trappert qu’à la suite de l'excellent travail de désorganisation
accompli par M. Ernest-Je dans son comté, M. Duplessis lui aurait
faitcomprendre qu’il en aurait désormais ussez sur les bras à Saint-
Hyacinthe...

* * *Nar
Ta : “Sus le bord”... .
-” Que M. Laurent Barré, va.manger une “ronde” duns Rouville et
quesa va faire le bonheur de M. 'Düpléssis, qui trouve que l’auteur
des“‘Bertha et Rosette” s'enfarge Gn peu trop souvent en Chambre.
La,brillante personnalité de*Me Jean-Marie Nadeau, un ministre
dahs:lé‘fütur gouvernement Godbout, éclipse celle de l'homme triste
qui se morfond à chercher des excuses ‘pour son incompétence el
son-inertie au ministère de l'Agriculture. “J'eré que j'vas vêler”,
aurait'dit M. Barré à un organisateur de l'Union nationale, qui lui
demandait, ‘au ‘début de la semaine, comment les choses allaient
dans Rouville. -

>» x * x

<0 Les pires et les poires. o .
Que M. Omer Côté (Zomer pour les dames), connu en cerlains

ehdrpits comme le Secrétaire provincial pour rire de M. Duplossis,
vientile se voir servir une action en dommages au montant de $50,600
par.Me Roger Ouimet, qu’il a ‘qualifié de “communiste”. On sait
què'Me Ouimet, avocat bien connu dans cette province ct dent In
Téputation d'honnête et de paisible citoyen n’est plus à faire, est
candidat contre M. Côté dans le comté de Saint-Jacques, à Montréal.
+. C'est le même Zomer qui vient *pérorer depuis le début de la
présente campagne, dans Saint-Hyacinthe, en faveur de M. Chartier.
“SiM, Duplessis, qui a des ministres à la douzaine. a envoyé le pire

ic). àM. Chartier, c'est qu'il croit que le chien d'Ernest est mort”,
déclarait, hier, un Maskoutain reconnu comme un partisan de

ipn nationale.
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BEAU DOMMAGE!

| |
|piei

  

  

   

    

   
    

  

   

    

  

    
  

 

  

 

  

 

—

  

 

eee

; A

ASS

dont l'horoi

Le livre bleu,
Phoraive du
Canadien National,
est le guide qui

A mène partout
À au Canada,
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* GRANDE POPULARITE DE
Me H. CARDIN

, (Suite de la puge 7)

pas derriére son ami de Toronto,
chaque fois que ce dernier en
manifeste le desir. Les allocations
fumiliales que veus recevez d'Ot-
tawa, ecs imillic.s qui vous ai-
dent à amélivrer vutre standard
de vie, vous vu.-ils fait perdre un
iota de volic uutonomie, de vos
droits? Evidemment non! Ce se-
ra la même chose lorsque la pro-
vince aura uccepté les offres gé-
néreuses que lui fait Ottawa de-
puis trois ans et que M. Duples-
sis, pour satisfaire ses ambitions
politiques, persiste à refuser. Si
vous voulez de lu prospérité, de
l'entente ct des améliorations
dans tous les domaines, votez
pour le candidal de M. Godbout;
car voler pour M, Duplessis se-
rait voler pour M. Drew ct con-
tre M. Saint-Laurent, .

- :0:

Remerciements
Le Comité des Chemins d’hiver

du de rang de Suint-Charles et
Ste-Madeleine remercie bien sin-
cerement tous ceux qui ont voulu
contribuer à l'entretien de cette
route.

05 -

ll n’y aura pas de réunion des
Dares de Sainte-Anne en raison
du Triduum qui aura lieu les 23,
24 et 25 juillet. Plus umples in-
formations seront données plus
tard.
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L'International Limité, le train international

; le plus importanc du Canada, est en service

e. Kégulier depuis près de cinquante ans entre Montréal, Toronto* et Chicago. Il a effectué son

~~premier voyage le ler juillet 1900, et depuis relie tous les jours les trois grandesvilles

“et leurs régions industrielles. LI a puissamment contribué à l'expansion économique des

x territoires qu’il dessert, Depuis 48 ans, ce célèbre train est un ambassadeur d'amitié du Canada
"M" “ auprès des Etats-Unis. Hl a été un des facteurs qui ont contribué à l'agrément des voyages
Li rapides par chemin de fer, car il ajoute au confort moderne, 11 assure un
“ai‘/ roulement aisé sur une voie parfaite. Sur de longués distances, son chemin £st en ligne droite.
4 Sa voie est double sur toute sa longueur et protégée par des signaux automatiques.

Il suit le chemin le plus court, bordé des plus beaux paysages. Ceux qui voyagent la nuit
=, Joui d il ' ional Limité. Le haine fois+, _ jouissent d’un sommeil reposanc dans l'International Limité. La prochaine fois, voyagez en

"4 tout confort — par l'lacernational Limité, Vous arriverez à destination frais ec dispos.
Cè fameux train dessert Montréal, Cornwall, Brockville, Kingston, Belleville, Porc Hope,

Oshawa, Toronto, Hamilton, Brantfbrd, London, Sarnia — et Chicago.

‘ Trala en commun entre
Mentréel et Torente seulement.

    
COURTOISIE EY SERVICE

Chaque fois que vous avez
_ ; recours au Canadien National,

Ô vous êtes assuré d'un service
prompt et courtois.
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y “immobiliser” M. Picard avec une cam

‘| artistes cunadiens-français bien connus, vont chanter, en septembre

Sb anMUATHEA nn

LE CLAIRON. SAINT-HYACINTHE, P O

:

  

SUR LA SCENE MASKOUTAINE

“D'UN VENDREDI...
A L'AUTRE...

. eo

Peur ou impuissance?
 

Les citoyens de Saint-Hyacinthe ont rendu, lundi dernier, un
autre magnifique témoignage.deconfiance ct d’admiration à S. H.
le maire Ernest-O. Picard, en lui confiant, nour un troisième terme
consécutif, le poste de premier magistrat de notre cité. "Tout com-
me le vote quasi unanime (296 contre 4) enregistré en faveur du
réglement d'emprunt proposé il y a un peu plus de quinze jours par
nos édiles, ce nouveau geste démontre bien que l'oeuvre magnifique
accomplie à l’hôtel de ville par M. Picard et ses collègues est com-
prise et appuyée nar la population intelligente et progressive de
notre ville,

Ceci dit, nous ferons remarauer que si M. Pieard n'a pas eu
d'opposition à la mairie, pas plus que trois des quatre échevins
sortant de charge, ce n'est pas que les adversaires de M. Picard
aux élections provinciales du 28 juillet, particulièrement MM.
Chartier et Messier, de l'Union nationale, n’aîent nas fait des pieds
et des mains pour trouver des “candidats”. On aurait ainsi voulu

i ¢ . vagne municinale; des bulle-
tins de présentation furent réclamés à l'hôtel de ville et on en fit
signer plusieurs. Mais, à Ja dernière. minute, on se récusa. A“t-on
eu peur où a-{-tn senti Ix futilité.d’un tel effort ?

des vantardises“Desfaits contre
 

M. Chartier se vante dans le comté qu’il a fait beaucoup pour
notre circonscription; il pousse. même l'impudence jusqu'à affirmer
qu'Oltawa n’a rien fait pour lesnôtres depuis quatre ans. ;

Quand il parle de Ja coupérative de Saint-Damase, M. Chartier
oublie sans doute de révéler aue le fédéral à versé S25,000, pour
cette entreprise, comme Québre; de l'Ecole Technique de Saint-Ilya-
cinthe, qu'Ollawa défraiera la moitié du coût des améliorations en
cours. Et qui à construit l'Ecole Technique de Saint-Hyacinthe,
sinon Un gouvernement libéral à la demande de l'honorable T.-D.
Bouchard ? Co

A cause de la guerre, Ottawa avait dit suspendre Je paiement
d'actrois aux exvosilions agricoles; ces octrois soul maintenant
versés de nouveau, Mais M, Chartier ne manque, pas de parler de
tout ce qui a été donné nar Quéhec seul en (rois ans, Evidemment.
Mais si on eherchait, un veu, histoire de découvrir ce qu'Ottawa
donne an comté de Saint-Hyacinthe ?

Dans le seul domaine drs ‘allocations familiales, un relevé
récent démontre que dans Saint-Iyacinthe-Bagot, UNE SOMME
DE S1,355,904 EST VERSEE ANNUELLEMENT EN ALLOCA-
TIONS FAMILIALES. Ce qui veut dive que notre comté recoil
directement un million par année d'Ottawa. Et ce n'est là qu'un
item; qu'on lise, dans une autre nage de ce numéro, le «liscours
révélateur de Me Edouard Rinfret, dénuté d'Outremont aux Com-
inunes, pour se rendre compte de ce qu'Ottawa donne véritable-
ment à la movince de Québec: trois fois vlus que Duplessis dépense.

Car M. Duplessis dépense. ‘Frop méme. nour les moyens de la
province, Il a récemment été démontré que l'Union nationale a
coûté au Québec, devuis 4 ans, $630,898,527,58: ce qui fait environ
$7 millions par comté. C'est… un peu plus, un tout petit peu
plus que ce que M, Charlier a obtenu pour Saint-Hyacinthe...

A fa Voirie, il s’est dépensé près de S150 millions: 13 million
par comté, M. Chartier. Ce dernier a parlé de S300,000 par année:
que ne donne-t-il des précisions, des détails sur tout ce qui s’est
fait? Ces précisions seront peut-être fort révélatrices.. Car, en
réalité, pratiquement rien n'a été fait. :

Le comté de Saint-Hyacinthe, qui a toujours été {traité aver
justice nar les gouvenrements libéraux, exige aujourd'hui une reddi-
tion de comples: a M. Chartier de s'exécuter.

A. G.

  Pierrette Alarie et Léopold Simoneau
à I'Opera de Paris i

@
 

‘Nous apprenons aue Pierrctte Alarie et Léopold Simoneau, prochain, à l'Ovéra de Paris. Mme Pierrette Alaric à été invitée
à chanter le rôle-titre de “Lakmé”. tandie 10 M, Léopold Simoncau
interprétera le rôle de William Mcister jans “Mignon”.

 

Ces ucuvres serviront de début aux deux arlistes canadiens-
français devant le grand publie parisien car — ctc’est là une nou-
velle exceptionnelle — un nous apprend quela dircetion de l'Opéra
de Puris de même gue celle de l'Opéra Comique ont fait signer des
contrats cxtrémement avantageux aux deux artistes pour toute la
grande saison de 1949-1950, . ;

Coïncidence heureuse, Léopold Simoneau et Picrrette Alarie,
comme nous l'annoncions récemment, sont au nombre des artistes
que “Les Rendez-Vous Artistiques de Saint-Tiyacinthe Ine” pré-
senteront au cours de la prochaine saison, le 5 avril 1949 plus pre

 

cisément, rer _ —

: seront d'environ 2,500 familles et
Cultivateurs de 400 où 500 ouvriers agricoles

, célibataires; quelque 1,500 arri-
eu ropeens veront chaque mois par bateau

pendapt tout l'été ju:qu’en sep-
tembré. -

 

D'après lu Revue courante de
la situation agricole au Canady
pour le mois d'avril on aura
peut-être de la difficulté à se pro-
eurer de lu main-d'oeuvre agri-

On espère que les personnes
déplacées destinées aux fermes
commenceront à arriver au Ca-
nada vers la fin de mai, On
choisit présentement dans les

; connu

cole efficace en 1948, surtout dans
l'Ontario. Dans bien des régions,
les salaires agricoles se sont ue-
crus à un tel point que les culti-
vateurs hésiteront peut-être à
passer des contrats avec les ou-
vriers et là où cela sera possi-
ble ils auront peut-être tendan-
ce a compler ent.erement sar les
muinbres de la famille. Par con-
tre, les travailleurs qui pour-
raient être attirés sur la ferme
acceptent des emplois en ville où
il y a une vive demande et de
bons salaires.
Le plan d'immigration sélecti-

ve, entrepris par le ministère fé-
déral du ‘Travail, de concert avee
le ministère fédéral de l'Agrieul-
ture, permettra probablement de
remédier quelque peu à cette ru-
reté. On prend actuellement les
dispositions nécessaires pour fai-
re venir au Canada quelque 10,-'
000 travailleurs agricoles des
Pays-Bas et un nombre considé- rable de personnes déplacées
d'autres parties de l’Europe. Les
immigrants hollandais se compo-

 

camps européens les couples ma-
vies, avee ol san: famille, les ou-
vriers célibataires et les servan-
tes pour les travaux domestiques,
sur la ferme On féra venir ces
personnes au Canada en collabo-
ration avec l'Orranisme interna-
tionale des réfugiés et elles se-
vont placées :ur des fermes à tra-
vers le pays par l'entremise des
comités fédéraux-provinciaux de
la main-d'oeuvre agricole dans
chaque province.

Les personnes déplacées doi-
vent s'engager à effectuer des
travaux agricoles pendant au
moins une année et aucune d'en-
tre eHes ne sera amenée au Ca-
nada à moins de ne pouvoir lui
offrir une situation convanable.
Les salaires minimums seront de
$45 par mois plus la pension pour
les hommes et de $35 par mois
plus la pension pour les femmes.
Bien que des salaires minimums
aient été établis. on offrira les salaires courants pour les servi-
ces équivalents.

En ‘claironnant’
 sur'les

“Trois Ponts..."
Les assemblées de M. Chartier

font pitié.

Et seule la voiture de patates
frites semble jouir d’une indis-
eutable popularité.

x kK

Nous allons continuer ce que
nousavons commencé, a dit à St-
Césaire M. Barré.…

Ce qui n'est pas
comme “références”...

wow ow

M. Soie-méme Chartier ne “fi-
le” pas par le temps qui court...

“vargeux”

Je, me, moi, nous, myself and
1, et beaucoup de nous-même al-
lons nous faire battre, explique-
t-il...

* hk x
M. Duplessis, se sentant res-

pectueux: Les rengaines me mon-
tent J la... gorge... :

Depuis qu'on a refilé mon bus-
te au Gaiety... :

= * Ww

Du grand cabinet Duplessis
Il ne reste plus que la chaîne.
Mais je reste quand mêmeassis:
Rien qu’une question de sémai-

nes!
Midas

* * %
Un malheureux timbré vient

de téléphoner à Dorval -pour sa-
i voir s’il fera beau demain.

Nous apprenons par ailleurs
qu'un autre “affranchi” aurait
cablé à Dieu le Père pour s’en-
quérir du jour précis où aurait|
lieu le jugement dernier...

Enfin, aux dernières nouvelles,
un dangereux déséquilibré aurait
demandé à M. Ernest-Je Chartier
quelle serait sa majorité aux pro-
chaines élections!.….

=“ * *
, Jusqu'aux orateurs de l'Union
nationale qui parlent des “capi-
talisses”...

Foin!
* * ;(

M. Chartier trouve que les rap-
prochements amènent les éloigne-
ments...

Parait que les électeurs veulent
anvoyeér M. Duplessis en... vacan-
es...

* * %x
M. Zomer Côté parle mainte-

nant avec prudence.
"x ow

L'Oignon national est dary ses
petits souliers, raconte Laurent
arré…

Qui veut probablement s’excu-
ser de ses propres “enfarge-
ments”...

* kx *
S'il y avait au moins du vert

dans les couleurs de l’U.N., vient
ic dire M. Roger Duhamel, re-

pour passer souvent de
"ure a l’autre.

* *
Ce que c’est que d'en avoir per-

du un au com-bas...

M. Daniel n’a pas “les élections
dans le bras"...

* *
M. Bégin est disparu de la cir-

culation...

Lui qui s'est tant occupé de
routes. Dans les élections complé-
mentaires, entenduns-nous...

* % *

Les “slot machines” sont à la
mode dans le comté de St-Hya-

3 cinthe...
* J +

iM, Chartier, qui est trés spor- |:
tif, croit que les “trous” sont
œussi indispensables à ‘une élec-
tion qu’à un terrain de golf...

: : Marius

 

HUN

M. J.-A. Beaudoin
décédé a 57 ans
a St-Hyacinthe

M. J.-A. Beaudoin, de cette
ville, est décédé dimanche der-
nier, le 4 juillet, à l’âge de 57 ans.
Lui survivent, outre son épouse,
née Aurore Tétreault, deux fils,
Jean-Louis et Jean-Martin, de
Saint-Hyacinthe; quatre filles,
Mme Rosaire Dufault (Margue-
rite) et Marcel Sansoucy (Jean-
nine), de Saint-Hyacinthe; Mme
Roger Archambault (Fleurette),
de SaintelRosalie, et Mlle Lau-
rette Beaudoin, de cette ville; un
frère, M. J. Beaudoin, de Mont-
réal; une soeur, Mme Louise
Ayotte, de Montréal.
Les funérailles ont eu lieu mer-

credi, le 7 juillet, en l’église du
Saint-Sacrement, de cette ville,
sous la direction de la maison
Ubald Lalime, de Saint-Hyacin-
the, La levée du corps fut faite
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par M. le curé Leblanc, qui chan-
ta Également le service, - assisté
de MM. les abbés Lajoie et Beau-
regard, comme diacre et sous-dia-
cre. .

Les porteurs étaient MM. Emi-
le Samson, Hervé Lemonde, Da-
vid Bélanger, M. Pineau, Osias
Vigeant et Jules Théberge. ,

:0:-

 

SERVICE D'ORIENTATION
PROFESSIONNELLE

Nous sommes heureux d'an-
noncer aux citoyens de Saint-
Hyacinthe et de la région qui
désireraient bénéficier ‘d'un ser-
vice d'orientation professionnelle,
que le docteur Magie-Ange Ni-
chols, psychologue consultant en
orientation proféssionnelle et
pour les industries, reviendra à
Saint-Hyacinthe cet été pendant
le mois de juillet. Les personnes
intéressées pourront la consulter
à la salle paroissiale de Notre-
Dame, où elle sera chaque ven-
dredi ct chaque samedi, de heures 30 dela matinée à 3 heu-
res de l’après-midi.

Les ‘autres jours, sur rendez-
vous, à 1575, avenue Summerhill,
Montréal. Téléphone Fltzroy 3471.
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M. PAUL-EMILE BRODEUR

T
YESouisseLÉ RAM

*PROGRAMME
Des fêtes du Ze Centenaire de Saint-Hyacinthe, qui se dérouleront

les 15, ‘14 et :15 août prochain. ©

 

Voici le texte d'une causeri
prononcée au-poste C,K.A.C., di-
manche dernier, par M. Puul-E-
mile Brodeur, de cette ville, an-
cien président du Jeune Commer-
ce local et vice-président des
Chambres Cadettes de la région
Yarnaska-Saint-François, sous les
auspices du Comité des Fêtes du
2 Centenaire de Saint-Hyacin-
the,
“Nous nous rapprochons de plus

en plus des fêtes qui marqueront
Le Z2ième Centenaire de Saint-
yacinthe. Cet événement qui fe

ra certainement époque dans no-
tre histoire régionale, donnera
lieu à des manifestations gran-
dioses et inoubliables pour tous.

C'est en effet le 23 septembre
1748 que cette immense région
baignée par l’Yamaska fut concé-
dee au S:eur François de Rigaud,
Seigneur de Vaudreuil, par le
Marquis de la Gallissonniére, ad-
ministrateur intérimaire du Ca-
nada. La seigneurie Maska fut
vendue, 5 ans plus tard, à Jac-
ques-Hyacinthe-Simon de l'Orme.
lequel donna à ce fief le nom de
son. patron, St-Hyacinthe.
Nous tenons donc de notre pre-

mier seigneur le SURNOM de
MASKOUTAIN pour désigner
la population de St-Hyacinths, et,

de notre deuxième Seigneur le
NOM actuel de notre VILLE; de
notre COMTE et de notre DIO-
CESE. :
Le Comité d'organisation lance

un ultime appel à tous ceux qui
ont fréquenté nos nombreuses
maisons d'enseignement; à tous
ceux qui aujourd'hui .portent le
nom de ST-HYACINTHE dans
toute la province, le pays el au-
delà des frontières, nous leur de-
manduns spécialement, à cette
occasion, de revenir à leur AL-
MA MATER. .
Nous sommes très heureux

d'inviter tous ceux qui, originai-
res de St-Hyacinthe, sont mainte-
nant par leur succès à la tête de
différentes industries et commer-
ces tres importants de notre pro-
vince ou d’ailleurs,
l’…iettez-moi de vous esquis-

ser le programme des célébra-
tions qui clôtureront officielle-
ment ces fêtes, .

Vendredi, le 13 août
Cette journée sera consacrée

aux jeunes de notre région. Le
Comité a cru bon de faire béné-
ficier également la jeunesse de
notre région de ces jours de fêtés,
afin que tous se rappellent ces

| dates mémorables.
Toutefois le vendredi soir tous

  

. 9

sont invités aux “RapidesPlats”, |
à 4 milles du site de la, ville, à
venir: commémorer:le premier
débarquement sure sol maskou-
tain. Le, programme comprendra.
une revue. historique, le; dévoile-}
mentet la: bénédiction d'une pla-
que Sommémorative|
ensuite de courtes allocutions par
des personnalités civiles et reli-
gieuses, feu de camp, musique et
réjouissances publiques.

Samedi le 24- août
Messe de requiem. Visite de la

ville et des lieux historiques par
les invités d'honneur. voile-
ment du monument élevé à Jac-
ques-Hyacinthe-Simon de l’Or-
me, de qui nous tenons le nom de
notre ville. Dans la soirée, au
pare Laframboise, présentation
de la Revue Historique compre-
nant plus de 300 figurants et les
meilleurs artistes de la Province;
simultanément, Concert Sucré au
Séminaire de St-Hyacinthe,

Dimanche, le 15 août

Messe Pontificale en.plein air.
Banquet offert aux invités d’hon-
neur dans les salles de l’Hôtel-
Dieu et radiodiffusion des allo-
cutions; simultanément, ‘goûter
offert à tous ceux qui nous fe-
ront l'honneur d’être parmi nous.
Parade de chars allégoriques;
plus de 20 fanfares el corps mi-
litaires invités. Dans la soirée, au
parc Laframboise, revue histori-
que de 1748 à 1948; feu d'artifice
(Pour vous donner une idée du
feu d’artifice, je dois vous dire
qu'il a fallu plus de 23 pages de
texte pourle décrire).
En terminant, je réitère à tous

notre invitation =chaleureuse;
vous êtes les bienvenus à Salnt-
Hyacinthe, les 13, 14 et 15 août!
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WOODMAN'S
478, RUE SAINT-SIMON
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baine sans “précédent CS |

| ABANDON DES AFFAIRESa. 55° 1 LR LOU

Nous sommes. forgés de liquider, pour eaute

ENT.

ommence vendredi,

9 JUILLET, chez WOODMAN'S LTD
| 478, | rue Saint-Simon

etc, pour hommes.

manteaux et costumes pour dames.
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SAINT-HYACINT

LS

Saint-Hyacinthe
ét

-

doivent être

awd grrr

cette :semaine
il. y aura

À l'Unité Sanitaire
deVStHyacinthe *;

. Ÿ . NE TTT n
oici le programme des acli-

vités du personnel de l'Unité Sa-
nitaire de Saint-Hyacinthe, diri-;
gée ‘par le Dr Marc Bergeron,
pour la semaine commençant le
12 juillet. vo

Cliniques de puériculture:
Mardi, le 13 juillet: AM. de,

10 h. à 11 h. à Saint-Charles; P.
M. de 2 h. & 3.30 h. au village de
Saint-Denis; P.M. de 3.30 h. à 4 h,,
au dième rang de St-Denis.
Mercredi, le 14 juillet: AM, de

10 h. & 11 h,, Saint-Thomas
d’Aquin; PM, de 2 h. à 3,30 h,
à La Providence,

Jeudi le 15 juillet: A.M. de 10 à
11 h, à Rougemont; P.M. de 2 h.
à 33.0 h.
Sanitaire.
Vendredi, le 16 juillet: A.M. de

10 h, a 11 h,, à Saint-Bernard; P.
M. de 2 h. à 3.30 h. à St-Joseph.

———:a:

Saint-Jude
St-Jude, le 8, (M.C.) — Les

examens de fin d'année, dans nos
écoles, ont donné lieu à une gran-
de et belle manifestation, ces
jours derniers. Tous les élèves de
nos écoles, accompagnés de leurs
maîtresses, ont été réunis sous
lu présidence de M.le curé J.-A.
Richard et de MM. les commis-
saires d'écoles;de nombreux pa-
lents et amis. des élèves étaient
aussi présents, Il ï eutdistribu-
tion de::prix, déclamations, dis-
cours,ete;

Mile Estelle D'Aragon, étudian-
x *X *

te chez les RR. SS. Ste-Croix, à
Montréal, est actuellement en va-
cances à :-Ste-Agathe-des-Monts,
l’invitée-de compagnes de classes,

‘ Sh Ra
MM, les abbés Gérard Dupuis

et Raymond Pelletier passent les
vacances so leurs familles.

 

M.-et Mme Hormisdas Courno-
yer recevaient, ces jours derniers,
leurs fils des États-Unis accompa-
gnés de leurs épouses el de leurs
enfants.

:o!

 

S.H. LE MAIRE PICARD
REÇOIT UN CHALEUREUX
ACCUEIL A SAINT-DAMASE

(Suite de la page 7)

n'ont pas le droit de prendre de
décisions et, en Chambre, ils doi-
vent, la plupart du temps, lais-
ser la parole au “cheuf”. Evidem-
ment, quand il en est ainsi des
tmninistres, le rôle des députés est
réduit à sa plus simple expres-
sxion.__

Sous l’Union nationale, la li-
berté,de-parole n'existe plus; à
preuve'les scènes qui se sont dé-
ruulées en Chambre à la derniè-
re Session. Sous le régime dés 21,
les droits du peuple sont deve-
nds des. privilèges; c'est ainsi que
nous nous voyons refuser des pé-
titions de droit, qu'il faut auvr
voir des avoculs bleus pour faire
passer des bills, que les permis
de licences s'enlèvent et se don-
nent au gré de certaines puis-
sances occultes, ètc. En ce qui
concerne les licences de la Com-
inission des Liqueurs, tout le
monde sait que dans notre comté,
le club de Golf et l'Hôtel Cana-
da, à Saint-Hyacinthe, ont per-
du leurs permis parce que des
députés voulaient satisfaire leurs
rancunes personnelles. Est-ce uns
façon démocratique d'agir, d’en-
tendre le devoir d’un représen-
tant du peuple?

 

 

Vous avez aujourd'hui ’occa-
sion de vous débarrasser de celte
dictature et si vous ne le faites
pus, ajouta Me Pothier, vous en
souffrirez durement.

L'orateur rappela ensuite que
ce que M. Duplessis fait en grand,
ses députés le font en petit. À
Suint-Charles, par exemple, alors
que 43 cultjvateurs avaient ma-
nifesté le désir d'acheter l'élec-
tricité d'une compagnie et 7 d'u-
ne coopérative, ceci à cause de:
désavantages dela loi Duplessis
‘concernant l’électrification ruva-
le, on passa outre l'opinion de la
majorité et les intéressés durent
plier lu tête devant celui qui s’est
fait chez nous une si belle répu-
tation de dictateur. LV AR La justice
Me Pothier rappela ensuite que

RE
rem
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role, perpétuent en quelque sorte

“plus “recherchés.
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Les repus typiquement cane-

diens ‘servis dens les. hôtels
québécois font les délicge
des géerments. :
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CANADAILLIMITÉ ” “sh
A) lTe ,Ç Bien souvent le seu! contact que

Le fait que

milliers de

chez nous,

ai

boo
La propreté et le bonne tenue
des hôtels québécois son?
‘yralmont des attraits pour les
touristes qui, chaque année,
dépemeont on notre province
des millions de dollars.

.
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… l'étranger à avec notre population,

est l'hôtelier chez qui il s'est retiré.

même le plus bel hommage que

l'on puisse rendre à nos hôteliers

de la province de Québec.qui sont

. ainsi de véritables ARTISANS DU

“CANADA ILLIMITE™, ::

 

chaque année des

touristes reviennent

n'est-il pas par lui-
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au Bureau de l'Unité |4

Te

Ig, justice n'est: plus qu'un vain.
mot suus l'Union nationale. A
Saint-Hyacinthe, plusieurs: procès
n'ont pus manqué de faire stan+

Mentionnons.«partioulière-
ment celui de Jean-Marc Paul, un!

it] jeune hommequi tua, alors qu’il
conduisait un canfion én -étatsd'i-

1] vresse, sur la route d'Acton Vale,
une personne et en blessa plu-
sieurs autres, il négligea, évidem-

:| ment, de se porter au secours de
ses victimes, D'abord accusé d’ho-

:|micide involontaire et condamné
à subir son procès aux Assises,
J.-M. Paul vit, en Cour du Banc
du Roi, l'acte d'accusation porté
contre lui commué en celui de
vonduile dangereuse et il s'en ti-
ra avec deux mois de prison! Ce-
ci, grûce au consentement du pro-
cureur général. de la province, M.
Duplessis, à la demande du pro-
cureur de la Couronne et de l’a-
vocat de l’accusé… Me Daniel
Johnson, député de l'Union na-
ionale, 4
Me Pothier fit ensuite l'éloge

du progrummelibéral, qui répond
aux besoins de toutes les classes
de lu suciété et qui ne peut ren-
contrer lu faveur de toute lu pro-
vince. '
Les citoyens du comté, termina

Me Pothier, ont tout intérêt à'éli-
re M. Picard, un homme qui fera
sûrement davantage que M, Char-
tier pour le comté, tout comme
M. Gudbout leur réserve indiscu-
tablement une meilleure admi-
nistration que M, Duplessis, dont
on connaît les tristes réalisations
dans tous les dumaines depuis
quatre ans.

Me C.-E. Bertrand
Me Charles-Edouard Bertrand,

avocat, de Montréal, rappelu
qu'avee des budpets astronomi-
ques, l’Union nationale n'a prati-
quementrien fait et que les scan-
dales sont légion sous ce régime
de dictature et de favuritisme.
L’oraleur parle brièvement de
ceux de da voirie, particulière-
ment de celui de la route de
Chicoutimi; de celui de la ces-
sion de riches terrains miniers
dans’ l’Ungava à des intérêts é-
lrangers pour un plat de lentilles;
de celui de la “White & Mackay’

daleuse de la Commission des Li-
queurs; de la vente des licences
d'hôtels et de lavernes; des. con-
Traintes exercées à l'endroit des
sommissions scolaires et des cor-
porations municipales; des mil-
lions de la colonisation qui sont
és un se demande toujours ob,
ste, Partout où l’Union nationale
1 posé la muin, résume l’orateur,
dl y a une tache. Et ce sont ces
tens qui, aujourd'hui, drapés dans
Jétendard de la province, vien-
nent solliciter de nouveau votre
:onfiance? Electeurs, protègez
os intérêts et ceux du Québec
:n leur infligeant une cinglante
défaite, .

Me Adelstan Bouchard
Me Adelstan Bouchard, de St-

Hyacinthe, parla lui aussi de voi-
vie, rappélant qu’il ne s'était pra-
tiquement rien fait dans le com-
té depuis quatre ans, à l'exception
de travaux d'entretien indispen-
iables. L'Union nationale, qui ac-
:usait les libéraux de construire
de grandes routes (qui desser-
zaient les trois-quarts de la Pro-
since et qui ne cuûtaient pas le
louble des estimés) u donné la
nesure de su taille quand elle a
‘ait construire la route de Chi-
OUtimi, un cloaque qui suffit,
seulfà empuantir toute l'adminis-
ration Duplessis. Comme le dé-
Jarait récemment M. Godbout,
‘est un vol public.
Me Bertrand invita ensuite les

Secteurs du comté à voter pour
un homme dont le passé est ga
cant de l'avenir. Un homme, dit-
J, qui ne s’intéressera pas à vous
seulement avant les élections
mais après aussi. Un homme qui
\ fait preuve de grandes qualités
lans le passé et qui ne demande
1u'à les mettre de nouveau à vo-
tre service. Vous avez a choisi!
:ntre la dictature ct la démocra-
ie, termina Me Bouchard.

Me Guy Favreau
Me Guy Favreau, de Montréal,

nvita les jeunes à se rallier à la
oolitique du parti libéral, une
politique qui pense à l'avenir et
Jui s'intéresse à toutes les clas-
ses de la société. Les libéraux ne
veulent pas administrer pour une
lique de favoris, mais pour la
wovince entière.

Au sujet des ententes offertes
sur Ottawa à la province de Qué-
’sec, Me Favreau rappela qu’elles
1e retranchaient pas un iota à:nos
droits ou nos avantages. L'ora-
teur accusa M. Duplessis de tra-
hir les intérêts des siens en re-
fusant de s'entendre à Ottawa,
de concert avec M. Drew, alors
que les 7 autres provinces -du
pays ont accepté les offres fédé-
rales et n’ont qu’às’en féliciter
Me Favreau termina en invitant
les électeurs à ne pas se laisser
influencer par les manoeuvres
désespérées de l’Union nationale,
acculée à lu défaite; ce qu’on
vous donnera ou qu’on vous of-
frira vous appartient, accoptez-le,
mais votez selon votre conscien-
ce, pour le candidat que vous
croyez le plus apte à vous obte-
nir justice et à collaborer effica-

J cement a la bonne administration
de la province. :

0:

ETAT-CIVIL
CATHEDRALE

Naissances
4 juillet. — Jos, Jean, Paul,

Pierre, Robert, fils de Philias St-
Jean et de Irène Fontainé, Par-
rain et marraine, Elzéar ‘Fontai-
ne et Rose-Anna Millette.

4 juillet. — Marie, Anne, Céli-
ne, Marielle, fille de Ephrem Du-
tilly et de Marthe Mainville, Par-
rain et marraine, Jos. Mainvil'e
et Marie Lacoste.

5 juillet, —Marie. Lucie, Ga-
brielle, Michène, fille de Léopold
Roy ei de Thérèse Geoffrey.-Par-
rain et marraine, Rosario Geof-
frey et Clémence Bélanger. -

6 juillet— Marie, Hélène, Céli-
ne, Gertrude, fille de Gérald Mi-
chon et de Fernande Messier.
Parrain et marraine, M. l'abbé
Hector Nadeau et Hélène Michon.
Mariages
7 3 juillet — Entre Lucien Sé- nécal, fils, de feu Régis: Sé-

el de toute "administration scan:|

nécal et de Rose-Alma Bou-
chard, et Antoinette Bergeron;
fille de Emile Bergeron et de feu
Marie-Anna'-Donat, 9. u
€3 juillet: Atidré Phaneuf,fils
‘de Olivier-Phaneuf et de Marie-
Rose Brodeur, et. Rolande For-
cier, fille’ d’Amédéc’ Forcier et
de Albertine Laurendeau.

3 juillet. — Arthur Guignard,
fils de Ernest Guignard et de Al-
bina Cermainyet Pauline St-Pier-
re, fille de Arthur St-Pierre et
de Antoinelte Roy. ;

3 juillet. — Léonard Pineault,
fils de Elzéar Pineault et de Ro-
se-Anna St-Laurent, et Claire
Fortin, fille de Emery Fortin et
de Adna Tétreault,

3 juillet. — Jean-Paul Jasmin,
fils de Arthur Jasmin et de feu
Alice Robillard, et Noélin Daigle,
fille de Dorin Daigle et de Noélia
Laplante.

b- juillet. — Jean-Guy Brodeur,
fils de Ferrier Brodeur et de Lily
Lessey, et Gertrude Gadbois, fil-
le de Arthur Gadbois et de Ro-
se-Alma Morin.
Sépultures

juillet. — Emmanuel Brodeur,
veuf. de Zoé Fugère,
ans.

5 juillet. — Lilianne Carignan,
fille de feu Charles Carignan et
de MarieAnnePoitrus, âgée de 21
ans.
Naissances
30 juin. — Jos.,, Roch, Daniel

fils de Georges Chapdelaine et
de Fernande Ramsay. Parrain et
marraine, Roch Chapdeluine et
Berthe Grégaire.
3 juillet, — Jos., Réginald, Da-

niel, fils de Adrien Tarte ot de
Agathe Brodeur, Parrain et mar-
raine, Herman Brochu et A lèle
Rivard,
4 juillet, Jos., Rodolphe,

Normand, Réjean, fils de Raoul’
Berthiaume et de Marie Fré-
geault. Parrain et marraine: Ro-
dolphe Champagne et Olivine:
Frégeault.

SACRE-COEUR

âgé de 87

Uldège, fille de Gérard Trudel et
Simonne Belhumeur. Parrain et
marraine, Joseph Parenteau et
Blanche Trudel,

3 juillet. Marie, Hélène
France, Jocelyne, fille de Marcel
Royet et de Cécile Corbeil, Par-
rain el marraine, Omer Corbeil
et Rachel Turgeon,

4 juillet. — Marie, Collette,
Jeannine, fille de Aurèle Mail-
loux et de Angelinu MeGrew.
Parrain et marraine, Marcel Mail-
loux et Rose-Amande Martel.

4 juillet. — Joseph. Michel,
Jean-Pierre, fils de Benoit Cho- |FP
quette el de Amande Latulipe.
Parrain et marraine, Jean-Paul
Choquette et Simonne ‘Théberge.

4 juillet, — Marie, Gertrude,
Irène, fille de Cyriuque Dorian
et Jeanne d'Are Richard. Parrain
et marraine, Claude Noiseux et
Gertrude Donais.

chard, fils de Roland Laforce et
de Murictte Brunelle. Parrain et
inarraine, Richard Marin et Ma-
deleine Brunelle.

ST-SACREMENT
| Naissances

3 juillet. — Marie, Carole, Gi-
nette, fille de Marcel Sansoucy'et
Jeannine Beaudoin, Parrain et
marraine, Rosaire Sansoucy et
Rita Bernard.

1 juillet. — Marie, Léona, Ra-
chel, fille de Adrien Monty et de
Floriunne Coté. Parrain ct mar-
ruine, Armand Côté et Léona
Charron.

Mariage
3 juillel. — Anloine Ouellette,

fils de Hormisdas Ouellette et de
Muric-Rose Soucy, el Lucien St-
Amour, fille de Wellie St-Amour
et de Marie Béchard.
Sépulture

7 juillet. — Joseph, Aurèle
Beuudoin, époux de Aurore Té-
treault, décédé à l'âge de 57 ans.

| CHRIST-ROI
Naissances -

2 juillet, — Marie, Gertrude, Naissances
ler juillet. — Joseph, Roger,

Marguerite, Carole, fille de Réal
Boucher et de Laurette Arpin.

5 juillet, — Joseph, Guy, Ris|-

 

——

Parrain et marraine, Joseph Des-itit
jurdins et Gertrude Si-Onge.

juillet. — Marie, uise,
Claudette, fille de Auray Lapal-
me et Marie-Paule Lajole. -
rain et marraine, Léon Anctil et
Adrienne Lapaline, remp
par Irène Lupaime.
3 juillet — Marie, Rollande,

André, Claudette, fille de Théo-
dore Forcier et de Agathe Chap-
delaine. Parrain et marraine: An-
dré Chapdelaine et Rollande
Chapdelaine,
4 juillet — Marie, N

Francine, fille de Georges-A
ontaine et Victoire Gaudette.

Parrain ‘et marraine, Omer- e
detie et Imelda Bourque...

 

L'inscription des
électeurs
 

M. Richard Bousquet, prési-
dent d’élection dans le comté de
Saint-Hyacinthe, rappelle à céux
qui veulent faire inscrire ou”ra-
ier des noms sur les-listes’ élec-

torales qu’ils pourront le faire
en s'adressunt à lui, au Palais °
de Justice de Saint-Hyacinthe,
aujourd’hui el demain, samedi, de
ÿ à 11 Haan, ainsi que de 2°38
et de 7 3 10 H, p.m, oY

0 

 

Grand tournoi de
|croquet chez les
Marchands, demain

amener {

“ Un tournoi de croguet aura lieu
au club des marchands de Saint- -
Hyacinthe demain et dimarièhe
les 10 et 11 juillet. Plusieurs é-
quipes de notre ville et des en-
virons prendront part à ce coti-
cours régional; il y aura-$58 en
prix. L'admission est de $2; en
gas de mauvaise température, l’é-
vênement sera remis au 17 juil-
et. .
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* Le Foyer du Cinéma parlant Français à Saint-Hyacinthe C

Sam, Dim., Lun., Mar. 10 - 11 - 12-- 13 “Juillet
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LES AVENTURES
DE TOM SAW)

SECOND GRAND FILM AU PROGRAMME

Jean GABIN, Ellen
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mposteur

Aussi Série: “Son ofthe Guardsman”

“Mercredi, Jeudi, Vendredi, 14 - 15 16Juillet
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« ir DANS LES SPORTS LES CUBS cl SAMEDI ET SAMEDI SOIR .., |DIMANCHE ’

5 par Amédée GAUDREAULE MARDI: FARNHAM. DIMANCHE LE GAUCHER P. BLUMETTE FARNHAM IMPRESSIONNEes ’_ ’ E -ee - | A RAISON DES ATHLETICS CONTRE SAINT-HYACINTHE
; mt rard Côté, notre c ampion national e la course à pied, est|_  - ommes de Pau! Martin joueront égaleme . _ —_—?

i Sou "Olympiquesdaié Kant Codépart,Côténousapriéde Les Jean,dimanche après-midi à parmi et jeuds d'a any= Pour remporter sa 7e victoire de la saison, — Score de 3-1. — GeneGranby. —
… remercier tous les sportifs maskoutains pour l’encouragement qu’ils .

lui ont manifesté dans le passé et tout récemment encore, à plusieurs
reprises, les assurant de sa ferme détermination de remporter les

É > Et remporte les honneurs d’ 0 same double, 4-1, 9-7. —
Puissance des équipes aux prises, Nance et “Gus” Galipeau en vedette au bâton. — Creeden vole Croeden frappe deux. circuits et Lipka, Un, pourles Saints, —

le marbre : A Ralliement décisif des visiteurs, ~~ '-

 

+ «--a= Johnson, Lavendoski,

 

honneurs du marathon olympique... En arrivant en Angleterre plu-
- sieurs semaines à l'avance, Côté pourra se familiariser avec le tracé,

auquel il n’est d’ailleurs pas entièrement étranger pour l'avoir sou-
vent parcouru, il y a quelques années, alors qu'il était outre-mer
avec l'armée canadienne. Gérard pourra également s'habituer au
elimat et s'adapter pleinement aux conditions qui lui seront faites

. lors de cette importante course: ajoutons qu’un voyage de plusieurs
i: jours en bateau aurait considérablement nui à l'entraînement de
, Côté, en le confinant à l’inactivité presque complète. A Londres,
* Côté aura affaire à forte partie, devant affronter la crème des
coureurs du monde; toutefois, son expérience, son courage et ses
qualités exceptionnelles d'athlète en font l’un des grands favoris’
pour l’emporter et c’est de tout coeur que nous lui disons: Bonne
chance, Gérard !

SURVEILLEZ FARNHAM'!

Après avoir remporté une double victoire sur les Athletics de
. Sherbrooke, annulé et gagné contre les Cubs de Drummondville,
puis vaincu les Braves de Saint-Jean, le Farnham a défait, dimanche
dernier, le Saint-Hyacinthe à deux reprises, pours'affirmer décisive-
ment dans le circuit Durivage.

Entièrement remaniée et renforcic par l’arrivée de plusieurs
y, excellents joueurs, cette équipe est maintenant de taille à livrer

une chaude lutte à toutes ses rivales de la Provinciale et elle l’a
- démontré péremptoirement depuis une semaine: Au bâton, Adkins,

Patterson et David Pope constituent un trio redoutable, tandis que
Couillard et Janicki sont toujours dangereux,

surtout lorsqu’il y a des coureurs sur les sentiers. Outre Crimmens
et Mello, qui ont fait excellente impression contre Saint-Hyacinthe,

* le Farnham aurait unecouple d’aûtres nouveaux lanceurs qui seront
probablement envoyés dans la mêlée dimanéheprochain, alors que
les deux mêmes clubs en viendront de nouveau'aux prises. Inutile
de dire que les protégés de Paul Martin ‘sont anxieux de prendre
une éclatante revanche sur une équipe qui n’a cessé de leur donner

*'du fil à retordre depuis le début de la saison.
paie D'AUTRES RENFORTSy .

br Puisque nous parlons de renforts, rappelons que lés Saints de
aSaint-Hyaçinthe ont fait l'acquisition, cette semaine, «de ‘trois nou.

Javery, qui a joué pour les Braves de Boston pendant plu-
rs ‘années, jusqu’en 1946, est un droitier de grande expérience

qui devrait aider considérablement les Saints.
autre droitier, avait huit gains à son crédit,

Reveaux lañceurs: Al Javery, Frank Martin et John Herr. : :

i ‘sien

Frank Martin, un
dans un circuit de

=" Classe B, lorsqu'il s’est rapporté au club local, en fin de semaine;
Jov 1+ Ceux qui ont vu ce colosse retirer cinq hommes au bâton en quatre

. manches, à Farnham, nous affirment qu'il fera sensation dans le
circuit Durivage. Enfin, les Saints ont réussi à obtenir les services
du gaucher Johnny Herr. On se souvient que Herr devait venir à
Saint-Hyacinthe au début de la saison, mais qu’il préféra par la
suite demeurer aux Etats-Unis; il s’est toutefois ravisé au’ début du
mois et il sera avec le club local pour les parties de la fin de semai-
ne. L'an dernier, Herr fut classé le meilleur artilleur gaucher de
la Big State League, circuit dans lequel évoluaient Martin et Rollins;
bien que son club ait fini en sixième position, il n’en termina pas
moins cinquième chez les lanceurs de la Big-State League, avec une

Les Saints de Saint-Hyacinthe
joueront 6 parties dans la Pro-
vinciale, cette semaine, alors
qu’ils tenteront de nouveau de
se rapprocher des Athletics de
Sherbrooke ct des Braves de St-
Jean. détenteurs respectifs des
première et seconde positions
dans le circuit Durivage; les lo-
caux auront une excellente op-
portunité de le faire, puisque
Braves et Athletics s'affronteront
trois fois au cours de cette semai-
ne.
Ce soir, les Saints disputeront

une importante rencontre aux
Braves de Saint-Jean. Ce club a
reçu d'autres renforts ct les nô-
tres devront se surpasser pour
l'emporter sur les protégés de Bob
Estallela, qui sont toujours à leur
meilleur sur leur terrain.

Demain soir

Demain soir, samedi le 10 juil-
let, les Saints recevront la visite
des Cubs de Drummondville, une
équipe alignant de puissants co-
gneurs, dont les Richards, Beze-
mes et Sainte-Marie. Pearce, un
droitier qui a déjà triomphé des
Saints sur le losange local, sera
probablement envoyé au monti-
cule pour les Cubs; il est aussi
possible qu’un des nouveaux lan-
ceurs du Drummondville soit ap-
pelé à faire face aux dangereux
frappeurs des Saints.

Farnham! .
Dimanche prochain, les hom-

mes de Paul Martin auront une
belle occasion de se venger du
double échec que leur a fait su-
bir, au début de la .semaine, le
club Farnham. Cette derniére é-
quipe est toutefois loin d’être
vaincue d'avance et ses nombreux
triomphes depuis quelque temps
dans le circuit Durivage en ont
fait une véritable menace; possé-
dant maintenant de bons lan-
ceurs, ce club peut livrer une lut-
te égale à tous ses rivaux, tandis
que ses cogneurs, particulière-
ment Adkins, D. Pope et Patter-

che suscite un intérêt considéra-
ble et l’on‘ devrait enregistrer
Pune des plus fortes: assistances
de la saison. :

ue feront lesCubs?
Mardi soir prochain, à 8.30,

sous les réflecteurs,les Saints re-
cevront de nouVéau'la visite des
Cubs de Drummondville. Ces
derniers, qui veulent devancer le
Granby en 4e place de la ligue,
feront sûrement l'impossible pour
triompher des locaux, tandis que
ces derniers auront là une belle
opportunité de se rapprocher da-
vantage de la tête du circuit.
Qu'on se rappelle que les Cubs
sont toujours dangereux à l’étran-
ger. Mais pourront-ils tenir tête
aux Saints, mardi?

A Granby, jeudi
, Jeudi, les hommes de Paul Mar-

tin joueront à Granby, contre le
club de l'endroit, tandis que le
mêmesoir, Sherbrooke et Saint-
Jean en viendront également aux

Les Saints de Saint-Hyacinthe
ont défait les Athletics de Sher-
brooke par 3-1, samedi soir der-
nier, au stade local, grâce à la
brillante performance de Pete
Blumette au monticule; le gros
gaucher, qui a ainsi remporté sa
e victoire de la saison (sa Ge
avec les Saints), a tenu les visi-
teurs à cinq coups sûrs espacés
et il n’a accordé qu’un seul but
sur balles, retirant 4 hommes au
bâton.

McNeeley brille
Blumette a aussi aidé par la

belle tenue de ses coéquipiers au
champ; MeNec- :
ley a particulie- freamorsams ar
rement brillé enf 2 ‘
volant plusieursf;.
coups sûrs aux |’.
hommes de Ro-
land Gladu, dont
deux à la sep-jt *

 

prises. tieme manche;
to: ' au cours de cette

R sfait [moms me‘Rollins fit une |§;ougemont défait |Felin: pour (Uf
cs frustrer Coim- Hi

le Patro, 14-9 bre d'un coup

—_— sûr. Les Saints

 

Le Rougemont a défait le Pa-|ont exécuté trois
tro par 14-9, dimanche dernier,
dans la ligue de baseball. Riche-
lieu, Cordeau et Charron ont co-
gné trois coups sûrs chacun pour
les locaux, tandis que’ Pothier a
réussi deux coups sûrs, St-Roch
et Hébert, un chacun. ‘ Boyer,
Smith, Giard et Larose ont frap-
pe trois coups sûrs chacun pour
les vainqueurs. .
Dimanche prochain, le 11 juil-

let, le Patro jouera contre le Ma-
rieville, à ce dernier endroit.

— Pete Blumette
doubles-jeux au cours de la par-
tie et les visiteurs, un.
Fernandez ‘et Zabala ;ont tour

à tour officié pour les perdants
et ils ont permis 8 coups sûrs et
trois buts sur balles; Fernandez
a retiré six hommes au bâton en
74 manches, tandis que Zabala en
a retiré 2 en 14 manche. Les
Saints ont volé trois buts, contre
aucun pour les Athletics; ces der-
niers ont laissé 4 hommes sur les
sentiers et les nôtres, 10,

 

Nos raquetteurs
à l'étranger

 

Nance cogne

Gene Nance a
été le meilleur rs
cogneur dest-;

 

»

marbre sur le second deux-buts
de Gene Nance.
Dans la neuviéme, les Athletics

frappérent deux simples, mais
un double-jeu exécuté par le
trio McNeeley-Lipka-Martin mit
fin à cette tentative de ralliement.

, Voici le sommaire de cette par-
tie: .
Sherbrooke 000 010 000—1 5 3
St-Hyacin, 000 101 10x—3 8 2
Fernandez, Zabala et Pascual;

Blumette et Galipeau.

cites,
$ Vip

Le Farnham a contjpué de fai-
re. parler de lui, dimanche der-
nier, dans la Provinciale, en
triomphant à deux reprises des
Saints de Saint-Hyacinthe; ‘aux
scores ‘de 4-1 et 9-7. 'Cette: der-

Dans I'aprés-midi, 4 Farnham,

Reinersten a débuté au monti-
cule pour les Saints et il:a cédé
sa place à Frank Martin, au dé-
but de la cinquième, après avoir

’
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Creeden fait compter le point décisif, à la neuvième, avec un double.
— Fred Martin, en relève à Jean-Paul Tétreault, reçoit le crédit
du gain.— Circuit de Valois.

"tre Halpern, — Score de 7-6,
— Paul Martih expulsé par l’arbi-

’ $
, QE; Se +

 

Dans une partie on ne peut
plus mouvementée disputée au
stade localmercredi soir dernier,
les Saints de Saint-Hyacinthe ont
eu raison: des: Athletics de Sher-
brooke au score de 7-6. Creeden
fut l’un des‘héros de la victoire
des locaux en faisant compter le
but décisif, à la neuvième, avec
son 20e deux-buts de la saison.
Au monticule, Fred Martin, qui

remplaça Jean-Paul Tétreault à
la huitième, a reçu le crédit de
la victoire, tandis que Zabala, qui
succéda à McCabe et Shapiro, a
subi l'échec. Six erreurs furent
particulièrement ‘coûteuses aux
Saints, car nos lanceurs espacè-
rent beaucoup mieux leurs coups
sûrs que les artilleurs des visi-
teurs. ’

Un solide début

. Io .

de F. Martin, & Galipeau, mettant
fin à la manche.

Creeden s'illustre
, Àla neuvième, Gladu fut re-

tiré ‘sur un roulant frappé en di-
rection de Fred Martin; Duaney
réussit un simple, vola le deux-
ième coussin et atteignit le troi-
sième sur une erreur de Valois.
Coimbre frappa une chandelle
qui fut cueillie par Nance et Ross
cogna ài Lipka, qui retourna à
Galipeau pour terminer cette
manche,

Lipka, le premiet cogneur lo-
cal dans la seconde partie de cet-
te reprise, frappa un simple et
GeneNance le fit avancer au
deuxième but avec un sacrifice.
C'est alors que Creeden s'amena
au marbre pour la premiére fois

 

-niére partie a duré 10;manches.*

LE RAS
LESP

alloué trois points et six cours.
sûrsf lazigros. idfoitier ne per,
qu'un point et deux coups sii.
durant le. reste\ dé} la partie. Mel-
lo. ‘quilänça pour le Farnham,
accorda unseul'pgint et six coups
sûrs. v-
Stan Lipka fut le gros canon

des Saints avec
trois coups sûrs;
en quatreéssais; M45
Creeden ‘frappa
son 19e deux-
buts de la sai-
son, tandis que;
Rollins et Gali- ;
peau  obtinrent #,
un simple cha-j
cun. La
Pour les vain-| «

queurs, Jimmy| gig
Johnson a réus- #2
si un double et*
deux simples, ’
Janicki deux S. Lipka
simples et D. Pope, un double.
,;. Une erreur de Lipkd, un sacri-
fice de Lavendoski, un but sur
balles à David Pope et un sim-
ple de Patterson permirent au
Farnham de compter un point à
la premièremanche,

Dahs la sécoddereptise, un but
sur balles & Adkins, unsacrifice
de-Janicki, un double. de Breaull
et un simple de Johnson valurent
un autre point au Farnham,
A la quatriéme, Janicki cogna

un simple at compta' sur le dou-
ble de Jimmy ‘Johnson.
Les Saints évitèrent le blan-

chissage à la cinquième, grâce à
un but sur balles à Martin, suivi
de simples par Rollins et Gali-
peau.

A la sixième, Adkins reçut ‘un
but sur balles et Janicki se sa-
crifia; le troisième-but des vain-
queurs croisa le marbre sur le
simple de Adkins.

A Saint-Hyacinthe
Sous les réflecteurs, au stade

   

     

  

x

1 2 son, sont plus dangereux que ja- 70 J is de la soirée pour obtenir son 20e local, Farnham l’a de nouveau .
moyenne de 3.99. Herr, d’après le “Baseball Guide’, acommencé mais. Toutefois, les Saints sont M. et Mme Roland: Sénéchl/ de doubsfar MeNeeley accueillit McCabe Jeuxbuts de la Saison ct faire IBorboyof 10, manches, ad seeroy parties et 1! en a terminé 2), en gagnant et en perdant 7. Enlconfiants de voir les Creeden, Granby, 3 i tu avec un simple, à la première € point décisif. (N70qe 178 manches, il a fait face à 672 frappeurs qui ont réussi 97 points Martin, Lipka, Nance, Galipeau Lonmembres, du club; des| simple en quatre |: ov {“Gais Compagnons”, de Montréal, essais, Gus G

M, et Mme Philippe Paradis} ain-| lipeau a aussi été
si que M. et Mme Wilfrid ‘Des-|en vedette avec
marais, du club “L'Infatigable”, |un simple et un
de cette ville, ont visité le Cap-

|

deux-buts; Mec- |,
de-la-Madeleine, dimanche l der. Neeley, Lipka et
nier; ils ont aussi visité lefelub|Creeden ont
Lafayette”, des Trois-Rivières et

|

réussi un simple

(79 miérités) et 173 coups sûrs contre lui; il a accordé 81 buts sur
“lrballes (soit environ 3 par partie) et retiré 132 frappeurs au bâton.
CE Le club local aura donc désormais deux solides gauchers en
1 tir Herr et Pete Blumette, tandis que chez les droitiers, nous pourrons
“uw. compter sur les Tétreault, Weisler, Martin, Javery, Edwards et

‘> uli autres.
VED CREEDEN CONTINUE .

Creeden a continué de cogner avec force pour les Saints, cette

Weisler a débuté au monticule ‘ un
pourles Saints et il a cédé sa pla- Cet
ce à Frank Martin, à là dixième, Cai
alors qu'il’ n'y avait qu'un hom- to

Voici le sommaire de cette
partie:
Sherbrooke 030 100 020—¢ 9
St-Hyacin.

manche, et Clovinsky fut sauf en
tentant de se sacrifier; Lipka fit
avancer les deux coureurs d’un
but avec un sacrifice et Nance fit
compter deux points avec un
deux-buts. Paul Martin fut passé
intentionnellement et Galipeau

et autres gros canons avoir rai-
son des artilleurs du Farnham;
notre personnel] de lanceurs, con-
sidérablement renforci avec l'ar-
rivée de Frank Martin, Al Jave-
ry et Johnny Herr, devrait aussi
constituer un sérieux problème

0
400 001 101—7 10 ; i

McCabe, Shapiro (6), Zanale me de retiré; Weisler a pertgjs
(6) et Pascual et Couture; Té- huit points.et neuf coupssi :
treault et Martin, et Galipeau et |:Pour subir, son premier échec en sante
Valois. …,. . EAE IE it  

 

sila ie
   
 

    
 
 

. L recut un but sur balles, ce qui TT ycsi jen page 14) ipour nos rivaux, Quoiqu'il en soit, le club des “Pieds Légers”, de chacun. remplit les sentiers. Mike Rollins| anne ; SE _; semaine, récoltant 11 coups sûrs en 23 apparitions au bâton, ce qui |!e programme double de diman- Drummondville, Gene Nance |frappa un long coup à Coimbre, - —© lui a permis de porter sa’moyenne de .442 & .450.. Creeden, qui Les hommes de Paul Martin {dans le champ droit, et Nance == — —tte domine maintenant la Provinciale pour les deux-buts, avec 19, a ee — (font compté leur premier point
Tha.   croisa le marbre après le retrait,

Enfin, René Valois fit compter
un quatrième point, enregistré
par Martin, avec un simple.
À la deuxième, Ross fut retiré

dans le champ centre; Tailléfer
et Pascual suivirent avec un sim-
ple chacun; McCabe fut retiré
par Rollins et Dussault recut un
but sur balles, ce qui posta trois
coureurs sur les sentiers. Torrés
frappa alors à Clovinsky qui

 

; aussi prouvé qu’il était capable de cogner des circuits, lorsqu'il a
luRif > réussi deux quatre-buts dimanche soir, contre Farnham. En 29
wo. parties, Creeden a fait compter 29 points.. Au moment ol ces

.. lignes sont écrites, Paul Martin a aussi fait d'importants gains chez
les frappeurs, voyant sa moyenne passer de .347 à 368... Paul est

«hi elpyy Maintenant en tête des cogneurs du club local, en ce qui concerne
oo les points produits, avec 43... A propos de points produits, rappelons

que le trio Nance-Martin-Creeden a fait compter, en 112 parties
I" (total pour les trois), 112 points; c'est donc dire que ces trois seuls

i joueurs valent en moyenne aux Saints 3 points par partie, ce qui,
devi ‘on l'admettra, est propre à réchauffer l’enthousiasme des lanceurs.

: Un autre qui a fait un gain intéressant chez les frappeurs du

 
 

bientôt devenue totalement inégale,
dû se retirer et que d’
La ligue de Baseball
alors qu’une couple

à la quatrième manche, quand
Nance a débuté avec un deux-
buts; Coimbre a ensuite cueilli
un long coup de Creeden près de
la ligne du champ gauche, Mar-
tin a reçu un but sur balles ct
Rollins a été retiré au bâton. Ga-
lipeau a fait compter Nance avec
un simple. Clovinsky a été retiré
au bâton pour mettre fin à cette
reprise.

que Verdun et Cornwall ont'
autres clubs ont subi des pertes considérables.
Provinciale nous offre un bien autre exemple;

( e d’équipes, dont Farnham, perdaient visiblement
du terrain et voyaient s'amonceler les nuages à l’horizon, les autresmembres du circuit ont accepté de faire des concessions, de retar-der la date-limite de l'engagement des joueurs et de permettrePembauchage d'un plus grand nembre de joueurs américains. Résul-tat: Farnham, par exemple, possède aujourd’huiune puissante ma-chine et la lutte, qui s'annonce corsée, assure à nos amateurs dujeu d'un calibre exceptionnel entre des équipes bien balancées...

 

Réparations3deRadios
DE TOUTES MARQUES

sous la direction d’un Technicien diplômé

Toutes nos réparations sont garanties pour 90 jours... |
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1

. € inquie é lle, permettant a |1 f Saint-Hyacinthe et. Sherbro i i sfai À la cinquième,alors que deux échappa Ja balle, pe‘uw … Saint-Hyacinthe est Nick MeNecley, qui cogne maintenant pour consécutives aux mains duParma"évidemment, “oo“estpas hgmmes étaient déjàretirés. frair bre. Athletics de croiser le mar- Voici i‘+ 273... Paul Martin talonne maintenant Gus Galipeau, chezles €0- agréable. Cependant, personne ne conteste que nous avons assisté a cfer frappa un ne ve Ross ol Les visiteuts égalèrent les '146 gneurs de circuits, avec 9... Galipeau, qui a eu un slump récem- de belles parties et que les prochaines rencontres promettent d'être pa ensuite un roulant à Blumet- a
ment, a repris son oeil au baton et il est de nouveau l'un des plus LS i . i ier chances à la quatrième, grâce à le nouveauA ; ; on ne peut plus intéressantes. Si ; À HE > te qui lança trop loin au premier € ,

su° dangereux cogneurs de l'équipe locale. Stan Lipka est toujours Bout p santes. Si nos amis de Victoriaville avaient; A ; 2 Taillefer en profita pour des simples de Dussault et Tor-4 vu la situation sur cet angle, au hockey, l’hiver dernier, la repri but et i qu’ - POSTEl'homme le plus dangereux des locaux sur les buts; Stan frappe| des opérations de la Provinciale, l'hiver prochain, ne poseraitpro. compter. vole le marbre! line. ainsi qu'une erreur de Rol RECEPTEUR ?.en outre pour la belle moyenne de .333... bablement pas aujourd'hui un grave problème, Dans la reprise suivante, Cree- Circuit de Valois EN #—— A Saint-Jean, Clarkson est en téte des frappeurs avec une _ BLAKE ET HALPERN OU ZERO! den fut sauf sur une erreur de] René alois PORTATIF :moyennede .375, Estallela suit avec .333. Patterson cogne pour Mercredi, pour la seconde fois en un peu plus d'une semaine, Torres et deux locaux furent re. plaga les Saints SN, 393, Adkins, pour 338 et D. Pope, pour.318 4 Farnham., A Drum-| Jes arbifres Blake et Halpern ont été envoyés à Saint-Hyacinthemondyville, Richards méne avec .353, suivi de Bezemes, avec .316 et tirés avant que Galipeau ne réus-
sisse un deux-buts; c'est alors que
Clovinsky était au bâton que
Creeden accomplit l’exploit de
voler le marbre au nez de Fer-
nandez et Pascual, qui n’y virent

en ‘avant en .co-
gnant un circuit,
dans le cHamp
gauche, i 18 six- |y
ième, alors:qu’il
n'y. avait-Aper-

pour arbitrer des rencontres de la Provinciaie. Et, pour la seconde
fois, le club local a non seulement dû battre le club visiteur, mais il
a dû:aussi l'emporter sur les officiels! Comme nous le disions dans
un récent numero, Blake est un fameux hockeylste et un chic type;
comme arbitre au baseball c’est pratiquement zéro. Quant à Hal-
pern,il est lui aussi, dans deux parties sur trois, d’une déconcertante

de Sainte-Marie, ‘avec .298.. Sainte-Marie est le plus régulier
cogneur des Cubs depuis quelque temps; il a volé 12 buts depuis le’
début de la saison.’ À Sherbrooke, Gladu est toujours en avant
avec .354... Oliver et Monteiro cognent pour .372 et .354 respective-
ment, & Granby... a

MARCONI
(Fonctionne sur
Ga, Cc ou a,   , , | d ue du feu! La manche prit fin sonne. .Sur”*les tteries). .. D'UN BUT A L'AUTRE. | Là Incompétence. Nous n’affirmons pas ces choses par dépit, puisque quand Clovinsky fut retiré au sentiers. ba , - us À“ar,

_

Le président Léopold Durivage, de JarProvinciale, assistait à la

|

nos porte-couleurs l'ont emporté; nous le faisons simplement pour| bâton. ! McCabe fai- Comegtpartie Farnham-Saint-Hyacinthe, dimanche soir… Weisler et| que le président Durivage prenne les mesures qui s'imposent. Si| Les Saints augmentèrent leur| blit dans la sep- Attrayant — Fonctionne;pattout -tuFrank Martin, deux des nouveaux lanceurs récemment embauchés

|

Jes arbitres de la Provinciales étaient plus compétents, leurs déci-

|

avance a la septième quand Mc- |tième et il ac- Léger a transporter —. AntenneSu r.Loop !
par les Saints, sont de véritables boute-en-train; jeudi dernier, à sions seraient beaucoup plus respectées et les scènes disgracieuses Neeley, qui avait été sauf sur |Corda 2 buts sur aeger a P co per. Q0P .Saint-Jean, Weisler a déridé l’assistance quand il est allé taper sur| seraient clairsemées. 7

«+l’épaule de Rollins, qui venait de se faire servir une “strike” par
, , l'arbitre. Quelques bons arbitres ne seraient certes pas mal venus
; dans la Provinciale par le temps qui court... '
; L'embauchnge des joueurs, dans la Provinciale, prendra fin , Van.

demain, pour la présente saison; les Saints, qui ont plusieurs nou-|- --*

balles à Clovins-
ky et Lipka, ce
qui fut suffisant
pour lui faire

une erreur de Dussault, croisa le

CE QU'ILS FONT
Au bâton Au champ

(Moyennes compilées jusqu'au 7 juillet exclusivement)

Haut-parleur elliptique
. Prolonge la durée des batteries:

AUTRES MODELES EN MAGASIN jusqu'à $775,
   

 

René Valois
prendre le chemin des douches;
Shapiro lui succéda et Nance l'ac-. veaux venus sur leur alignement, congédieront probablement une| .-

av  COuple d'hommes. La photo de tous les joueurs, ainsi que leur
T° carte, doivent également parvenir au secrétaire de la ligue en fin

de semaine... .
Le gérant Forys, de méme qiie les joueurs Janicki, Johnson et

Couillard ont été mis à l'amende par le président Durivage, ces
jours derniers, pour inconduite sur le losange; Forys a lui-même été
suspendu pour dix jours...

 

cueillit avec un “bunt” parfait le
long de la ligne du troisième but.
Zabala fut alors appelé à la res-
cousse; il força d'abord Martin à
frapper un ballon qui fut cueilli
par Ross. Galipeau suivit avec

Location de Clavigraphes et Radios | ;
+ a la semaine, ou au mois.

 

       

 

     
P.AbPis Cs 2b 3b H un long coup dans le champ gau- EYTi-Coune Lecomte, cédé par les Saints au Drummondville, a ! r Bb Bv SoPppMoy. R. A. E.Moy.| i, et Clovinsky compta aprés le ELLE EST ICI... : … … - ‘débuté par une victoire pour son nouveau club… Fred Thomas, Creeden 26 109 25 49 19 0 3 7 7 9 29 450 44 3 4 922 retrait; la manche prit fin quand Trig. phvoltigeur noir qui brillait 4 Farnham depuis le début de la saison, Martin i 171 25 63 8 1 9 25 3 4 43 .368 448 28 8 .983| Rollins cogna un ‘‘fielder’s choi- V a. ", LA:NOUVELLE °fait très bien pour le Wilkes-Barre, de la ligue Eastern (Classe A), Lipka 44 159 30 5 80115 9 12 22 333 78142 19 920 ce”, ; al TSpour lequel il s'aligne depuis quelques jours; cette équipe fait|Nance .. 44 155 24 a2 13 0 6 20 3 11 40 302 50 80 9'.935 ._Ralliement des A's LOT TL Apartie de l’organisation des Indiens de Cleveland... Les Braves de |Galipeau .. 4 010 18 7 17 32 .277 208 23. 3 .991| Coimbre frappa un double, au . - sa ooSaint-Jean ont fait l'acquisition d’un receveur cubain du nom de |McNeeley 23 99 17 27 5 0 0 8 2 9 11 273 74 78 10 .936 début de la huitième, et Ross le > à à at * © lvMike Apolosky; âgé de 23 ans, Apolosky mesure 6'1" et pése 190 |Rollins ...... 48 189 21 51 11 1 3 15 7 24 32 270 91 40 9 .935|fit compteravec un simple; Frank . n erwoo . ’ iiilivres... Les Braves ont aussi embauchéun voltigeur, Edward Clovinsky 47177 24 46 7 0 0 16 1 32 15 260 58 5 6 .913 Martin vint alors remplacer ‘Suva’ £¥

Stone, dont on dit beaucoup de bien.. Monteiro, du Granby, a|Weisler =. 0 8 ! 2 ¢ 00 1 0 0 0.250 0 7° 01.000]|JeanPau] Tétreault, Taillefer, le RE 1!volé 15 buts, à date. Calvert a’ remporté 5 victoires contre aucune Reinersten 15 40 2 7 0 0 0 0 5 0.231 0 14 1 .933|premier homme ifaire face au Livraisonimmeédiate de )défaite, à Sherbrooke, nousrévèle un communiqué du secrétaire de Tétreault .... 5. 3 100 2 116 0.17 5 28 01.000]gros artilleur droitiér, se sacrifia, Sev ngmmla Provinciale, Marcel Bouchard... Zabala a dix gains contre trois |Edwards .... 23" 5] 3 . ! 9 0 1 > 7 3 129 9 9 01.000 faisant ËAvancer Ross au deuxiè- à /.certaitis'itjodèles.échecs... J.-Paul Sarrault, de “La Patrie”, fait de la bellebesogne Valois eusvos 712 1 2090 : 3 : : 5 018 3 1 5 is metn t; ‘ânes yolaensuiteleFoi- Th Lo.ici ] i i “ * |x-Blum : . 6 . 1 y L - ; es, .| commepublicise de IaFrovinelale.biensecondépor‘Le anada”, x-Blumette. 1015 2 1 100 1 0 2 2.2087 13.11 3 ‘880| tique = Tarbitre Halpern. Au 7 sur 10 dans tout le Canadapréfèrent Underwood”
EN RACCOURCI Saulnier  .... 913 2 0 000 4 0 8 0.000 1 12 2 .867|cours de l'orageuse discussion qui REPARATION et VENTE ‘de toutes MARQUES dePlusieurs clubs de hockey sont intéressés à obtenir la signature JF. Martin ..….……msenmenenenennn 2 2 06000 0 0 2 0.00 0.3 01.000 suivit,le,pilote des Saints fut Clavi h Machi , a

de Raynald Bonin, bloqueurétoile des Saints de St-Hyacinthe depuis (x)—incomplet (Se trouvera “ane par Halpern avigraphes et Machines à additionner.deux saisons; virtuellement assuré de s'entraîner avec les Cana- | lonne nos commentair autre co-
diens de Montréal, Bonin aurait aussi reçu des offres du Sherbroo- ° erformance dégoûtante Sura Machi « ddi ° ”ke, de la ligue Senior, et d’une autre équipe de la ligue Américai- Au monticule I mot —des officiels, au cours ne a a ihonner a

ou A . ; . A : , e mercredi); Cree-A Saint-Hyacinthe, la situation est fort imprécise, On dit en PJ. M.L. Pts CS. BB. W.P. H.B. S;0. G. P. Moy. e a parte Ce edi); ce 9, 46 »certains milieux que nous serons représentés dans la ligue Junior x-Blumette .... 7 534 17.43 21 0 1 44 6 1 857 densquim'avait, pas Btenvoyé Underwood Sundstrand et R.C. Allande Montréal, en d'autres que nous aurons une équipe dans un cir- Tétreault 14 101 36 93 30 1 0 33 7 2 776. attaque de grippe, se rendit alo C 0s . . . .cuit intermédiaire groupant les villes de Granby, Richmond, Drum- Weisler .3 21 12 18 11 0 0 11 2 1 .667 dans le champ droit, tandis ous onditions de paiements faciles si désirées.mondville, Windsor-Mills et Magog, et ailleurs, qu'il est Possible Edwards .......... 15 794 49 8 35 4 1 39 4 5 444 Clovinsky alla patrouiller la ae“i que nous fassions partic d'un circuit Senior B.. Mais, encore une Reinersten ..... 9 36 31 38 20 1 2 23 2 3 .400 che du terrain. René Valois Bau |fois, rien de définitif n’a été fait; il se pourrait toutefois que nos Saulnier ........ 9 43331 35 3 2 3. 17 2 3 400 laça Galipeau derrière le mar- | 'magnats du hockey aient d’intéressantes déclarations à faire sous F. Martin … 2 44 2 4 1 0 +0 65 0 0 .000 B et “Gus” prit le 3 : 4WV peu ! Rollins 48 4 6 1 0 °0 10 0 000 Martin au premier saute dePaul .we so ; . in au p sac, : ;Si la ligue de hockey Provinciale n'opère pas l'hiver prochain, Lipka 6 9 11 4 0 0 1 0 0 .000 . “Dubé vint frapper |. = - . NT 'ju.) Ja faute en est à la mauvaise régie Gece circuit et à l’ambition aussi Creeden 1 1 1,0 0 60 0 0 O 00 cual et il fit compter Ros Pas- 1345, DES CASCADES TEL 1070 ST-HYACINTHE“17 bien qu’à l'égoïsme de certains clubs dans le passé. La chasse aux P. Martin ...... . 1 1 0 0 0 0 0 0 0 O .000 un simple, ce qui porta 1 :2 p qui po e score=== joueurs et la course aux salaires élevés ont fait que la lutte est (x)—incomplet, 26, Zabala Tut ‘mauite reves===
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Encore à l’Afiche VEN. - SAM. -SONTAUELsawn
VOS 2 DERNIERS JOURS POUR VOIR

A

  

  
  

“Gary Ne. ACTION!
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Voustressaillerez
a la vue des
exploits inouis

‘de ce
roi

aventurier
et

romanesque!

en courtisant

LE DANGER

Universeleinternationel In Assocation With

= “The Foirbonks Compony ler. Presents

; { MARIA MONTEL C

2 2e on and foitodiuces.    

Lara ve 4
+

      [
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Pour MARDI - MERCREDI - JEUDI
Le: dur à cuire TAYLOR s'éprend de

| l'irrésistible TOTTER !

“C’est affreux qu’elle puisse
5 aimer ce forcené .. .

“ dont la fantaisie homicide peut
se réveiller à tout instant !

  

  

  

   

 

"HERBERT MARSHALL
IN M-G-M's TOWERING ROMANTIC THRILLER!
 

1.Dorethy PATRICK - H. 8.WARNER +Worner ANDERSON

Le En plus “NOUVELLES PATHE"
 

‘ x

Un film historique à l’affiche du

Le théâtre Maska présentera
dimanche et lundi, les 11 et 12
juillet, “The Exile”, le dernier
film tourné par Max Ophüls qui,
avant de s'établir aux Etats-Unis,
réalisa en Autriche un des chefs-
d'oeuvre du cinéma, “Liebéleï”,
et, en Fraïnce, deux oeuvres fort
attachantes, “La Tendre Enne-
mie” (avec Simone Berriau) et
“Sans Lendemain” (avec Edwige
Feuillère et Georges Rigaud).
“The Exile? est le premier

film produit par Douglas Fair-
banks Jr, qui en est non seule-
meni Ja vedette masculine, mais
cui a aussi. rédigé le scénario.
Fairbanks incarne le ‘roi d’An-
fleterro Cha les‘ IT, persunnig.
dont la: vie zventuseuse el. à
moureusc’a déjà i:spirè Ce om
breux romancicrs: dort Alea:
dre Dumas (Le Vicemte de Bei
gelone, el Bathleen Windsor
(Forever Amber), ainsi qu: Co
nombreux cinéastes, ‘

L'action débute en 1660, en fo!-
lande, alors aue Charles JF (Duu-
glas Fairbanks Jr) atlend avec
Ampatienes le monsert où il pot
ra remoni:s sur Ils trône d'Aa-
gleterr, s.r cédant à son père qui
fut lui-méêine frustré jadis par le
“protect uw” Cromwell, avant
d’être décapité. Amateur ue ju-
lies femmes, Charles Stua: ! fait le
cour à Katis (Puule C:oset), une
jeune fermière qu'il a rencontrée
sur le port. en train de vendre
des lulipes, Paule Croset est une

 

 jeune Française de Tahiti qui se-
ra sans doute l’une des révéla-

Continuel Dimanche
de midi à -minuit

YSIAY. Li EU TS Ve ta 14

Ces deux amis

eurent à combattre

les dangers

des prairies et

des vallées

—

      

 

  

NÔKES..JOŸCE À,
SHAYNE §

end SHAGGY_

  

 

En plus

NOUVELLES
UNIVERSELLES 

 

Matinée MERCREDI
à 2.00 heures p.m.

L’EVEIL A L'AMOUR

d'un

COEUR FEMININ

      
   = ea.

RONALD SHIRLEY W

REAGAN TEMPLE

  
  

  

  
      

 

    

 

C’est un Film

entre

un million...

avee

un million

de

reminis-

cences !

at
‘A WARNERBROS.TRIUMPH’

   
 

RORYCALHOUN- LOIS MAXWELL

DouglasFairbanks: Jr, Maria Montez
et. Paule, Croset':dans “The Exile”

“Shaggy”, avec Brenda Joyce,

 

Maska dimanche et lundi. —
comme seconde attraction.

 

tions de l'année, dans le monde
du cinéma, Enfin, la brune Ma-
ria Montez campe dans ce film le
rôle d'une comtesse française qui
fut loin, elle aussi, d'être indif-
férente au roi exilé.
“Shaggy”, le second film, met

en vedetie Brenda Joyce et le
jeune Gzorge Nokes; c'est l’his-
toire d’un jeune garcon et de son
chien, en proie à de nombrzuses
difficultés qu’ils parviendront,
comme'on le devine, à surmonter.
Un drame intensément humain
qui plaira à tous.

e

| Vaillancourt de
retour à Granby

Lefty Vaillancourt, lanceur qui
avait remporté le plus de victoi-
res dans la Provinciale l’an der-
nier, s'est rapporté à son ancien
club, le Granby, au début de la
semaine.

Auger & Gaucher
bat 7 Up, 14-5

 

Le Auger & Gaucher a défait
le 7 Up par14-5, à la balle-molle,
cette semaine; Aucoin a lancé
pour les vainqueurs et Provost 
“pour les perdants.

=

‘High Wall”, un drame passionnant
avec Robert Taylor et Audrey Totter

A l'affiche du Macka mardi, meveredi ét jewli. — “That Hagen

come second film.

«n crime passionne], tel est le
u nur “Migh Wall”. qui

>.ra à l'affiche dit théâtre Mas-
+ hiu .i, mere:cai e jeudi, les
d 14 OÙ 1d JU:titL ses VEdcties
mi Itc:ert Taylox et A. rey

Totter, uinsi qu: lierbert Mar
shall, Dorothy Petriex vi H.J.
Warner.

Un, film d’une âpreté rarement
égaléel dazs lequel l'intrigue tour-
ne autour d'un ex-officier de l’a-
viation américaine (Robert Tay-
lor) qui, apres avoir été lizencié,
décide de gagner sa vie comme;
pilote à l'emploi d’une ligne com-
merciale des Indes, Pendant son
absence, sa femme qui s'ennuie
trouve un emploi de secrétaire
dans une maison d'édition dont
le patron (Herbert Marshall) est
un homme sans scrupule.
Un jour, Taylor surprend sa

femme dans l'appartement de ce
dernier ils se querellent. Le pa-
‘ron intervient et il l’assomme.
Quand il reprend connaissance,
il voit sa femme morte, étran-
filée, et alors il s'imagine être le
coupable du forfait. Il jette le
corps dans une rivière, mais n’é-
chappe pas à la justice.

Girl”, un mélotlrame, avec Shirley Temple et Ronald Reagan,

 

Un examen médical révèle qu’il
sciffre d’amnésie ct on le trans-
porte dans un hôpital de psychia-
trie. Grace à des L'uilements ap-
propriés et à la collaboration
:dune jeune fille-médecin (Au-
yarsy Totter), la mémoire lui re-
vient et il peut reconsutuer lu
scène du meurtre; 11 comprend
alors qu’il n'est pas coupable et
il se lance sur la piste du vérita-
ble meurtrier. ‘
Ronald Reagan et Shirley Tem-

ple sont les deux vedettes du se-
cond film au programme, “That
Hagen Girl”; c'est un mélodrame
dont l'action.: se passe dans une
petite ville des Etats-Unis.

Reagan y incarne un avocat,
d'abord jeune, puis d'age mur
par la suite, tandis que Shirley
Temple y trouve pour la premiè-
re fois depuis son retour à l'é-
cran un rôle vraiment dramati-
que, dont elle se tire trés bien
d’ailleurs. Font aussi partie de la
distribution, Rory Calhoun, Pen-
ny Edwards, Harry Davenport,
Dorothy Peterson, Lois Maxwell,
Jean Porter et Charles Kemper. C’est Peter Godfrey qui a dirigé
ce film.

EE
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trois parties avec les locaux. Il
1 ictiré 4 hommes au bâton et
atrmis un nombre identique de
Luis sur balles; en 3 de manche,
martin a permis un point et deux
coups sûrs. Crimmens, des vain-
queurs, a officié durant 10 man-
ches et il a alleué 7 points, ‘10
coups sûrs et trois buts sur bal-
les;il a retiré 4 hommes au bâ-
ton.

Creeden cogne
Au bâton, Creeden a de nou-

veau fait des
siennes avec
deux circuits et
un simple en
quatre voyages
au marbre; Star A
Lipka a aussi li
cogné un circuit,
son premier de (8
la saison, en [BR
plus de réussir ay.
un simple. Mc-
Neeley a frappé
deux deux-buts, |‘
tandis que Nan- |,
ce, Martin et
Galipeau ont ob-
tenu un simple
chacun,

 

Creeden
Pour les visiteurs, David Pope

a cogné un circuit et un simple,
tandis que Adkins y est allé, lui
aussi, d’un quatre-buts; Couil-
lard a frappé un double et un
simple, Janicki, deux simples,
Crimmens, un double, et Krulic-
ki, un simple. :

. Deux points
Les visiteurs ontpris les de-

vamts à la deuxième, lorsque
Couillard a réussi un double et
que Janicki a reçu un but sur
balles; Crimmens fit compter les
deux coureurs avec un double.
Au cours de cette même re-

prise, Creeden cogna un simple
dans le champ gauche et Martin
recut un but sur balles; Rollins
se sacrifia et Galipeau fit comp-
ter deux points avec un simple
opportun.
A la troisième, MeNeeley frap-

pa un deux-buts et croisa le mar- |g
bre lorsque Crimmens commit
une crreur sur le coup de Lipka.
Le voltigeur Lavendosky fit

-une belle course pour voler un
coup sûr à Weisler, au début de
la cinquième; McNeeley suivit a-
vec son deuxième double de la
rencontre et il compta sur le sim-
ple de Stan Lipka, dans le champ
droit.
Un circuit de Joe Adkins, à la

sixième, alors qu’il n’y avait per-
sonne sur les sentiers, porta le
score à 4-3.
Mais dès la septième, Stan Lip-

ka accomplit un exploit identi-
que pour augmenter de nouveau
l'avance des Saints.
Bien plus, à la huitième, Crec-

den expédia à son tour la pilule
par-dessus la clôture du champ
centre,

Vint la neuvième manche;
alors que les Saints menaient par
6-3 et qu’ils semblaient devoir
l’emporter, les visiteurs se ralliè-
rent pour trois points et égalè-
rent ainsi les chances Couillard
fut d’abord retiré sur un roulant
frappé en direction de Wh-isler:
Adkins reçut un but sur balles:
des simples de Janicki et Krulie-
ki (qui vint frapper pour Brault)
ainsi qu’une erreur de Lipka va.
lurent trois points au Farnham.
Après le retrait de Lavendos-

ky, à la dixième, David Pope  PENNYCOWARDSNARRYDAVENPORT
à à

»

frappa un circuit; Patterson sui-
vit avec un simple et Frank Mar-

tin fut appelé à la rescousse de
Weisler; Couillard l’accueillit
avec un simple faisant avancer
Patterson au troisième but, Couil-
lard vola le deuxième sac et, sur
le même jeu, Patterson compta,
profitant d’une erreur de MeNee-
ley. Couillard enregistra le der-
nier point du Farnham sur le
simple de Janicki.
Les Saints ne compterent qu'un

point au cours de cette 10e re-
prise, grace au second coup de
circuit de Creeden.

Voici le sommaire de ces par-
ties: :
St-Hyacin. 000 010 000—1 6 2
Farnham 110 101 00x—4 8 0

Reinersten, F, Martin et Gali-
peau; Mello et Janicki.

rf w *

Farnham 020 001 003 3—9 11 1
St-Hyacin. 021 010 110 1—7 10 2
Crimmens et Janicki; Weisler,

F. Martin et Galipeau.

 —_— :0:

"001000Mv0010eratseeueteueuceuet

En bref |

Ailleurs
, DANS LA €

“ Provinciale =:
Samedi, le 3 juiliet

Farnham 000 200 000 02—4 6 2
Drum’ville 000 001 001 00—280

. Pope et Janicki; Poliquin,
Lecomte et Cotnoir.
\ Dimanche, le 4 juillet
Sherbrooke 020 120 010—6 14 1
Saint-Jean 000 301 30x—7110
Shapiro, Zabala, McCabe et

Pascual; McDuffie, Carinci et
Ruffin, Mérineau.
Granby 002 213 100—8153
Drum'ville 101 000 403—9110

Balser, Chalifoux et Tuminelli;
Pearce, Beauchesne, Lecomte et
Bulner.
‘Saint-Jean 100 000 020—3 8 0
Sherbrooke 001 000 012—4 9 1
Roy et Mérineau; Salas, Fer-

nandez et Pacual, Couture,
Drum'ville 000 000 110—2 7 3
ranby 000 100 40x—513 1
Tanner, Lecomte et Cotnoir;

Chalifoux et Manetz.

 0————

Courses à Saint-Pie
les 28 et 29 juiliet
Le propriétaire de la piste de

Saint-Pie, M. A. Théberge, nous
rappelle que la réunion annuelle
de cet hippodrome aura lieu les
28 et 29 juillet, sous la direction
du promoteur Doria Provencal,
de Saint-Hyacinthe. -
Trois classes seront au pro-

gramme chaque jour pour dès
bourses d'une valeur de $1,900.
/ Plusieurs des meilleurs cour-
Hers de la province seront en
ice.
Pour informations s'adresser à

D. Provençal, 2337 Saint-Joseph,
Saint-Hyacinthe, Tél. 1672-W.

—--—-0:

Balle-molle
Dimanche avant-midi, à 10.30

H,, il y aura partie de balle-molle
entre l'Union Amalgamated, Lo-
cal 527, et le Régiment de Saint-

  Hyacinthe, sur le terrain du Ma-
nège Militaire,

 

LE BASEBALL

 

Sherbrooke 6, St-Hyacinthe 7
Position des équipes /

(Parties de jeudi non incluses)
G. PF. PO.

Sherbrooke ........ 30 15 .667
Saint-Jean... 27 21 563
Saint-Hyacinthe … 27 22 551
Granbyee 21 25 457

  

   

  

Farnham ... : .
FIKUCHAINES PARTIES

Vendredi, le 9 Juillet
d | Si-Hyacinthe vs*Si-Jean 8.30
e la 1 Farnham vs Granby - 9.00

Samedi, le 10 juillet
SEMAIN E Granby vs Sherbrooke 8.30

$ Drumville vs St-Hyacinthe 8.30
> manche, le uilletLIGUE PROVINCIALE |St-HyaeintheVsFarn am 200

St-Jean vs Sherbrooke ,
sherbresmed, de 8 juillet | Drummondville vs Granby 2.00
Far : St-Hyacinthe 3 |Farnham vs St-Hyacinthe 8.30arnham 4, Drummondville 2 Sherbrooke vs St-Jean 8.30

Dimanche, le 4 juillet Granby vs Drummondville 8.30St-Hyacinthe 1, Farnham 4 | Mardi, le 13 juillet
Cherbraoke6, St-Jean nn 9 Drum'ville vs St-Hyacinthe 8.30

y 4% Drummondville | Farnham vs Sherbrooke 8,30
foe ow (St-Jean vs Granby 8.30

Farnham 9, St-Hyacinthe 7 I Mercredi, le 14 juillet
Drummondville 2, Granby 5 Sherbrooke vs Farnham 6.30
St-Jean 3, Sherbrooke 4 {Granby vs St-Jean 8.30

Mercredi, le 7 juillet Jeudi, le 15 juillet
Granby 2, Farnham 13 St-Hyacinthe vs Granby 8.30
St-Jean 4, Drummondville .5 8.30sSt-Jean v Sherbrooke

! :o:-

| TRANSACTION
| Un {errain, appartenant à Atha-
nase Blouin, situé en la Paul
se Douville, vendu à Armand
Peloquin pour la somme de $1,-

  

 

  

  
  ad. A

in blanc et noir, cet instantané est
sour un film tout en couleurs!

[L n’y a pas longtemps, un grand
magazine publiait des chiffres

‘enversunts, démontrant que l'u-
age des illustrations tout en cou-
eurs, dans la’ publicité, a doublé
lans les cinq dernières années.

L’une des raisons, c’est évidem-

nent Ja découverte des bons films
ctuels pour la photographie en
ouleurs. Pendant des années, les

avants en ont cherché le secret,
somme les alchimistes du Moyen 
Age cherchaient la pierre philoso-
shale. Soudain, il y a un peu moins

le dix ans, des films satisfaisants
vous arrivèrent.

Un jour ou l’autre vous voudrez
faire de la photographie en cou-
‘eurs. Vous regarderez un instan-

ané comme celui d'aujourd'hui et
rous regretterez de l’avoir en blanc
t noir, Au fuit, notre illustration
l’aujourd’hui a été tirée d'une

| »hoto en couleurs.

I y a naturellement des films
jour tous les genres d'appareils.
La plupart des règles applicables
vu blanc et noir le sont à la couleur;
nise au foyer, composition, choix

ee

‘eprésentez-vous l'effet de cette photo, si elle était colorée et vous
‘omprendrez pourquoitant de photographes sont mordus pour la couleur,

excellent, mais quel sujet ravissant

Avez-Vous Essayé Les Couleurs ?

Cependant, avant de recourir à
la couleur, vous devez être bien cer-
tain de votre temps de pose et de
votre éclairage. Comme vous le sa-
vez, la plupart des films non colorés
comportent une marge de sécurité

qui vous permet, par exemple, de
prendre un angle d'ouverture de

f/8 ou f/16 quand ce devrait être
f/11 et d’avoir quand même une
impression passable. Le film se
charge de compenser pour le man-
que de précision du photographe.

Ce n’est pas aussi facile en cou-
leurs, car les pellicules donnent
beaucoup moins de jeu. Résultat:
le temps de pose doit être rigou-
reusement exact . . . De l'exactitude
dépend la beauté du coloris.

La meilleure façon, c’est de sui-
vre avec attention les conseils du
manufacturier. Etudiez la cireu-
luire qui accompagne chaque rou-
leau ou consultez les guides de
poche peu coûteux rédigés spéciale-
ment. Avec un peu de soin et de pra-
tique, vous constaterez que la photo
en couleurs n’est pas si compliquée
et qu’elle est une source d'agré-
ment, 'u sujet.

-
244F —Jucques Lumière

   

GEORGES
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Tél. Marché Centre: 202

§ Résidence 1748-R

“888454554,
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\ GIROUARD
| BOUCHER

Distributeur des Fameux Produits de

La Coopérative Fédérée du Québec
Janthon - Saucisses de Boulogne - Weinners - Bacon

Ligne complète de boucherie '

295, Saint-Pierre

La Providence
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Réservoir a

LIVRAISON

2250, NELSON.   

bouteilles
PROPANE

Poéles combinés à l'huile, au bois, au charbon et au gaz.
Aussi poéles à appartement, de famille et de camp.

Poêles et grils pour hôtels et restaurants.

eau chaude.

IMMEDIATE

M. Georges Langelier
' BOURG-JOLI

 

Distributeur Liquigas Montreal
Pourles comtés de

ST-HYACINTHE, RICHELIEU, VERCHERES, BAGOT.
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:Moyenne maxima: 75.8.

Moyenne minima: 54.1.
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BUREAU METEOROLOGIQUE MUNICIPAL
Lo OBSERVATEUR: l'abbé Frs-X

Temréralure du ler juillet an 7 suitiet 1948

 

{ ; Waromètre Temperature

‘ — eree

Date ash.a.m. a8h.a.m. Max, Min. Pluie Neige
i

30.12 68 79 Go
3 30.26 64 80.5 53
4 30.21 07 83.4 52
4 30.27 65.6 78 47,7 0.21
5 30.18 59 71 58 0.40
G 29.81 59 G5 58 0.02
Tu 30.10 55 76 45

Pr'cipitation: Pluie: 0.63; Totale: 0.63.
70 heurcs de soleil — Nébulosité moyenne: 3.5/10.

, ‘
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RKEPARATION
Si votre pocle on fournai-

se sont défectucux, conficz-
nous vos Jeppruliond, car
nous en faisons une spé-
ciulité. oo

! Nous pouvons avoir les
rechange pourpièues de

outes les marques de poe-
lex sur le mazché.

Adressez-vous nd

MAGASIN BELANGER
W. Landry, Képt.

En face du Poste de Police,

1220, Rue Des CASCADES"

: TEL. 21
ST-HYACINTHE

  
——— ar

EUGENE HANDFIELD
Notaire

Successeur de
Me L.-A. Brunelle

1613 Girouard Tél. 1586M
i Saint-Hyacinthe

  
 

HUILE DE CHARME No 100
PARFUM PUR D'ORIENT

ntérieux, durn
pe attrait doré

nist ible wabilant, Charme
votre mon, Botitelthe 1
de $1.06 par analie, port
pusé. [Pur 00, $1.20).
1 ouce $600 Emballage
discret, garanti, Camman-

FUMERIE
Casier
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hin

 

  
1362, Québec, P.Q.

 

 

 

J.-Z. Gauthier
- ARCHITECTE
715, rue Choquette

Saint-Hyacinthe    

.

A VENDRE
A VENDRE, — Grand terrain,si-
tué rue Sle-Anne, Bourg-Joli
S'adresser à Maria Paquette, 2435
lfeme Avenue, Tél. 1297-W, St-
“yacinthe Ya-jno

A VENDRE. — Marchandises mi-
litaires, Imperméables, Cla Lies,
Pantalons de l'aviation, de l'ar-
mée, Chemires, Hottines, Souliers
de l'aviation, Battle Dress, Sa-
lopettes de mécaniciens, Covrail
Nos prix sont les plus bas sur
le marché Magasin des Biens de
Guerre Borg, 480, rvle Mondoi
(coin Cascades), Tél, 1534-J, St-
Hyacinthe. 0 _Sa-jno| ,

A VENDRE. — Terrain 50* x 100°,
situé au Bourg-Joli, rue Bernier,
à proximité de l'église du Sncré-
Coeur, S'adresser à 2377 Lafram-
boise, Tét, 1142-W. jnou-23a,

EPICERIE LICENCIEE A VEN-
DRE. — Epicerie licenciée, sise au
centre de la ville. Bon chiffre
d'affaires. A vendre pour cause
de santé. S'adresser à 435 rue
Mondor, Edifice Le Clairon, Tél.
I 3. no.-G

A VENDRE, — Maison de deux
logis nouvellement réparée, si-
tuée dans le village de St-Char-
iles sur Richelieu. S'adresser au
Dr C.-A. Bishop, 1325 Girouard,
Ville. 28m--jno

A VENDRE, -—_— Bâtisse de 48° x
96, bien éclairée construite sur
solage en ciment, sans colonne.
Extérieur fini en papier bardeau
a%ce terrain vacant de 46 x 100.
Au coin d'une rue, Pour oecupa-
‘tlon immédiate si désirée. S'a
dresser par Téléphone: 619-J

__ ___263--jno

A VENDRE, — Studebaker 1947,
6000 M; Camion Réo 1948, tout
reuf, 2e et:3 T, Camion Rio
1938 avec dompruse $600.00, Ford
1942, 2 tonnes FBOavec
lonsue plat--ford 17, en très
bonne  condifion, , S'adresser à:
2340 St-Joseph, Tél. 781-M.
Ë Jno-26m,

 

 

A VENDRE, — Costumes des
couvents de la Présentation et de
Saint -Joseph, Chaneau, manteau
brun garni de venard argenté,
‘costume bleu marin, manteau de
fourrure brun. Dans les âges de
14 à 16 ans. Très propres. S'a-
dresser à 415 rue Saint-François,
à gauche. ail.

A VENDRE. —_ Set de chambre,
set de cuisine, radio cabinet, ete.
Spdesser à 2080 Mondelet, Tél,

42 — _

DEMANDE, — Servante pour
Ouvrage général de maison. Bon
Salaire. S'adresser à 736, rue Gi-
touard, Ville. siL

“situé sur lu rue Bachand, Lots de

- 9jL À LOUER, — Grande

A VENDRE, — Torrain 54* x 100°

buis, de seconde main (bois de
service). S'udresser à Cyrille
Bessette 2410 Bachand, Coin La
Bruère. Le 9-16-23-30j1.

A VENDRE. — Propriété sur
coin de rue, 48’ dé front, au cen-
tre de ln ville. Peut être conver-
tic cn mupasin à peu de frais.
Toul le bus sera libre. ‘Très beau
site, pour tous genres de com--
mmerces. Chauffage central à
l'huile, cuve cimentée, Conditions
faciles’ si désirées, S'adresser à
1594, ruè Marguerite- Bourgeoys,
Saint--Hyacinthe, Tél. 1173-M
0 2 juil-jnu

A VENDRL, — Environ 75 lols a
bâtir surla rive nord de la rivière
Yamaska, Prix à la portée de tou-
tes les bourses. S'adresser à A.
Péloquin, propriétaire,  Télépho-
ne: 716W-1-2, 18-25j-2--2-8j1.

A VENDRE, — Mazasin de sse-
conde main com renant, poéles,
fournaisses, ame ubblements de mai
son de toutes sortes, ainsi que
vêtements pour hommes, femmes
et enfants. À luisser à "wes bon
marché pour cause de départ.
S'adresser au Bureau Central

d'Immeuble, 515 St-Denis, Tél,
1405-W, ou le soir à 131 Concor-
de. jno-18j.

* =

Fraises à vendre
Mesdames, vous pensez à faire

vos conserves de (raises... Nous
sommes en mesure de vous offrir
les meilleurs fruits pour la table
el la conserve. Notre fraisière
reçoit tous les soins ‘techniques
dee culture ot de protection afin
de vous assurer la’ plus haute
qualité désirée. Nous sollicitons
vutre visile et espérons vous don-
ner,entière satisfaction.
N.B.— Nous cueillons le lundi,

mercredi el vendredi.
ROSAIRE BONNIER

(Limite St-Denis-St-Ours)
Chemin de Sorel, route No 21

25j.-2-9j1.

A VENDRE. = “Stand” de taxis,
y compris G automobiles, dont 4
de marque ‘48 et 2 de 47. Sis au
centre de la ville, Très bonne
clientèle, gros chiffres d'affaires.
À vendre à bonnes conditions.
S'udresser à Philippe Choinière.
170 ave Mondor, Tel, 24.

Lun 100072juil-ino
A VENDRE on à ECHANGER
Automobile, modéle 1941, spé-

claï de Luxe, À portes, 5 pneus
neufs, avec rachio et enau{ferret-
te, en bonne condition. S'udres
ser en fin de semaine seulement
a: M. J.-Bte Allard, St-Jude, Co.
St-Hyacinthe,

A VENDRE
Allention spéciale aux

Maîtres de Poste
IV0 casiers de bureau de post,

en bonne condition, S'adresser à:
M. Lucien Meunier, 800 Bourda-
ges, Tél, 1308-W
_ 2-9-16-23 juil

A VENDRE. — ‘Ameublement de
4 appartements: studio chromé,
radio à batterie Victor, radio é-
lectrique Marconi, bicycle C.C.M..
balayeuse électrique, moulin à
coudre électrique Wheeler S.
Wilson, cle... A vendre pour cause
de départ. Bon marché. S'adres-
‘ser à 442 Ste-Anne, St. Hyacinthe.

9jl.

A VENDRE, — Propriété de 30°
x 40°, dans centre commercial de
Belocil. Bon pour tous genres de

 

commerce, S'adresser à Ernest
Bissonnette, — 'Beloeil Station.

fjuil

AVENDRE.-Beau cottage neuf,
situé chemin St-Dpminique, 15
minutes de marche de St-llyacin.
the. 5 appartements et chambre
detoilette, puits artésien, électri-
cité: terrain 60* x 180°Pour oceu-
pation le 15 juillet. Prix raison-
nable, S'adresser à Mme A. Ri-
chard, Saint-Guillaume d’Upton,

él. 08. 9jL

 

À LOUER
CHALET A LOUER. — Chalet
remis entièrement à neuf et meu-
ble, vaisselle et ustensiles de
cuisine compris. A la Pointe-
des-Fourches 7 milles de Saint-
Hyacinthe par rive sud de l'Ya-
maska, 10 milles par rive nord.
Site idéal. S'adresser à J.-P.

A LOUER, — Chalet d'été (out
meublé, plage privée et chaloupe
à un mille du village de Saint
Pie de Bagot. S'adresser à Lucien
Roy, St-Pie de Bagot, ‘Tél. 705-J-:

18-25j-2-0j1

A LOUER. — Deux chambres
pour monsicur ou couple sans
nefant. S'adresser à: 2726 St-Pier-
re, Ville,

ss Siuil
A LOUER. — Trois belles cham-
bres meublées et bien éclairées
au centre de la ville. S’adresses
entre 7 et 9 heures pan, à 1290
Culixa-Lavallée, Tél, 1191-M

L . 2-9 juil

DIVERS
RIDEAUX VENITIENSfubriqué:
Ur mesure. Livraison à 15 jours
\chressez-vous à R. Mesmarais, 12
ue  Suint-Charles, ‘Tél. 1007W.
LaProvidence. jr.o-10j

BANQUETS - RECEPTIONS
MARIAGES

Magnifique salle, entièrement
remise à neuf, très vratique pour
banquets, réceptions, mariages.
ete. Au centre de la ville. Prix
de location très modéré. S'adres-
ser à J.-P, Brault, Edifice “Le
Clairon”, 435 rue Mondor Suint-
Hyacinthe._

ON DEMANDE, — Jeune fille
pour travail général de bureau,
bilingue, avec expérience de pré-
férence. S'adresser à Guy Rous-
seau, Buanderie à Vapeur, Saint-

 

Hyacinthe, 1GG5 St-Antoine, Tél.
113. LU 0 ‘ino-23a

ATTENTION ! ATTENTION !
A vendre maison neuve, rue Mo-
rison; trois logements, un terrain
de GU x 105° x 8. Revenu unnuel
de $1200.00. Logis pour l’ache-
teur. S'adresser à 1010 Papineau,
Ville. jno-28m

DEMANDEE, — Servante pou:
ouvrage général de maison, pos
sédant références. Bon salaire
S'adresser à Raoul Lassonde,
Pole Gaufrée, 1500 Laframboise.

jno-11j*

DEMANDE, — Chauffeur de
bouilloire à vapeur, grade numé-
ro 2. S'udresser à: M. André Go:
din, Société Coopérative de Con-
serves, St-Damase, Tél. 700-J-2,

DEMANDEE. — Bonne deman
dée, Paiera bon scdaire, S'adres
ser à: André Godin, St-Damase
l'él. 700-W-12 2-9 juil

HOMMES DEMANDES
Désirez-vous jouir d'un salai

re lucratif et travailler dans les
conditions les plus favorables?
Joignez--Vous donc vous œussi à
notre compagnie comme détail
lant de nos produits dans votre
localité, Adressez-vous à: Blu
Brand Products Co. Ltée, 722%
Alexandra, Montréal, 1°,Q.

2-9- iG-23-30 juil.
DEMANDEES. — Comunissaires
d'écoles désirent deux institutri-
“es pour la tenue de deux classes
ii l'école des Trente. Traitement
annuel de $750, S'adresser à J.-E.-
M. Desrochers, see.-trésorier, St-
Hilaire. _ jl.

MAGASIN DE
SECONDE MAIN

Très gros stock de beaux ha
bits pour hommes. Lingerie do
toute sorte, Outils, vaisselle, us-
t-nsiles de cuisine. Tous genres
de meubles. Balance de comptoir,
Nous achetons, vendons ef ¢-

hangeons. Toute personne ayant
les marchandises à vendre pour-
vent les préparer et appeler.

VICTOR SAINT-JEAN
345, Mondor Tél, 1708w

(Voisin du maxsasin Sicotte)

ATTENTION — A vendre maison
le 2 logis, située sur un coin.
slace excellents pour commerce,
‘unstruction en bois, | logis libre
4 l'acheteur, $2,000 comptant, ba-
“ance condition facile, S'adresser
t Immeuble Auger, 484 Ste-Anne,
Ville, 9j1.

JEMANBLES., — Hommes expéri-
mentés dans le département du
taillage à notre plan, à Victori:1-
ville, dans la fabrication des vé-
t-ments de sport et vêtements dp
travail. Ouvrage permanent t
bon salaire. S’adresser à Utility
Textile Ind, Tne… #/d M, Vianney
parcron, C. P. 328, Victoriaville,

9jl.

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P, Q.

A VENDRE. — Lit simple en fer
vec sommier et matelas, en par-

‘uit ordre, S'adresser à 440 Hôtel-
dieu, Tél, 1978W. gjl:

PERDU. — Bracelet cn or, de
unt: isic, serti d’unepierre mau-
ve lilas. Rapportez à Mme J.-P.
Jrodeur, 1685 Cascades, 'Pél, 39

SNCAN, — Sumedi soir le ‘10
uitlet courant à 7.30 hres préci-

ses, chez M. Amédée Arpin au
W 1990 rue Bourassa angle
Bourdages.

Détail. — Ménage pour
ces, dont 1 poële émaillé avee
wûleur à l'huile, } laveuse élec-
trique, 1 set de cuisine, 1 set de
studio, fauteuils, lampes, tables
t pendule, 2 sets de chambres,
lingerie pour lits, rideaux, dra-
peries, tapis et prélarts, vaisselle,
verrerie, coutelleriie, outils et-au-
tres accessoires divers,

J.-A, MORIN, encanteur.

4 piè-

ATTENTION, — À vendre mai-
sun en brique, de 4 logis, située
.u Bourg-Joli, beau revenu. Plu-
sieurs autres dans différents
aartiers de la ville, à des prix
ivantageux. Commerce d'épicerie
‘iande et licence de bière, bon
-hiffre d'affaires. Commerce de
fruits, prix raisonnable et bon
chiffre d'affaires. Plusieurs terres
de diverses grandeurs. Consultez-
nous, Manufacture de portes et
chassis, en ville, avee logis. S'a-
dresser à Immeuble Auger, 484,
‘ainte-Anne, Saint-Hyacinthe.

9jl.

 

ENCAN. — Vendredi soir le 9
juillet courunt à 7.30 hres préci-
es, chez Mme Gauthier, au no
.012 rue Saint- Dominique.

Détail. — Ménage pour 5 pièces
wnt: 1 bon poéle, 1 fournaise, 2
slacières, 1 sel-de cuisine, 1 set
le chambre, sümmier et matelas,
! divan, table, lampes, fauteuils
«t pendule, tapis, prélarts, ri-
leaux, draperies et lingerie di-
versa, Vaisselle, verrerie, coutelle-
vie, outils et autres accessoires,
ete.

J.-A. MORIN, encanteur

 

Reparation
de

LAVEUSES

MOTEURS

de

toutes
marques

MAGASIN

LALIBERTE
Seul vendeur autorisé

Laveuses BEAUTY
a Saint-Hyacinthe

2080 Cascades Tél,

 

des D

1787 8

 

 

 

 

LE NOUVEAU

WHIZZER| 

 

MOTEUR SEUL

$140.00
LICYOLE ASHERECALN

350.00

love.

665, HOTEL-DIEU

Téléphone H05-w

SAINT-HYACINTHE 
 i. on - —

 

CE QUE VOUS

100 propriétés de toutes
quelques-unes avec logement

T5 edumerces de tous ge
général. Garage. Commerce

 

licenciée, Restaurant. Salle
frites, Cordonnerie. Boutique
vue avec installation électri
Commeree de savon. de Dés

Fite...

situées entre Saint-Hilaire et Brault, 435 rue Mondor, Tél. 143.
jno-G.

A LOUER. — Chambre à louer !
pour monsieur, dans famille, sans
enfant, sur la rue Gironard. "é-
léphoner à 853. jno-7m.

CHAMBRE A SOUER. — Julie!
chambre meublée avec usage. d:
In cuisine et solarium, à louer.
S'adresser à 2420 Morin,

12m.-jno

double meublée convenant pour 2
personnes, .et une autre simple, cau chaude à l'année. S'adresser
à 905 St-Dominique, Tél. Wen

chambre

votre choix. Question de
bien plarés pour être bâtis.

Anes phisicurs chalets,

notre orsaniali

l'adresse toujours à:

515, S‘-Danis, Ch.

190, Hériot C 

NOUS POUVONS

Certainement
Car nous avons présentement .….

Lingerie, de Bicyeles, Fleuriste. Etal de boucher, Epicerie

OÙ terres de toutes dimensone

un arrondissement de 50 milles,

Vous piiver constater par vous-même que

SAINT-HY

ou

DRUMMONDVILLE

VOUS VENDRE...
CHERCHEZ .

sovtes d'un à six logements,
libre à l'acheteur,

nees tels que: Hôtel, Magasin
de fruits. de Seconde main.

de pool. “Spot” de patates
» à bois, Poulailler peur éle-
que, Epirerie avec logement.
infection, Boutique de forge.

avec ot sans roulant,
Suit-Cyrille, c'est-à-dire dans

A vous de venir faire
terrains une trentaine. Tous

au choix.

on est complète.

1, Tél.:
ACINTHE

1405w

h. 4 Tél.: 4723    

a

y

¢
© YOUR SEAL OF
“JLCUARNTEE FOR

QUALITYAND CRAFTSMANSHIP,

MADONNA JEWELLERYMFG.
460 ST. CATHERINE ST.W, MONTREAL“|

SOLD AT THE BEST
SHOPS EVERYWHERE
THERE IS NONE

BETTER     

LES POUSSINS ROY CERTIFIES

 
Races: Light-Sussex; New/HäinipistiiFoRiekBirr; et Hyprides.

Vingt et une années d’enpériencrdans la. production des poussins.

Lo : ___, &JUILLET 1948
=

   
Demandez notre cireulaire |

COUVOIRROYALCertifié
SAINT-JUDE-(Co, Sairit-Hyacinthe) — TEL.:. 39:

 

<

des mieux

S’adresser à: 

 

VOUS QUI ETES INTERESSES
A VENDRE

TERRAIN de 54 x 100,
situés dune he BOUHÉ-JOLI

pour entreprise commerciale où maison à appartements, *

Prix modique pour argent comptant.

! O. Denis Massie
525. SAINTE-ANNE.

Saint-Hyacinthe

 
 

 

TEL: 839M  

 

Pour une prompte
,TRANSACTION

VENTE:ACHAT ou
| ECHANGE |

iaFOURPPRETS HYPOTHECAIRES
VOYEZ-NOUS, NOUS SOMMES A VOTRE SERVICE

DE 9 AM.A 5PM.

BureauCentral d'immeuble Burg,
“515° st'pENIS . CH, 1 TEL: 1405-W

Saint-Hyacinthe
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CLINIQUE
Une clinique pour

quatibration de

au Grand Hôtel de 12.60 h.

1410, vue

personne
sera tenue au Grand Hôtel tous les mois pour essayage et

l'appareil Marco.
{1 sera aussi possible d'obtenir empreintes d'oreilles

pour moules invisibles et boucles d'oreilles.

Consultez votre médecin.
mande de porter un appareil,

M. Edouard J. Hardy. le 3ième lundi de chaque mois,
tmidiy a 10,00 hh, du soir.

Pour informations supplémentaires écrivez à

Maïco Hearing Service
STANLEY. Chambres 718-19,

MONTREAL

CAaeeeaeeddeeSe

souffrant de surdité

et si celui-C vous recom-

voyez notre lechaicien,

 

 

 
La GuildeLePHIQUE

  

Maurice Charron | HP®

Ces quatre instantanés racontent en images une histoire simple mais

amusante. Les récits de ce genre sontfaciles à faire, ajoutent de l’intérêt
aux photos de vos albums.

La Suite au Prochain Numéro .. .

I "UNE ‘des mecilleures façons
“d'ajouter de In saveur aux pho-

tos de votre album, c’est d'y coller
des images qui ont un ordre chrono-
logique.

C’est là un travail facile, puisque
le même temps de pose, une fois
déterminé, servira à deux, quatre
ou six instantanés. De telles séries
racontent souvent des choses qu’une
seule photo ne peut contenir.

Nos quatre illustrations, par ex-
emple, sont très éloquentes et se
passent d’exPlications, Chneune est

amusante et offre un intérêt qu’une
photo isolée ne peut avoir, Bien
plus, leXquatrième tableau, photo-

#raphié juste au moment où le bal-

lon vient d’être crevé, tire de la
force des trois premiers,

C'est à vous de réaliser des “his-
toires” de ce genre. Aucun équipe-
ment spécial: tout ce qu’il faut
c’est de l'imagination et le soin que
vous prenez habituellement dans
votre travail de photographie.

Unefoule de situations se prêtent
à un tel truitment: un enfant en
train d'éteindre les chandelles de
son gâteau de fête, un groupe de
—

Cove ARAL deed
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ON DEMANDE
Jeunes filles

Travail facile — Bon salaire — Aucune expérience requise

S'ADRESSER AU BUREAU:

GOTHAM HOSIERY
"Co. of Canada Limited

SAINT-HYACINTHE

 

 

  

-A VENDRE

MAISON DÉTÉET D'HIVER
(ancienne résidence de S. Duval)

Libre à l’acheteur immédiatement
en brique, 7 grandes pièces plus salle de bain et cuisinette.
Situéeen face de la Porte des Maires, Par. du Précieux-Sang.

Avec terrain de 750 pieds de profondeur, 150 pieds de largeur,

Baignoire flottante 16* x 32° — 4 cabines — Chaloupe
40 arbres fruitiers — Garage — Poulailler

Prix raisonnable. Conditions de paiement faciles.
S’adresser à

cJ--E- <St-Onge
1875, rue CASCADES TEL.715 creer
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 gamins qui glissent dans une côte,
d'autres qui font un bonhomme de
neige, maman qui prépare le diner,

La naissance du bonhomme de
neige peut commencer par In scène |
de deux petits gars en train de
rouler une grosse boule; au deux-
ième tableau, la boule n grossis au
troisième, on en a placé une plus !
petite sur la première. Suit alors
une photo où on fait les yeux aveo
du charbon, où on coiffe le bon-
homme, et une dernière où les deux |
petits gars, retranchés derrière leur|
oeuvre, macnagent de cribler la
photographe de boules de neige. ‘

La yelissade se présenternit com-
me suit: on est au sommet de la,
pente ot les occupants du toboggan.

sont prêts à descendre, Deuxième;
photo: le traîneau dans sa course|
vertigineuse. Troisième instan-*
tané: l'arrivée; et dénouement: le’
toboggan cst renversé et tout le
monde a roulé dans la neige. -

Vous vous amuserez à faire ces|
photos consécutives ct à les mon-i
trer, Il n’y a rien de plus approprié]
pour traduire In vie telle qu'elle est.

24F ——Jacques Lumière
EN

——_
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TWA wale ont

19 années d'expérience au service du public dans

LD'ASSURANON GDNBRAIH

om We Ve A

C.MERCURE
FEU — AUTOMOBILE — VOL
ACCIDENT — GARANTIE —ETC.
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Saint-Hÿadinihét:font part des
fiançaillesde leur fille, Suzanne,
à M.Jean-Marc Kirouack, de Vui
d'Or,-fils.dé M.‘et de Mme Hen-
ri Kirouack,.de Victoriaville.

“RECENTS. MARIAGES

Auÿét-Desrosiers...
Le 5 juillet, en l’église du Pré-

cieux-Sang, de La Providence,
fut célébré le mariage de Mude-

- leine-Gilbert Desrosiers, fille de
EM ‘et de Mme J.-D. Desrosiers,

vec M. René-L. Auger, fils de
M. et de Mme A.-L. Auger, de
Saint-Hyacinthe. Des corbeilles
de lis, de roses, d'oeillets et de del-
hiniums étaient disposées dans

Le choeur et la nef. Pendant la
messe, M. Maurice Auger inter-
réta deux pièces de chant, M.
aston Arel touchait l'orgue. La

mariée, accompagnée de son pè-
re, portait une . robe d’organdi
blanc, parsemée de marguerites;
son chapeau était orné de fleurs

——
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identiques. Son bouquet étaii
Arthur Giurd, de g6mposé de guré.ias blancs, de

stéphanotis et de marguerites, El-
le portait à son cou un magnifi-
que collier de perles, don'du ma-
lié, et au poignet un joli brace-
let de perles, cadeau du père du
marié. La dame d'honneur, Mme
A.-L. Désaulniers, soeur de la
mariée, portait une robe d'organ-
di bleue pale, brodée de blanc, à
effet redingote sur taffetas de
même teinte. Son chapeau, de
même ton que sa robe, était gar-
ni djune cascade de pois de sen-
teurS naturels de teintes pastel
et de teintes foncées. Son bouquet
de corsage se composait égale-
ment de pois de senteur, La de-
moiselle d'honneur, Mlle Louise
Auger, soeur du marié, portait
une robe de chiffon rase pâle
imprimé, un chapeau de tulle

ct un bouquet colonial. MM. J.-
Hervé Campbell, Marcel Desro-
siers, ‘Abel Désaulniers et Gé-
rard Auger, tous de Saint-Hya-

—— i
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Desrosiers, mère de la mariée,
portait une robe de crêpe bleue
poudre, un chapeau de tulle aux
tons pastels, des roses roses à la
taille, Mme Auger, mère du marié
portait une robe de tulle mari-
ne, un chapeau bleu marine gar-
ni de roscs, des roses roses a la
taille. À l'issue de la cérémonie
religieuse, M. et Mme J.-D. Des-
rosiers recevaient au Club de
Golf. . ’
Les mariés” partirent ensuite

pour Ste-Marguerite du Lac Mas-
son. Mme René-L. Auger portait
alors un costume de gabardine
blanc, un chapeau blanc garni de
felurs et des accessoires verts:
Trudeau-Laporte

Le mariage de Mlle Mary-Eli-
zubeth (Maisie) "Laporte, fille de
M. et de Mme Joseph-Edward
Laporte, de Montréal, avec M.
Jean-Paul Trudeau, fils de M. et
de Mme Oscar Trudeau, de St
Hyacinthe, a été célébré le jeu-
di, 24 juin, en l’église Saint-Gn-
briel Archange, et M. l'abbé Wal-
ter J. Sutton leur donna la bé-
nédiction nuptiale. Le sanctuai-
re était orné de pivoines blan-
ches êt roses. Des fleurs identi-
ques disposées duns de larges
corbeilles ou liées en gerbes bor-
daient ‘allée centrale de la nef
ainsi que les bancs réservés aux
invités Mme M. Lanthier tou-
chait l'orgue; M. Ernest Thibault
exécuta deux pièces de chant. Au
bras de son père, la mariée por-
tait une robe à courte traine de
satin blanc rehaussée d'un pan-
neau de chantilly ct d’une tou-
che de même dentelle et de mo-
tifs perlés au corsage; son voile
semi-long de tulle illusion bro-
dé était maintenu sous un ban-
deau de fleurs perlées et sa ger-
be disposée en cascade, compo-
sée de lis et de puis de senteur
blancs, La dame d'honneur, Mlle
Ethel Laporte, socur de la ma-
riée, portait une robe de dentel-
le et de tulle orchidée sur four-
reau de taffetas, un grand cha-
peau de même ton et une cascade
de roses Talisman. Mme Gordon
Dabl, soeur de la mariée et Mlle
Paulette Trudeau, soeur du ma-
rié, demoiselles d'honneur, por-

‘| taient des robes de style de tul-
le pêche et bleu ciel recouvrant
des fourreaux de toffetlas, des
halos de fleurs el des bou-
quets de roses et de pois de
senteur multicolores. La petite
houquetiére, Louise Trudeau, au-
tre soeur du marié, portait une
robe de romain rose pâle sur
fourreau de toffetas, un halo per-
lé et un minuscule bouquet de
roses Sweetheart el de pois de
senteur. M, Ernest Luporte, frè-
re du marié était le garçon d'hon-
neur, tandis que MM. Georges
Laporte, Paul-André Trudeau,
plaçaient les invités. Mme Lapor-
te, mère de la mariée portait une
robe de dentelle brodée de per-
les bleu de roy sur fourrca de
satin, un chapeau bleu garni de
fleurs roses, des accessoires ru-
ses et un bouquet de roses Raptu-
re, Mme Trudeau, mère du mu-
rié, portait une robe de romain
imprimé noir et blanc, un grand
chapeau noir orné de fleurs blan-
ches, des accessoires noirs el
blanes et une touffe d'oeillets
blancs à l'épaule. Après une ré-
ception au Victoria-Hall, les ma-
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Cuire à l’éléctricité
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Tous vos amis et voisins qui possèdent un poêle électrique vous
diront qu'il n‘y d'rien de tel aux points de vue commodité et
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des. Pour voyager Mme Trudeau
portait un ensemble bleu, un
manteau rose, des accessoires
nuns et des roses Talisman à
‘’épaule. M. et Mme Trudeau ha-
Jdteront Saint-Hyacinthe.
Albert-Champoux
Dernièrement en l'église des

suints-Martyrs. Canadiens à Qué-
oee ful célébré le mariage de
Mlle Mariette Champoux, fille de
M. et de Mme J.-Frank Cham-
poux, de Guébec avce M. Louis
Albert, fils du ducteur et de Mme
Armand Albert, de Van Buren,
Maine, et petit-fils de Mme Louis
Lussier deSaint-Hyacinthe.

DEPLACEMENTS
M. et Mme Alfred Neveu, M.

M Mme Aurèle Lussier, Mlles
Lussier et M. Parent, de Woon-
socket, R.., étaient les invités,
lerniérement, de M. et de Mme
-ucien Marchesseault.
Mme Maurige Dumoulin, M. et

Mme Paul-H, Gignuc et M. et
Mme Jules Matte, de Saint-Basi-
. de Portneuf, étaient 4 Suint-
Hyacinthe, lundi dernier, pour
assister au mariage Auger-Desro-
siers, .
Mile Gisèle Robitaille, dc

Montréal, u passé dix jours à St-
ilyacinthe, l'invitée de Mlle Mar-
celle Lamoureux.
Mile Jeanne d'Arc Demey, de

Montréal, était l’invitée, cette se-
maine de M. et de Mme Lucien
larchesseault.
M. Ghislain de Lavallée, direc-

teur de la Société Internationale
de Réassurance, de Paris, France,
était au bureau de lu Compu-
gnie d'Assurance Mutuelle du
Commerce cette semaine.
Mlle Lucile Girard, équipière

sociale, de Montréal, était de pas-
sage dans sa famille.
M, et Mme Joseph D'Amour

ont assisté, samedi, a un banquet
u l'Hôtel Victoria, à Québec.
M. G. Matte et Mlle Thérèse

Matte, de Saint-Busile de Port-
neuf, ont assisté au mariage Au-
ger-Desrosiers.
M. C. H. Frederickson, actuaire

du Syndicat des Assureurs Cana-
diens, de Toronto, était de passa-
fe en notre Ville vendredi der-
nier.
M. Guy St-Pierre, de La Provi-

dence, -est actuellement en villé-
giuture au Lac Brais pour une
quinzaine.
M. et Mme Georges Langevin,

de Eust Jeffrey, N.H., étaient à
Saint-Hyacinthe au déLat de lu
semaine, en visite chez ses pa-
rents.
M. et Mme Euclide Dolbee et

leurs fillettes, Cécile et Madelei-
ne, sont partis récemment pour
St-Basile de Portneuf, ou ils se-
ront les invités pour quelques
semaines de Mme Dolor Descar-
reaux.
M. el Mme Alcide Theberge, de

Saint-Hyacinthe sont de retout
d'un voyage d'une quinzaine à
Fitchburg, où ils ont assisté à l’or-
dination d'un cousin. M. l'abbé
Paul Gariépy. lis ont aussi visité
Léominster, Worcester et Boston.
Mlle Hélène Cartier, de Notre-

Dame-de-Grâce, a-- été l'invitée
pour quelques jours de M. ct de
Mme Marcel Rousseau.
M. ct Mme Léo Trudel, M. et

Mme Paul-Emile Bourdon, de
Châteauguay, M, et Mme Marce:
Breton sont de retour d’un vo-
yage de quelques jours au Lac

| St-dean.
M. et Mme Lucien Saint-Ger-

main et leurs enfants sont par-
tis récemment pour Oid Orchard
Beach. Lo
M. Jacques Benoit, de Lévis,

passe quelque temps a St-Hya
cinthe chez ses grunds-parents, le

|docteur et Mme J.-E.-À. Coliette
et chez Mme Eugène Benoit.
Mme Maurice St-Pierre, Mme

Arthur St-Pierre, Mlles Kéjane,.
Estelle et Suzanne St-Pierre, ain-
si que M. Bernard St-Pierre ont
passé la fin de semaine au Lye
Brais.

M, et Mme René Collette, de
Québec, étaient à Suint-Hyacin-
the, au début de la semaine, pour
assister au mariage Auger-Des-
rosiers. ;

M. et Mme D. Aubin et leur bé-
bé Jcan, d’Outremont, sont ac-
tuellement à Saint-Hyacinthe
pour quelques semaines chez le
juge Emile Marin.

M. et Mme Lorenzo Caron sont
de retour d'un voyage de plu-
sieurs jours au Lac Saint-Jean. ‘
Mme Ephrem Brodeur est de

retour d'un voyage de plusieurs
semaines a Banff, Vancouver el

| Victoria.
M. Jeun-Jacques Messier, de

‘| Granby, était a Saint-Hyacinthe
en fin de semaine, l'invité de
Mme Arthur Ledoux; 1
Mlle Béatrice Lussier et Mme

Henri Raymond passent quelque
temps. chez leur frère à Snint-
Mathias.
M. Jean Fontaine, de Toronto,

‘| était à Saint-Hyacinthe la se-
maine derniére,
M. Armand Bourbeau, de

Montréal, a passé quelques jours
chez sa mére Mme Elie Bour-
beau. °
M. et Mme Maurice Chabot et

Mlle Corinne Chabot, de Mont-
réal, étaient à Saint-Hyacinthe,
en fin de semaine. :
M. et Mme Jncques Bouvrette,

d'Ottawae
de Noranda, ont passé la fin de
semaine à Saint-Hyacinthe chez
des parents.

Mlle Marcelle Lamoureux et
Gisèle Robitaille, de Montréal,
ont passé quelques jours au Lac
Libby.

Mme M. Bernard et Mme A.
Fontaine étaient à Sainte-Anne.
de Beaupré dimanche. .

Mlle Gertrude Breton est ac-i
tuellement en vacances pour trois
semaines aux Etats-Unis.

Mme Adrien Neveu, de St-Ai-
mé, et sa fille Laure, étaient en:
visite, ces jours derniers, chez M.
et Mme S. Ménard.

M, et Mme Joseph D'Amour.
| Mme M. Bernard, Mme Alfred
Fontaine étaient récemment les
invités. de M. ct Mme Dumas à
un “Garden Party" à St-Romuald
de Lévis.

La rédactrice se fera un plaisir de publier, sans frais toutes nou-
velles concernant cette colonne.
Tél 376. .

du mariage de M. et
Mme O. Morrissette
On à célébré, samedi soir der-

nier, le 3 juillet, le 20e anniver-
saire de mariuge de M. ct Mme
mer Morrissette, de Saint-Hya-

Cinthe-le-Confesseur; cette | fête
avait été organisée par Miles De-
nise et Hélène Morrissette, filles
des jubilaires. Après lecture d'u-
ne udresse par leur fille, Lise, il
y eut présentation d'une gerbe
de fleurs et d'une bourse par Mile
Ritu Morrissette,
Outre ceux déjà nommés, on

remarquait, à cette belle fête,
Mlle Kiju Morrissette, ainsi que
MM. Bernard, Léon, Clément et
Robert  Morrissette,. autres en-
fants des jubilaires; M. et Mme
Joseph Morrissette, de St-Hyacin-
the, parents de M. O. Moi: iesot-
te; M. Joseph Mathieu, père de
Mme O. Morrissette: M. Ernest
Sylvestre, maire de Suint-Hya-
cinthe-le-Confesseur, et Mme Syl-
vestre; M. et Mme Gérard Lavio-
“utte, de Montréal; M. et Mme
Wilfrid Giard, de St-Hugues; MM.
à Mmes Marcel et Déligny Ma-
hieu, de Joliette; MM. et Mmes
Gabriel Durand; Lpurent Aubin,
de Upton; Lucien Giard, de la
Paroisse Notre-Dame; Albany La-
fleur, de la Paroisse de Douville:
Théodore Lussier, de Saint-Tho-
mas d'Aquin; J.-A. Vincent, Ai-
mé Morissette, Paul Morissette,
Emile Dupré, Uldéric Pion, Geor-
ges Sansoucy. tous de St-Hyacin-
the: Lucien Mathieu, Charles-A.
Gauvin, de La Providence; Omer
Morissette, Lionel Lussier, de St-
Joseph; MM. et Mmes Eugène
Morissette, Philippe Morissette,
Raymond Racine, Camille Giard
Marcel Morissette, Marcel Giard.
-ous de St-Hyacinthe-le-Confes-
eur: Dunat Giard, Maurice Giard,
Paul-Emile Girard, Antonias Dé-
sautels, Anasie Giard, de Ste-Ro-
salie; Mme Aimé Côté, de Up-
‘on; M. Adélard Giard, de Ste-
Rosalie; Mlles Claire, Pauline et
Jeannine Mathieu, de Joliette;
Monique Giard, de Rougemont;
Luare-Alice Giard, de St-Hugues;
Diana Mathieu, Monique Moris-
sette, ‘Thérèse, Marie-Jeanne,
Marguerite Piun, Brigitte Moris-
sette, Ida Morissette, Denise Du-
vré, de Saint-Hyacinthe: Made-
leine Lussier, Estelle, Lorraine et
fustine Giard, Madeleine Moris-
zette, de Ste-Rosalie; Thérèse Fon-
laine, Léonie Bouvier, de La Pré
sentation; MM. Albert Potvin.
Yves Michaud, Jean Sansoucy,
Paul et Roger Dupré, Denis Mo-
rissette, Jacques Lavoie, de Haw-
kesbury, Ont.; Léo Giard, de St-
Hugues; Rolund Lussier, Léo Des-
zûleaux, Jean-Paul Morissette,
Fernand  Morrissetle, Laurent,
Normand, Lucien, Benoit, Her-
nel et Gérard Giard, de Ste-Ro-
salie; Rosaire Larocque, de Saint.
Hyacinthe; Albert Ménard, de Jo-
‘iette: Lionel Larocque, de Up
‘on; Ubald Plouffe, de Joliette.
‘Lu musique fut fournie par
l'orchestre Bazinet.
net

——0;

Une belle fête
Une fête a eu lieu, ces jou's

derniers, chez M. et Mme Rosa-
‘io Pichette, de Saint-Hyacinthe,
t d'occasion du passage en notre
ville de Mme Edouard Gallard,
ainsi que M. et Mme Victoria
Plessis, de Bedford; outre ceux
déjà nommés, on remarquait
Miles Rita, Rejeanne, Germaine,
Ginetle Pichettes M. Roland Pi-
chette; M. et Mme Jéovah Rien-
deau; Lise, Gilles, France, Jac-
ques et Pierre Riendeau; Mme
Ovila Riendeau, Emérentine et
M. Herménégilde Riendeau; M.
:t Mme René Pichette; Mile Ber-
‘he Girouard; Mine Joseph Gi-

 

 

M. Henri Messiér

HSt-Pierre

 ‘çuard; M. Robert Lupré; M. Ju-
lien Barnabé: MM. Gaston Ma-
thieu, Roland Bergeron et Rosai-
re Girard. MM. Plante, Fiset, Fli-
botte, Cabana, Bernier cet Gi-
rouard firent les frais de la mu-*
sique.

de Saint-Pie en
deuil de son père

Suint-Pir de Bagot, le 7 (Spé- |
ciale) — M. Emesippe Messier,ci-
toyen bien connu de notre parois-
se, est décédé lundi dernier, le
5 juillet, à l'âge de 85 ans, Lui
survivent, quatre fils, MM. Em:-
le, Honoré, Henri, ce dernier mai-
re de la paroisse de Saint-Pie, ct
Armand, tous de notre paroisse;
quatre filles, Mmes Arthur Bou-
tnillier (Lédia), de Saint-Césai-
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AVIS
Tous les anciens et nouveaux employés sont invités à

communiquer avec la Société Coopérative de Conserves +
pour avoir leur emploi régulier durant la fabrication.

S'adresser à: qe

ANDRE GODIN
Société Coopérative de Conserves
SAL..-L'AMASE . TEL. 700 ) 2
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 re; Albert Gagné (Anna), de St-
Césaire;  Guorges-Aimé Poirier
 

 

(Juliette) et Henri Brodeur
(Ovida), de Saint-Pic, ainsi que
trente-cing petits-enfants,

Les funérailles ont eu lieu
mercredi matin, à neuf heures
et demie, en l’église paroissiale
de Saint-Pie au milieu d’un grand
concours de parents et d’amis. Le
service fut chanté par M. le cha-
noine P.-N. Desmarais, curd, as-
sisté de MM. les abbés Laliberte
et Cordeau, comme diacre et
sous -diacre. Les porteurs étaient
MM, Euclide Ouimet, Philibert,
Ephrem et Alphonse Lajoie, Na-
poléon et Alfred St-Germain. La
quéte fut faite par MM, Napoléun

et  Euclide Ouimet.
Dans le cortège on remarquait M.
Joseph Fontaine, député de St-
Hyucinthe-Bagot aux Communes,
Me Ilermas Cardin, d’Upton, le‘
Dr Roland Bailly, de Saint-Pie,
et plusieurs autres. . :

 —105—-----

Prochain mariage :
M. et Mme Conrad Lapierre, de:

St-Hyacinthe, font part du pru-'
chain mariage de leur fille, Do-:
ralis, avec M, Roger Labonté, fils
de M. et Mme Joseph Labonté,
également de cette ville. La bé-
nudiction nuptinle leur sera don-
née samedi, le 17 juillet, en l'é-
Elise ca Christ-Roi. Après la cé-
rémonie religieuse, une réception]
aura lieu à la salle du “Clairon".!
Les nouveaux époux feront un:
voyage aux États-Unis. A leur!
our ils habiteront St-Hyacin-
the. :

——.

Remerciements

Les enfants de Madame Gré-.
Boire Dupont remercient bien
sincèrement toutes les personnes,
qui leur ont témoigné des mar-,
ques de sympathie à l’occasion:
du décès de leur mère, soit par.
offrandes de messes, offrandes:
de fleurs, bouquets spirituels, vi-!
site à domicile, assistance aux.
funérailles ou de toute autre ma-'
nigre que ce soit.

uv. 

Remerciements

La famille Joseph-Aurèle:
Beaudoin remercie bien sincère-»
ment toutes les personnes qui lui
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 ont témoigné des marques de
sympathie à occasion du décès
de M. Joseph-Aurèle Beaudoin,
soit par offrandes de messes, of-
frandes de fleurs, bouquets spi-
rituels, visite à domicile, assis-
tance aux funérailles 6u de tou-
te autre manière que ce soit.

:0:— LS 

Remerciements

La famille Lionel Bousquet ct
M. Philias Turcotte, remercient
bien sincèrement toutes les per-
sonnes qui leur ont témoigné des
marques de sympathie à l'occa-
sion du décès de M. Jean-Louis
Bousquet et son épouse, soit par
offrandes de messes, offrandes
de fleurs, bouquets spirituels, vi-
site à domicile, assistance aux
funérailles ou de toute autre ma-
nière que ce soit.

LISEZ LE “CLAIRON”
      

Le lait que.

 

. Voici le
prélevés à

LAIT PASTEURISE:

Pour classifier le lait pasteurisé, on tient compte de la teneuren colibacilles:

CLASSE A 0 à

Laiterià Maskoutaine …….

LAIT CRU:

Pour classifier le lait cru,

  
  

    
  
  

   
 

l'apport des expertises faites sur les échantillons de lait
Saint-Hyacinthe le ler juin 1948,

20 colibacilles par 100 cc
CLASSE B 21 a 200 colibacilles par 100 ce
CLASSE C plus de 200 tolibacilles par 100 ce

Bactéries Colibacilles Gras Phosphatase
i 19,000 0 3.7 .03Laiterie Saint-Hilaire ....... 25,000

I e la on tient compte de la teneur en |‘bactéries, La détermination en colibacilles n’est pas faite, car il a |;fté prouvé qu'il en existe toujours, }Clusse A: pas plus de 50,000 bactéries

nous buvons

“920 35  Clusse B: de 50,000 à 300,000 bactéries .
Classe C: plus de 300,000 bactéries ‘

BACTERIES GRAS

Demers, Albert ooo. 7,500 3.
Lafleur, Ovila ......... 17,000 3.6
Beaudoin, Gilbert ... 21, 3.6
Archambault, Adrien 22,000 3.1
Bienvenue & Frères 27,000 3.7

{| Archambault, Armand 32,000 3.6
Gauvin, Elphège 46,000 3.3
Gauthier, Elie ........ 52,000 4.3
Phancuf, Hermas 52,000 3.3
Forand, G.-H.  ...... 54,000 4.5
Morrissette, Oligéne ..... 96,000 3.8
Archambault, Fernand 100,000 3.0
Tanguay, Napoléon ...... 100,000 3.7

.| Gauthier, Germain ..... 130,000 36
| Bérard, Joseph 140,000 + 31

Brouillette, Armand 140,000 34 ,
Morrissette, Omer... 170,900 3.7 » |
Giard, Ferme ... 210,000 35
Couture, P.-E, .. 240,000 43
Boulay, Antonio 240,000 29
Gauvin, Denis  ... 280,000 38
Désautels, Anatole 300,000 3.6
Tanguay, C.-E. .. 460,000 3.7
Sylvestre, Marcel .. 480,000 4.5
Gauthier, J.-P.res 700,000 34 oe

0
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Gaz Propane 3
EN CYLINDRES i

Pour cuisson, chauffage ct refrigération }
+

YVON BRETON ;| Ï
Distributeur autorisé de :

«
; QUICK FLAME GAS LTD. ;

135, de la CONCORDE TEL.: 1957w S.-HYACINTHE :
;
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A travers les

MONTAGNES BLANCHES

Tous les jours excepté le dimanche
No 16
8.30 a.m. Dép. Montréal (Gare Centrale
5.35 p.m. Aer. Portland (Gare du Gran

Tronc)

Raccordements avec autocars
Premier voyage le 25 juin ob

No 17
Arr. 5.45 p.m.
Dép. 8.20 a.m.

p.m. bm. am. ' a.m,5.45 6.00 Dép. Portland Arr, 7.32 7.5%
(Gare du Grand Tronc)

6.15 6.30 Arr. Old Orchard Beach

|

Arr. 7.00 7.15+... 0.45 Arr, Biddeford, Me, Dép.6.45 ....
Wagons ordinaires directs, climatisés, entre Montréal et Portland, Me.Wayons-salons directs, climatisés, entre Montréal et Portland, Me,
dernier voyage, le 4 septembre.
Wagon-testaurant—repas seevis entre Montréal et Island Pond, Vi.

Peur de plus amples renseignements, conwwliez wos agents,
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LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q... 9 JUILLET 1948
 LES LIBERAUX D'OTTAWA DONNENT TROIS
FOIS PLUS A LA PROVINCE QUE

 

Hévète, lundi soir dernier, à la radio, Me Edouard Rinfret, député
d'Outremont aux Communes. — $532 millions contre $165, —
Des chiffres officiels qui démontrent le cynisme de M. Duplessis
et de ses propagandistes, — La vérité ct les mérites de chacun.

t
v

«

‘
1

‘

“Les libéraux donnent à la
province plus de trois fois autant
que M. Duplessis”, a déclaré lun-
di soir sur un réseau de 15 postes
ançais du Québec, Me Edouard
infret, C.R., député d’Outremont

au parlement canadien. M. Rin-
fret a cité des chiffres démon-
trant que le gouvernement fédé-
ral a versé une somme de $532
millions dans la province’ de
Québec seulement, durant l'exer-
cice 1947-48, tandis que le gou-
vérnement de l'Union Nationale
n’en a dépensé que $165 millions
durant la même période.

Les pensions de vicillesse
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Puisant dans les statistiques
fédérales et provinciales, le con-
férencier a fait ressortix que
dans presque tous les domaines.
les libéraux ont dépensé plus
duns le Québec que M. Duplessis.
Au chapitre des pensions de vieil-
lesse, M. Rinfreta fait remarquer
qu’une annonce de l’Union Natio-
nale affirme que M. Duplessis a
payé aux vieillards de la pro-
vince un montant de $15 millions
dans un an. “Il est facile”, a dit
l'orateur, “de vérifier dans les
comptes publics de la Province
pour 1947 et de lire sous le titre
‘Pension de Vieillesse’: ‘dépenses:
$15,727,830.15; moins recettes
contributions du Gouvernement
du Dominion, $11,466,940.27; pen-
sions remboursées par les autres
province, S56,234.73 C'est donc
dire que les dépenses nettes, pour
le gouvernement provincial, ont
à peine dépassé 4. millions. Le
gouvernement libéral ¢'Ottawa ¢
contribpé trois fois plus que
l'Union- Nationale aux pensions
de vicillesse.

Les aveugles
“Une autre revendication de M.

Duplessis est à l’effet qu’il aurait
payé en 1947 plus de $800,000.00
en assistance aux aveugles. En
regardant encore les comptes pu-
bliecs du Québec l’on s'aperçoit
que, sur cet item, la contribution
fédérale a été de $605,760.62, ot
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Saint-Hyacinthe, Qué.

 

Sujet à vente antérieure où à retrait. la Corporation
des biens de guerre demande des offres d'achat pour tous
les droits, titres et intérêts de lu Couronne. dans le terrain

Lots 1087 ¢t 1087-1, parties des lots 1088 et 1089, en

lu Cité de Saint-Hyacinthe, Qué.; et partie du lot 1091
en la paroisse de Notre-Dame de Suint-Hyacinthe,

Qué, formant une superficie de 76.906 acres, plus ou

La description et les détails ci-dessus-sont nécessaire-
ment abrégés et sujets à correction.

“Toute vente de cette propriété est sujette à l'approba-
tion du Gouverneur en Conseil,

Les offres d'achat devront porter le numéro du dossier
No-1-2-13534 et parvenir à l'adresse ci-dessous le ou avant le

17 juillet 1948
La Corporation des biens de guerre se réserve le droit

d'accepter où de rejeter une où toutes les offres en tout ou

- Division des Terres et Bâtiments
CORPORATION DES BIENS

DE GUERRE
1095 ouest. vue Sainte-Catherine

MONTREAL, QUE.

Boîte Postale 6099

DE

CANADIENNE
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BAIE MISSISQUOI, Qué.

Endroit idéal pour vacances  Ÿ

Johnny GILBERT et son Orchestre à
IF, Cayouette ot R, Mann, props

Faites vos réservations à l‘avance 3? des maîtres de poste à commis:

Téléphone: ST-SEBASTIEN 55 12

 

Excursion spéciale à partir de samedi soir, le 19 juin. §

Départ de la Baie Missisquoi après la veillée

Plage privée

DUPLESSIS !
que la part de la province ne
s'élevaitl qu'a $206,687.62.

Les écoles techniques
“Une autre annonce attribuait

à Duplessis, exclusivement, le
mérite de Ja construction d'éco-
les d'arts et métiers — mais cette
“éclame n'indiquait d'aucune fa-
çon que la moitié du coût de tou-
tes ces écoles est subventionnée
par le gouvernementlibéral d'Ot-
tawa. À l'article d'aide aux éco-
les techniques ou professionnel-
les, dans les comptes publics pro-
vinciaux pour 1947, sur une dé-
pense totale de $3,290,351.90 — la
zontribution du gouvernement du
Dominion était de $2,370,519,21 à
somparer à la part de Duplessis,
de S911,858.07: — une proportion
de 62 p.c. pour les libéraux d’Ot-
tawa contre 38 po. pour Du-
plessis.

Pour les humbles
“M. Duplessis affirme que ‘c’est

lui, et personne d'autre, qui s'est
occupé 100 p.c, des classes hum-
bles et des déshérités de la vic'
Le peuple sait que c'est un gou-
vernement libéral qui lui a donn?
ses lois de pensions de vicillesse.
l'assistance aux aveugles, d’al-
locations ‘amiliales, d'aide aux
icoles professionnelles, d'arts cf
métiers, su loi de l'Assurance-
Chômage, et aui vient de mettre
à la disposition des provinces
une somme de S150,000,000. pour
aider à combattre le can-or, le
tuberculose, les maladies véné-
viennes et vour la constructior
d'hôpitaux.

Les allocations familiales
“La population du Québec sait

que l'année dernière un montan:
global d'au delà de 887,157,243.40
lui a été vorsé et payé directe-
ment, sans l'intermédiaire de
personne, par le gouvernement
fédéral. en allocations familia
les.” Et M. Rinfret d'ajoute:
que n'eût été ln sortie intempes
tive de M. Duvlessis, lors de la
conférence d'Ottawa, toutes les
personnes âgées de 65 ans ou plus
dans le Québec comme ailleurs
auraient maintenant un droit ab-
solu à la pension.

Les “étrangers”
Ripostant au slogan que I'U

nion Nationale a choisi pour s’
campagne actuelle, M. Rinfret :
dit, au sujet des “étrangers”:
“Nous avons préféré suivre les
dictées de notre très Saint-Père
le_ Pape, et nourrir ces pauvres
infortunés, les vêtir, les réorga-
niser afin que le spectre du com-
munisme ait le moins d'empirc
possible sur eux. Nous avons
porté la lutte au communisme là
où il avait le plus de chance de
se propager. Nous l'avons com-
battu et combattrons encore afin
que cette picuvre ne puisse éten-
dre ses tentacules sur notre pays
-- sur notre province.
“C'est duns ce même esprit

lutte, opposant au communisme
des mesures de sécurité sociale
la base même du programme de
M. Godbout, que les libéraux
d'Ottawa donnent à la provinec
de Québec.

“Il est inexact de dire que les
libcraux donnent des milliards
aux étrangers. Pas un dollar.
pus un sou n'a été exporté; cc
que nous avons exporté ce sont
des vivres, du blé, du poisson, de
l'aluminium, ete, que nous avons
uchetés avec les crédits que nous
avions volés, et qui ont été dé
pensés en sulaires pour nos ou-
vriers, en profits pour nos culti-
vateurs ct nos pécheudrs.

La vérité
‘Les milliards dont on vous

parle, c'est ici qu'ils sont restés
Ils sont actuellement dans vos
goussets, Et la province de Qué
bec a reçu sa juste part de ce:
achats étrangers. Le commerce
extérieur du Canada est la sour-
ce de la prospérité de la provin-
ce de Québec et il importait de
maintenir ce commerce extérieur
de tenir ouverts les portes de no:
usines ct les débouchés de nos
produits de la ferme. Un tiers de
notre commerce consiste en ex-
portations: si ces débouchés é-
taient subitement disparus, cels
aurait voulu dire . la fermeture
du tiers de nos usines, l’impossi-
bilité pour un tiers de nos fer-
miers d'écouler leurs produits
Nous avons préféré tenir ouver-
tes nos usines, tenir ouverts nos
débouchés commerciaux, tant en
venant en aide aux déshérités de
la fortune, à ceux qui souffrent
de Ja faim et du froid en Euro-

» |PE.
Dans Québec

M. Rinfret a aussi mis en lu.
mière que, l’an dernier, grâce aux
achats fédéraux pour l'UNRRA,
un môntant de près de S2!> mil-
lions est entré dans les goussets
des pêcheurs du Québec, tandis
que M. Duplessis leur en accor-
dait moins de $1%4 million. Puis
il a énuméré les montants votés
par les ministères fédéraux qui
ne peuvent se comparer avec le
provincial, puisqu'il n‘existe pas

“Jà Québec de ministères sembla-
bles: Défense nationale, $11,662,-
272.70 en salaires ct gages aux
civils, et eh soldes, indemnités et
pensions; $4,746,013.93, en frais de

\ transport; $28,710,633.01, cn achat
de nourriture, de gazoline, d’bui-
le, en loyers, électricité, chauf-
fage, services sanitaires et répa-
ration de biitisses, ete.; S1,744,-
151.89, en contrats de construc.
tions; un total de $46,863,071.53
dans la seule province de Qué-
bec; Service des Postes: S15,555,-
865.93, dans le Québec, en salai-
res, indemnités, rémunérations

sion, ‘et pour le transport de la
malle sur les foutes rurales, ete:
Revenu National: S9,512,103.06,
dans le Québee seulement, à la
division des douanes et de l’acci-

(se, à l'impôt sur le revenu, à la 
q
*
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»
>
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3 SaeiétéRadio.Canada, et à l'Of-

Départ du Terminus de la Cie de Transport Moderne, 2 ice ational du film.

i. a Saint-Hyacinthe, i 745 heures p.m.
Affaires des Anciens combat-

| tants, $25,173,617.14. en salaires,
indemnités d’hospitalisation, cré-
dits de rétablissement, ‘accommo-
dation c* facili*és d'hospitalisa-
tion et bénéfices de réhabilita-
tion; $8,710,249.00, en pensions et

L'UNION NATIONALE

 

M. CHARTIER ACCUEILLI
FROIDEMENT

Un homme qui trouve

 

A ST-DENIS

la soune chaude, — M. Guy Morin écoute
(sans rire) la voix de sa censcience. — Les contracteurs de
Montréal présents, — La démagogio de M, Omer Côté. — Le
schisme des Sylvestre.

 

Saint-Denis-sur-Richelieu, le 5,
(Spéciale), — M, Ernest-Je Char-
tier, soi-disant candidat de 19.
aion nationale dans le comté de
Saint-Hyacinthe aux élections du
28 juillet, a reçu un froid accucei’
à Saint-Denis, dimanche dernier
iprès la grand’messe, alors qu’i'
st venu, accompagne de quel
jues contracteurs de Montréa!
“qui avaient heureusement amené
eurs amis) et de partisans de
Saint-Hyacinthe, tenir une as-
semblée aui a été un vérithble
fiasco. C'est à peine si deux
ents personnes ont daigné se dé-
‘anger pour entendre M. Chartie»
t les orateurs qui l’accompa-
maient. A Saint-Denis comme
tilleurs, M. Chartier s'est aperçu
un pat en retard) que traiter les
lecteurs d'une façon cavalière et
lictatoriale fait fondre la popu-
arité d'un homme. Lesapplau-
liszements ont été extrémement

  

 

ndemnités: ot $5,665,420.95, er.
épunres d'hôpitaux dans la pro-
ince; un grand total de $39,569,-
"87,09 en faveur des vétérans du
Québec. Transports, $12,631,328
5, dans le Québce, en salaires,
l’pens:s, et pour le Conseil des
:orts nationaux, la Commission
maritime et la Commission des
cansports,

L'agricullure
Enfin, M. Rinfret a fait un:

‘umparaison entre ce qu’ont dé-
soursé, au cours de l'année qui
‘ent de se terminer, les gouver-
ements fédéral et provincial. En
ubsides, subventions et octrois,
n achats pour exportation, en
wim-s, en assistance, OÙ en com-
ensation, la somme globale des
leux gouvernements se chiffrent
ar $52,982.196.63. “De ce mon-
ant, 18 pe. sculement, soit $9,-
137,000.00, cst sorti des coffres du
wvincial”, a dit l'orateur. “La
»alance de 827, : $13.145,196.63, a
“té versée par le gouvernement
ibéral d'Ottawa. Les libéraux
nt denc_ donné plus de 4 fois
-{ demie autant que Duplessis
1UX cultivateurs, aux fermiers de
a province. Si l'on ajoute à la
.ontribution provinciale pour l'a-
ivieulture, les dépenses de la co-
‘onisation, on atteint un chilfre
le $21,622,000.00 — moins de la
noitié, pour les deux ministéres
luplessistes combinés, que les li-
»éraux d'Ottawa ont donné.”

Le Commerce
Pariant du commerce et de

‘industrie, M. Rinfret souligne
que la proportion est de 45 p.c.…
31,060,000.00, pour Duplessis, ct
le 55 p.c. S1,268,557.90 pour les
ibéraux. Aux finances, la dis-
woportion est encore plus consi-
lérable: 9 p.c… S18,843,000.00 du
"ôté provincial, 91 p.c., $219,281,-
700.00 du côté fédéral, toujours
lans la province de Québec,

Lu justice
Puis le conférencier rappelle

‘ue bien que l'administration de
a justice soit du ressort provin-
‘ial, il est done normal que. dans
‘© domaine. le provincial contri-
ue une part nlus importante que
» fodéral “Mais”, ajoute le
léputé d'Outremont, “il n’est pas
rdinairement reconnu que le fé-
‘éral paye environ 28 p.c. de cette
viministration, en salaires et
xnsion de ses juges, en dépenses
fférentes aux pénitenciers, ete.
t que, l'année dernière, les libé-
‘aux d'Ottawa ont dévensé ur
montant’ imposant pour leur en-
tuête surl'espionnage et-les pour-
suites qui en ont découlé contre
-$ communistes reconnus, De ce
montant, $87,693.90 ont été versés
lans le Québec.”

La reconstruction
À l'item de la reconstruction, le

ronférencier ne voit rien dans les
‘tats budgétaires du gouverne-
ment Duplessis pour l'an dernier
"| compare done S9,035.93, part
lu provincial pour 46-47, aux
54,404,77°.86, vart du fédéral
nour 47-48, et en déduit que les
‘ibéraux ont fourni 998 pc. des
montants dépenses dans la pro-
since pour la reconstruction.

,_ L'éducation .
Les dépenses totales des trois

ministères provinciaux de la
santé, de l'éducation ct du bien-
‘être social et de la jeunesse, selon
les statistiques citées par M. Rin-
‘ret, se totalisent a $40,828,000.0¢
tandis que celles des libéraux
ar l'entremise du seul ministère
de la santé nationale. dans la seu-
‘a province de Québec, se chif-
frent par $104,101,591.69, plus dc
2 fuis ct demie autant.

Le travail
En terminant, M. Rinfret a re-

levé que le ministère provincial
lu travail a dénensé, l'an dernier,
$1.281,000.00: tandis que le gou-
vernement libéral du Canada a
versé, au cours de l'année qui s.
termine, aux ouvriers du Québec.
la somme de S18,196.178.72, soit
moins de 7 p.c. pour le provin-
cial, et plus de 93 pe. pour le
fédéral,

Une comparaison
“Je vous le demande à vous

tous”, a conclu, le conférencier.
“cultivateurs, pêcheurs, commer-
çants, ouvriers, industriels, vieil-
lards et enfants, à vous tous, peu-
ple de mh province, — en face dc
ces chiffres — en face d'un mon-
tant de _$165,340,000.00 dépensé
par Duplessis — et d’une somme
de $532,000,000.00 versée par les
libéraux d'Ottawa, tous deux au
cours d'une année, tous deux
dans la Province de Québec, —
qui cst-co qui donne à la pro-
vince? La réponse ne fait par
de doute. Les libéraux donnent
à la province plus de trois fois autant.”

‘ares et l'enthousiasme fit com-
Aètement défaut, malgré le soleil
wi s'amusait à chauffer le crâne
les orateurs, comme s'il avait
voulu apporter plus de chaleur à
leurs arguments.

Les discours
Me Jacques Bousquet, de Saint-

Hyacinthe, parla d'abord d'agri-
sulture. Ou plutôt il ne parlu
que d'une chose, du prêt agrico-
‘es il semble oue c'est là toute la
’olitique de l’Union nationale à
‘endroit des cultivateurs. M.
Bousquet oublia d'expliquer
vourquoi la valeur de la produe-
ion agricole a sans cesse dimi-
aué, dans la province de Québec.
lepuis trois ans, alors qu'elle s’est
accrue en Ontario; il n'explique
pas davantage la raison du ma.
“asme dans lequel notre agrieul-
sure. en pleine période de pros
vérité, est actuellement plongée.
M. Barre le fera sans doutz un
de ces jours, alors au'il se son
tira en veine  d'“enfargements”
Au sujet du prêt agricole, M.
Bousquet accusa les libéraux d'a
voir haussé le taux du prêt agri-
role; il se garda bien de révéler
ju’en faisant ceci, les libéraux
avaient raccourci la durée du prêt
at que ce faisant, il en coûtait
beaucoup._moins cher aux culti-
‘ateurs. Pas un mot sur les pri-
nes sur le beurre et le fromage
lonnées par M. Godbout et enle-
’êcs par M. Duplessis. Ça c'était
les dons et non des prêts: on se
“arda bien aussi de révéler que
le gouvernement libéral d’Otta-
wa a donné aux cultivateurs de
‘a province, l'an dernier, S52,982,-
196, comparativement à S21,622.-
300 reçus de Québec.

M. Ernest-Je Chartier
Ce fut ensuite au tour de M.

Chartier d'entretenir ses audi-
teurs, Il aceusa d'abord les libé
raux de n'avoir jamais rien fait
pour le comté, ce qui ne parut pas
produire l’effet désiré. Et pour
cause !  L'orateur parla ensuite
des pensions de vicillesse et des
pensions aux aveugles accordées
(sie) par M. Duplessis et il ac-
cusa ensuite Ottawa de tout don-
ner aux étrangers, louant l'Union
nationale de donner à la provin-
ce. Les électeurs de Saint-Denis
qui ont entendu, lundi, la confé-
rence de Me Edouard Rinfret sur
les dons d'Ottawa à la provinec
de Québec, ou qui en’ ont lu le
texte dans tous les journaux de
la province, doivent constater da-
vantage aujourd'hui quelle sin
cérité anime M. Chartier ct son
chef, M. Duplessis !
Incidemment. M. Chartier n°7

pas appris à ses auditeurs à quelle
convention de l’Union nationale
il avait été choisi candidat de ce
parti, pas plus qu’il n'osa expli-
quer son geste dictatorial (pas
son premier) de se nommer lui-
même porte-étendard de l'Union
nationale.

Le drapeau s'ennuie
Pendant le discours de M.

Chartier, un des nombreux dra-
veaux fleurdelysés qui avaient
até cloués au bas de l'estrade.
se détacha et se mit à bâiller mé-
lancoliquement, tandis que l'ex-
député parlait d'autonomie.
M. Chartier fit à ce sujet l'élo-

ge des libéraux, en disant qu’ils
avaient toujours sauvegardé l'au-
tonomie; les Laurier, les Tasche-
veaw et les Gouin ont été d’ar-
dents défenseurs de notre auto-
nomie, a dit le candidat choisi
-ar lui-même qui n’expliqua pas.
zependant, comment M. Godbout
avait pu perdre cette autonomis
si on la possédait encore aujour-
d'hui… |
M. Chartier parla ensuite d'é-

lectrification rurale, mais très
brièvement, sentant bien que le
“courant” ne lui était pas favo-
rable. Il dut admettre que cc
n'était pas la loi de M. Duples-
sis qui avait donné l’électricité
aux gens de Saint-Denis, mais
bien les compagnies. M. Chartièr
varla très peu de: lui-même: on
zomprit qu'il n’avait rien à dire.

Omer le démagogue
Puis vint M. Omer Côté, re-

zonnu pour la démagogietde ses
oropos. On sait que cette déma-
Zogie a valu, il y a une semaine,
1 M. Côté, une action en domma-
tes au montant de $50,000: à cr
sujet, avec un accent pathétique
M. Côté déclara: “On veut me
mettre en prison (sic) parce que
fai voulu combattre le commu-
nisme”.… Ce qui fit sourire plu-
‘leurs auditeurs.
Les cloches sonnèrent, invitant

l’orateur à laisser partir les bra-
ves gens vers leur foyer, mais M.
Zomer cn profita pour se lancer
\ fond de train dans un discours
vatriotique enflammé qui n’élec-
trisa personne ct qui plongea
lans la siuveur quelques bam-
bins qui s’amusaient non loin de
la, à broximité d'une voiture à
natates frites qui connaissait une
vogue singulière,

Puis il fut question de la po-
’itique familiale, sociale et natio-
nale de l'Union nationale: on sait
qu'il y a aussi la sociale, natio-
nale et familiale, la sociale, fami-
liale et nationale, sans oublier la
nationale, sociale ct familiale ou
la nationale, familiale et sociale.
En sa qualité (façon de parler)

de secrétaire provincial, M. Côté
narla ensuite du ‘rôle joué par
l'Union nationale dans le domaine
le l'éducation. TI fut particuliè-
"ement question d'écoles d'arts
t métiers, d'écoles techniques,
mais pas des $2.370,619.2]1 sur
$3.290,351.90 fournfs par Ottawa
our la construction de cos ¢20-

1 eS...
Puis, M. Côté insulta nm dre

membres du “brain -truet” de
I'Union nationale, Me Antoine

’

Echevins élus par acclamation

  
est à son Be terme consécutif.

SOMME EN AMOUR (dit-on) . .

MM. Jos, L'Archevèque, Adélard Morin

s Au siège No 1,
dant à D, Camille Frédérie-Desarts,
I. Philias Brodeur, sortant do charge,
prochain sont MM, Camille Mercure, Eugène Payan,

  
. 3 À et Louis Berzeron,

vins de Saint-Elyacinthe dans les cuartiers No 2

sortant de charge.
et M. Ovila Perreauit,

On se pince le bout des doigts
avant de se casser la g...
 

"es trois THoraces, comme les trois Mousquetaires, étaient quatre. —
\ Presque cing! — Des “gentiemen” un peu “tough”. — On a réglé

, £a en ramille. — A Rougemont, mais pas pour des pommes...

 

“C’était horrible, épouvantuble,
olre nunncur:” La dame qu
sionongait ces paroles, iundi, au
Palais, s'adressant au magistrai
Victor Chabot, de cette ville, y
netlait tant de conviction qu.
‘exquis coeur de ses lèvres, du
alus beau rouge, s'haimonisant à
nerveille avec les superbes fleurs
le son immense chapeau, que ce
oeur, donc, semblait palpiter d’u-
1€ émotion indicible. Et pourtant
m devait bien tout savoir!

Un récit pathétique
Figurez-vous que te 25 juin der-

ier, dans lu soirée, Mme Leu
t'étreault, la ‘belle-mère de M.
doger Muilloux, restaurateur de
tougement, reçut un téléphone
le sa fille lui apprenant que trois
adividus voulaient “rincer” son
tendre.
Vite, elle avertit son mari et

 

 

 

Tivard, en disant que les Cana-
liens français ne doivent pas être
les porteurs d’eau, Avant de re-
rendre son siège, M. Côté, avec
In petit air cavalier, se compara
« Un lion puis à un cheval fou-
sueux: si Tino Rossi ou Georges
Suctary apvrennent ca, ils con-
‘lendront sûrement que leur...
‘hien est mort, A propos du che-
“al de M. Côté, rappelons qu’il a
upplanté le chameau et qu'il
:ourt dans le désert: on le retrou-
vera probablement à l’oasis de lu
Vhite & Mackay!
Nousallions oublier une émou-

vante déclamation de l’orateur
‘ur la prochaine guerre, ainsi
jue le rappel des exploits accom.
lis par les Montcalm, les Lévis,
es De La Dauversière et les Pa-
‘incau; comment aller voter con-
re l’Union nationale après ça!

La voix de...
L'orateur suivant fut Me Guy

Jorin, aveeut, de Saint-Hyacin-
he. Je suis sincère, commençu-t-
1. Tout le monde parutle croire.
Mais vous vous demanderez

:oinment il se fait, continua-t-il,
(ue le fils d’un ancien député li-
eral, qu'un ancien libéral, passé
A bloc povulaire puis revenu au
sarti libéral, puisse être aujour-
hui du côté de l’Union nationa-
.e. C'est que, expliqua Me Mo-
vin, j'ai écouté la voix de... ma
onccience. Tout le monde le
rut.
Je me tiens debout, continua

‘orateur qui parut s’imaginer, un
nstant, qu'on en doutait. Pour-
tant... .
Visiblement ému, Me Morin

jouta que si Laurier, Lapointe,
Cardin et Rinfret vivaient enco-
-e, leur conscience les ferait pas-
ser du côté de l'Union nationale.
Ze dont, encore une fois, person-
te ne parut douter.
Me Morin fit ensuite l'éloge

le la doctrine de l’Union natio-
ule, la Meilleure qui soit; on en
léduit donc que la doctrine libé-
‘ale est de la petite bière à côté
le celle de M. Dublessis.
J'ai cherché longtemps ma

Foie, continua l’orateur; j'ai seru-
.6 ma conscience pendant des
mois et des mois, et (tel Archi-
nède jadis?) j'ai finalement
rouvé la paix, le repos de l'âme
t le sens de la patrie. .
On ne sait trop pourquoi, Me

Morin parla ensuite des braves
le Saint-Denis qui, en 1838, n’a-
vaient pas “viré leur capot” et
avaient fait face à l’ennemi.
Le tout se termina par une ti-

rade sur les capitalistes.
Dis-moi pourquoi...

Co fut ensuite au tour de M.
Cyr, candidat indépendant (pour
‘a forme) dans Saint-Hyacinthe-
Bagot aux élections fédérales de
1944, oui tenta d'expliquer aux
:itoyens de Saint-Denis comment
il se fait que leur école, com-
mencée il y a deux ans, n’est pas
encore terminée. M. Cyr rappe-
ia aussi aux électeurs de Saint-
Denis, qu'on avait confié ces tra-
vaux à un entrepreneur de leur
choix. À l'encontre de Me Morin,
M. Cyr ne parut vas être cru.

Le schisme
Enfin Me Gaétan Sylvestre

apprit à ses auditeurs que le pas-
sage de M, Victor Sylvestre dans
lesy rangs des partisans de M.
Georges Messier n'était probable-
ment qu’une invention du “Clai-
ron” et que si l’ex-maire de
Saint-Hyacinthe avait posé un
tel geste (cedont il doutait, en-
core une fois….), lui. procureur
de la Couronne à Saint-Hyacin-
the, dcimourerait dux côtés de M.
Chartier. Ce dernier parut en
soupirer d’aiss; on sc demand:
pourquoi. t nous  quittâme-
Saint-Denis, nrnsant à la veste  
électorale que M. Chartier est.en;
train de se tailler.

 

tous deux: partient en automobi-
le pour ld village. Quand ils mi-
rent pied à terre, “Yengagement”
fait déjà rage entre MM. Gérard,
Henri et Lucien Arsenault, d’u-
ne part et M. Mailloux de l’autre;
M. Léo Tétreault entra à son tour|
dans la mélée. Bientôt, d’autres
renforts arrivèrent: MM. Marcel
et Gilbert Têtreault, fils de M.
Léo Tétreault et beaux-frères de
M. Mailloux (ces affaires de fu-
mille!). Les voisins en oublièrent
ie combat Joe Louis - Jersey Joe
Walcott! !

La lère ronde
L'affaire dékutu quand l'un des

Arsenault demanda, en l’appe-
lant “Baquet”, à M. Roger Côté,
un ami de M. Mailloux. s’il avait
du feu, Celui-ci présenta des al-
lumettes a l'inconnu qui lui pin-
ça fortement les doigts en lui di-
sant: "C’é t'y toé qui mène du
train par icitte?” M. Côte, qui
aime sans doute les rôles secon-
daires, disparut de la circulation
ot M. Mailloux se vit bientôt ser-
vir la même sommation. Il de-
manda une trève de deux minu-
tes, temps qu’il employa, comme
l’on sait, pour alerter ses “alliés”.

L'action débute

Mais Mailloux, on ne sait trop
comment, se trouva bientôt dans
‘a rue et, en moins de temps qu'il
n’en faut pour l'écrire, il fut l’ob-
jet d'une blitzkrieg dirigée par
les trois fréres Arsenault, d'an-
ciens commandos, nous a appris
‘cur avocat, l'hon. sénateur Vin- | pé‘litif, subiront ce procès de-
cent Dupuis.

qui ont été réélus, lundi dernier, éche
» 3 et 5. resncetivement; M. Louis Bergeron e:

M. Livnel Cadorette a été élu par acclamation, succé-
Enfin, au siège No 4, il y a lutte entre
Les échevins dont le terme expire l’an

Lucien Larivée, N. Godbout et E.-A. Gendron.

 

Des renforts

Arrivent M. et Mme Léo Té-
treault. Ce dernier prend ‘par-
terre” sur “parterre”, tandis que
son gendre “plane” plus souvent
qu'à son tour. Les coups sont drus
2t les dentiers “en prennent” tan-
dis que les poings “en donnent”.
Mme Tétreault, n’écoutant que
son courage, qui est tres grana,
fonce dans la mêlée et protège
e sa personne ses “alliés”. Eile
un [rat beaucoup quand elle vo-
yait “r’voler” son mari; toutefois.
“lle était contente de nuire le
plus possible à ceux qui frap-
paient les siens. Et le gendre qui
avait la figure de travers, le cher
homme!

D'autres renforts

La situation changea d'aspect
avec l’arrivée de MM, Marcel et.
Gilbert Tétreault, fils de M. el
Mme Léo Tétreault. Ce qui don-!
na le temps au beau-père d'aller
chercher une barre de fer dont 1t{
se servit pour menacer ses adver-;
saires, tandis que Gilbert (âgé:
‘de 16 ans, un vrai héros, expli-
qua sa maman) revint armé d'u-
ne faux et mit, à l'aide de cette
arme, l’ennemi en fuite.

Est-ce que les Arsenault vous
ont frappé, pendant le combat,
demanda le président du tribunal
à Mme Tétreault. — Non, votre
honneur. — C'était des gentle-
men, reprit en souriant le ma-
gistrat, — Pas mal*“tough” par
exemple, réplique la dame.

t ainsi se termina le récit de
ce combat homérique.

Plusieurs autres témoins fu-
rent entendus et leurs versions,
si celles varièrent sensiblement
dans les détails, corroborérent,
dans l’ensemble, celle de Mme
Tétreault. En somme, une chica-
ne qu'on a réglée “en famille”!
Toute cette affaire aura son

épilogue le 19 juillet, alors gq
Ins trois Arsenault, qui ont été
cités à leur examen volontaire et
qui ont opté pour un procès ex-

vant le magistrat Chabot.

   

 

EN

à qui la soirée est dédiée.

Tous les amateurs possibles sont priés de communiquer
- avec le Comité Central. Co
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Pour les -

DECORATIONS
ar

LgTION,
‘ * oF 5 LS a

CONNE AUTES REEIGIEUSES

“INDUSTRIES,

COMMERCES,

ETC, ETC.

qui sont intéressés à se procurer des

DECORATIONS

. devront s'adresser d'ici le 15 JUILLET au Comité Central,

pour suggestions et prix, -

==

Comité Central oo

466, ST-SIMON - TEL. 2085-W ST-HYACINTHE
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